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Depuis la publication de X Histoire de Roubaix que j'avais entreprise il y a 
vingt-trois ans déjà, pour payer à la ville une dette de reconnaissance , j'ai pu amasser 
bien des matériaux qui m'ont fait défaut alors et qui pourront servir à mes successeurs. 
Ces matériaux, laborieusement cherchés aux Archives du Nord , demandés à divers dépôts 
de France k de Belgique, extraits des publications de chartes k d'anciennes chroniques, 
empruntés aux preuves des travaux historiques de ces derniers temps, colligés enfin un 
peu partout , présentent pour la plupart un grand intérêt qui me laisse le vif regret de 
ne les avoir connus que tardivement. Joints aux documents précédemment recueillis k à 
ceux que renferment les archives de la ville , ils constituent , pour l'histoire religieuse , 
féodale, communale k industrielle de Roubaix, un ensemble de sources sinon complètes, — 
elles ne peuvent l'être puisqu'on trouve toujoui's à glaner, — du moins abondantes & 
faciles à consulter. C'est un recueil de ces sources que j'édite aujourd'hui sous le bien- 
veillant patronage de notre Société d'Émulation. 

Une œuvre de cette nature demandait l'ordre chronologique k un cadre aussi large que 
possible ; j'ai adopté Tun k l'autre. Dans ce répertoire que j'intitule Sources de 
l'Histoire de Roubaix k qui ne comporte d'autres limites que celles du sujet , 
entrent à leur date tous les documents que de patientes investigations m'ont fait découmr. 
Toutefois , en les admettant sans exclusion , je me suis resené de discuter la valeur de 
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certains d'entre eux & de signaler ceux dont l'authendcité m'a paru douteuse ou qui 
sont dépourvus d'autorité. 

En ce qui concerne la reproduction même des documents , je n'ai pas cru devoir 
m'assujettîr à ane règle fixe ; je les donne in extenso , par extraits textuels ou en 
analyse suivant leur importance & le degré d'utilité ou d'intérêt qu'ils offrent au point 
de vue particulier de l'histoire locale. Au texte j'ai ajouté des notes quand elles m'ont 
paru .nécessaires soit pour le compléter ou le commenter, soit pour expliquer les cir- 
constances qui ont amené les faits qu'il relate. 

La publication des Sources de l'Histoire de Roubaix est un suprême 
hommage que je rends à ma ville natale. La tache est longue & rude , mais une aide 
précieuse que je suis assuré de trouver en toutes circonstances, ne me fait pas défaut dans 
celle-ci. M. le chanoine Dehaisnes, archiviste du Nord, dont l'amitié m'est si chère, met 
à ma disposition avec une obligeance que rien ne peut rebuter, non seulement le trésor 
confié à sa garde, mais encore sa science, ses conseils, son travail & sa peine. M. Henri 
Frémaux , de la Commission historique du Nord , m'a aussi gracieusement communiqué 
une vingtaine de pièces levées aux Archives nationales de Paris & qui presque toutes ont 
pour mon sujet un intérêt majeur. Qu'ils veuillent bien agréer tous deux le sincère 
témoignage de ma reconnaissance. 

J'offre tout particulièrement l'expression de ma gratitude à la Société d'Émulation de 
Roubaix , sans le secours de laquelle mon travail n'eut pu voir le jour. Puisse-t-il ne pas 
étre'jugé trop indigne de l'empressement qu'elle à mis à l'accueillir. 

Mars 1882. 
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1. 

SSl ov mieux §97. (1) — ÉléTation dn corps de «aint Éleuthère, à 
Blandaiiiy par Heidilon^ éTè^ne de IVoyon et de Tournai, d*aprèa deo 
ordre» donné», par le saint Ini-mème, à Tiiécie, noble matrone de 
Ronbaix. 

Vita S, EUutheni ex ms, Comelii Dvynii et ms. monasterii Tomacenns 
S. Martini: Apud Acta Sanctortim , XXfebruatiï, T. VI, p. 496. 

« Eodero vero tempore in villa quae dicilur Rusbaci , qua^ sila est ab urbe 
quasi duabus leucis, et in vicinis locis idola colebantur et a copiosa multitudine 



(1) On place généralement en 881, dans la première année de Tépiscopat d'Heidilon , Télévalion du 
corps de saint Éleuthëre ; mais cette date est contestée. Suivant les auteurs contemporains, l'événement 
eut lieu un dimanche, le XIV des calendes, d'octobre, c'est-à-dire un dimanche 18 septembre, sans 
indication d'année, mais après Tinvasion des Normands, m un temps où la contrée se trouvait en paix 
et en tranquillité, ce qui exclut Tannée 881 , particulièrement marquée par les terribles ravages des 
pirates du Nord. En 881 , d'ailleurs, le 18 septembre ne coïncide pas avec un dimanche ; il faut descendre 
aux années 886, 897 et 903 pour retrouver un dimanche 18 septembre. Les manuscrits ajoutent que 
pm d'années après Heidîlon s'endormit daik& le seigneur. Or, Heidilon, qui vivait encore en 902 
(Aeiet de la province eeeUsiaslique de Reims par Mgr. Gousset, T. 1, p. 561), était remptacé dés 
903 sur le siège de Noyon et de Tournai. De 886 à 903, on compte 16 années et ce n'est pas peu, 
paucis annis, dans la vie d*un évêque qui a siégé environ 21 ans. Reste donc 897 qui est la date adoptée 
par les Bollandistes et relie qui s*accorde le mieux avec les textes. 
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populorum sacrificia demoniis offerebantur. (1) Igilur in una dierum prsesulatum 
Tornacensis ecclesise Heydilone viro prudenti et justo possidente, qusedam ma- 
trona, Domine Thecla, nobilis génère, nobjliQr^autem morum dignitate, honestate 
vigens, hunailitate pollens, êIêemo€ÎyDÎ&Iarga*, hominem dealbatum in somniis 
coram se adstare vidil, ejusdem que habitum notavit, vultu alacrem, visu modes- 
tum, décore amabilem, blandumque nimis alloquio. Beatus enim Eleulherius 
Tornacensis ecclesiae monitor erat, qui malronam intuitus, blande ac leniter ait : 
Thecla, vade in locum , qui nunc Blandinium appellatur, ibique invenies multa 
corpora sanclorum in Chrislo quiescentium , inier qvos invenies a dextra parte 
aKaris B. Pétri* apoèlôli éofpus S. EFeutherli ; deinde^orabis , poslea'qoa^^Yidisti 
Heydiloni episcopo manifestabis. His dictis ab oculis ejus evanuit. Thecla autem 
facto mane surgens qux viderat intra se recolligere cœpit. Sequenti itaque nocte 
B. Eleulherius iterum ei adstitit, et pastorali eam virga contingens, ait : Benedicta 
tu a Domino. Quare aulem quod libi jussum erat non fecisti? Vide ne me ad 
iracundiam provoces. His dictis iterum ab oculis elapsus est. Tertia autem nocte. 
r^grediens eumdem sermonem ait, sed aliquantulum superaddidit dicens : Filia 
çœleslis Hierusalem, quare nostris non oblemperasli jussionibiis ? Cras in cr^pus- 
culo diei ad Heydiionem epjscopum ibis ; deinde quanta vidisti , praesentia} ejus 
manifestabis. His dictis tertio ab oculis evanuit. 

« Thecla autem facto mane consurgens, Blandinium adiit, deinde oratione 
dala ad episcopum, qui tune in his locis commorabatur, venit, et quse viderat 
praescntia3 ejus manifeslavit. Sequenti itaque Dominica episeopus Heydilo, convo- 
catis vicinarum episcopis, Blandinium adiit, deinde missarum solennia frequentavit, 
et, dala oratione, pavidus ad sepulchrum accessit. Monachi,clerici et laici orationem 
dederunt ; episcopi vero fodientes sarcophago manus injecerunt. Igilur cum magno 
tremore corpus B. Eleutherii per manus sanclorum episcoporum elevalum est. 

« In ipsa aulem hora Thecla orans, a praesule percepto corpore et sanguine 
Christi, coram omnibus anle sepulchrum expiravit. Illa aulem in média ecclesia 



(1) Celte partie du prologue manque dans le manuscrit de Cornélius Duynius, mais se trouve dans le 
manuscrit du monastère de Saint-Martin de Tournai, « De elevatione corporisb, Eleutherii. » — Cest 
le passage le plus important pour notre histoire en ce qu'il indique que la noble matrone Théde, qui fut 
l'instrument dont Dieu se servit pour faire honorer les reliques de son serviteur saint Éleuthère , était 
de Roubaix. On verra plus loin quelle autorité il faut attribuer à ces manuscrits ou plutôt au texte parti- 
culier que j'en extrais. 
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sepulta reqoievit ; al vero translata est in secretiori parte ecclesiae, de cujus felici 
anima virginalisgaudetchorea, viduarumetiam multitudo invitât gloriosa. » (f) 

In hisioria elevaiionis hcec adâuntur : 

« Ad caput ijitur Thecla) quidam fons liquidissimus emanabat , qui dolores 
capitum et paralyticorum membra miligabat. Quem quidam miser dqm vellet 
pede obstruere, divina ultio adfuit : pedis enim vena3 aruerunt, ipse etiam non 
multo post tempore corporis sui mefuit defectum. y> 

2. 

1047, mai. ^ Robert de Roubaix témoin d'une cliarte de Banduin V, 
qui, snr la demande de sa femme Adèle, donne à l*al>l>aye de Mar- 
cliiennea tont ce qn*ii possède dans TOstrevant, entre l*Eseaat et 
la ficarpe. 

Carpentier, Histoire de Cambray et du Cambrésis , T. II, preuves, p. 6. 

« S. Roberti de Rubais. » (2) 



(1) Gomme je l'ai indiqué au début, cette relation de Télévalion du corps de saint Éleuthère est 
extraite du manusciit trouvé, en 1607, par Corneille Duyuius et d*un autre manuscrit du monastère de 
Saint-Martin de Tournai. L'auteur inoQunu du premier est contemporain de l'événement puisque parmi 
les faits qu*il cite il en est qui lui ont été rapportés par Heidilon lui-même, avec lequel il paraît avoir 
eu des relations assez, intimes. « Hoc etiam silendum non arbitror quod ab episcopo Heidilone mihi 
> relatum est. » (N^ 41). — Il n'en est pas de même du second manuscrit uù est rapportée la transla- 
tion, en H6i, du corps de saint Éleuthère dans la ville de Tournai. Or, c'est précisément dans celui-ci 
que la dame Thècle est dite de Roubaix, de Rusbaci. En ce qui se rattache à notre histoire locale on n'a 
donc pour garant que l'autorité d'une tradition consignée trois siècles après l'événement.» Cette autorité 
a néanmoins paru suffisante à Buzelin qui, d'après le môme manuscrit, a aussi donné de l'élévation du 
corps de saint Éleuthère un récit dont voici le prologue : « Rusbaci (Roubaisiam nunc dicimus) pago 
nobili, ac tribus passuum millibus Tomaco distante, multos etiamnum homines idola colendi error im- 
plicuerat, et quod illic ad publicum csecœ nationis cultum sigilla falsorum numinum prostarent, eô variis 
è partibus idolâtras confluebant. Degebat ibidem nobilis admodum mulier Thecla nomine, sedmoribus adeô 
diversis, ut verum sanctumque Deum percolens insignibus mentem virtutibus omaret , multasque il 
egenos pecunias largiretur. Ex node quaedam » (AnnaUs Gallo-Flandriœ, lib. 111, p. 124). 

(2) Document dépourvu de toute authenticité. '-* Cf Le Glay. (Mémoire sur les archives de Vabbaye 
de Marehiennes, p. 6). — Rangé sans hésitation par M. Félix Brassart (Histoire du Château et delà 
Châtellenie de Douai, preuves, p. 40) au nombre des chartes fausses contenues dans le livre de 
Carpentier. 
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3. 

^l^M. « g w gwcs de Rovbaix à la preniiépe 

Mayer, Annales remm Flandricarum, (ÀQvars 4561.) f* 32. 

« Hugo RebaceDsis. » 

Ibid.. f 3lv. 

« Simul profanos dominatus sois in primis Gothofredus distribuit, nt 

Hagoni Rebeccensi, id quod Divi Habrahami appellant castrom. » 

Buzelin, Gallo-Fîandriœ, p. 82. 

« Is Hugo est Roobaisius, qui comitem Fiandrise Robertum Juniorem ad sacram 
militiam in Syriam proficiscentem secutus ceteris Beigii nobilibus arma sociavit 
anno 1096, ut notai Jacobus Heierus. Ei postea Godefridus Bullonius D. Abrahami 
castrum atlribuit, cum rex factus Hierosolymorum oppida et arces fortissimis 
Christianorum ductoribus impertiit. » 

Du Cange, Les Familles douire-mer, publiées par H. E.-G. Rey, dans la Collection 
des documents inédits sur V Histoire de France , p. 423. 

« Lechasleau de Saint-Abraham, distant de la ville de Hierusalem de 6 milles, 
fut basty par ce saint patriarche qui l'habita, et où on tient qu'il fut inhumé avec 
Isâc et Jacob. Il estoit situé vers les montagnes, prés du fleuve qui arrosoil les 
villes de Sodome et de Gomorrhe, en la vallée d'Hébron, et fut siège d'évesché 

« Godefroy de Bouillon s*en rendit maistre sur les infidèles, et le donna en fief, 
comme je le présume, à un certain Hugues, qui est surnommé de Saint-Abraham 
par Albert d'Aix, et qui se trouva en quelques entreprises avec le roy Bauduin 1*^. 
Meier le fait flamen et lui donne le surnom de Robecque. » 

[Il était natif de cette ville, au diocèse de Terouenne.] (4) 



(1) Cette addition entre crochets est de rédileur qui appuie son assertion ^r un texte de Martëne 
(AmipUssima colUetio^ T. V, col. 540, a). — On trouve, en effet, dans Albert d'Aix, en son livre IX, le 
Hugues de Saint-Âbraham dont Du Cange et son éditeur font un Hugues de Robecque. Meyer dit Hugo 
Rebacensis et Hugo Reheccensis, Cette dernière forme s^appliquerait plutôt à Bebecq , (arr. de Saint- 
Omer) ; la première exdut Bebecq et Robecq. Ou bien, Tune des deux formes «st le résultat d'une 
erreur ou d'une mauvaise lecture à Timpression; ou bien , Meyer a voulu désigner deux personnages 
distincts. Dans cette seconde hypothèse, s'il fallait abandonner Hugo Aefrceceiinf il resterait encore^ pour 
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4. 

f IM^y 99 •epCenibre. — Bernard de Rovbaix e»t téniolii d'vne cluupte 
pmr imqutMie Odon, «Ire de IbiBie» et de 0aae|r, eonlmie à WnMmjm 
d'Jvronatoe la p oee e — ion dv Ttllage de IHargellee ^ve e#n père tai 
avait donné. 

Carpenlier, HUtoire deCambray et du Cambrésis, T. II, preUT€S, p. 81. 

« In presenlia Beroardi de Rubai$. » (4) 

5. 

f f IT, à Eille. — ■agnea de A^na (de Liaue, frère de Bernard de Roulialx), 
aaoiate le eamte Baudoin déterminant le« limltea d'one forêt de 
l'abbaye de Saint-Amand. 

Teulet, Layettes du Trésor des Chartes, T. 4, p. 40. 

« Et Domina jndicum et dmsorum et principum qui di?isioni mterfuerant 

subnotari precipimâs. — Hec sunt nomina : Sign. Hugonis de Aqua. (2) — 

Actum apud Insulam , anno Domini millesimo centesimo decimo seplimo, indic- 
tione décima, anno principatus Balduini marchionis Flandrie sexto. » 



notre histoire locale, Hugo Rebacensis, Mais Meyer lui-mên^e nous indique comment il composa sa liste 
des Croisés : il rechercha quels étaient les principaux seigneurs de la cour de Flandre, recueillit leurs 
noms et présuma qu'ils avaient accompagné leur comte en terre sainte. « Et vixerunt eadem tçmpestate 
in Flandri», quos subjido optimates, quique haud dubie, cum multis praeterea aliis quorum non est 
invenire nomina, hac expeditione comitem sunt secuti. • — Quoiqu^il en soit Buzelin n'a pas hésité à 
voir là un seigneur de la maison de Roubaix : « Is Hugo est Roubaisius • ; comme aussi le chanoine 
J.-J. De Smet dans son étude sur Robert de Jérusalem (Recueil de mémoires et de notices historiques^ 
T. 1 , p. 467), et P. Roger dans La Noblesse de France aux Croisades^ 

(1) Diplôme d'une authenticité douteuse et dont Carpentier n'a produit que la fin, qui offre une longue 
liste de chevaliers. (Wauters, T^le chronologique des chartes et diplômes imprimés concernant thistoire 
de la Belgique, T. II, p. 28). Quoi qu'il en soit Bernard de Roubaix existait à cette époque. 

l2) Voir cî-après, sur oe personnage, la relation du l«r mai 1127, note 3. Il souscrit vers 1122 une 
charte du comte Charles-le-Bon (Mes Châtelains de lÀUe^ cartulaire n^ 27). 
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6. 

fllSS. — Bernard de Ronbaix est témoin d'nne cbarle par ji^iiell^J^ 

comte Charles-le-Bon , ponr mettre fin anx plaii|te/i qui s'étalent 

... ' • 

éiewéem contre Daniel, aToné de l'abbaye de Saint-Bayon^ détermine, 
à Texemple de son aïeni, le comte Robert, le» droitâ de l'aTonerle de 
ce monastère. 

Diericx, Mémoires sur la ville de Gand, T. 1, p. 255. — Saint-Genois, Histoire 
des Avoueries en Belgique , p. 200. — Serrure, Cartvlaire de Saint-Bavon , n* 22. 

— Fragment dans Du Chesne, Maison de Guines , preuves, p. 190, et Maison de 

Béihune , preuves, p. 19 ; et dans Vredius, Genealogia comitum Flandriœ , T. 4, 
preuves p. 148. — Analysé dans Y Inventaire des archives de la Chambre des 

Comptes à Lille , dit Inventaire Godejroy, édité par la Société des Sciences de Lille, 
n" 53 ; et dans Sainl-Genois, Monumens anciens , p. 470. 

« Hujus rei testes sunt Bernardus de Rosbays. » 

a 

7. 

fllS7, 96 avril. — le aclcnenr de Ronbaix «'empare d'une de» porte» de 
la Tille d'Yprea , assiégée par le roi de France et Gnillanme de IVor- 
mandie, et dans laquelle s^était enfermé Ouillanme de Loo après le 
meurtre du comte Charles-le-Bon. (1) 

Annales de Flandre de P. D'Oudegherst, édition Lesbroussart, T. 4, p. 385. 

« De Sainct-Omer, ils tirèrent à grande puissance contre la ville d*Ypre, 
laquelle tenoit pour Guillaume de Loo, et devant laquelle y eust une dure et 
très-aspre bataille. Et tandis que Ton se combaloit, le seigneur de Roubaix entra 
dedans ledict Ypre, par la faction du guet de la porte de Messines, dont s'apper- 
chevant le susdict Guillaume de Loo et les siens perdirent tout courage, et s'en- 
fuyrent à vauderoute, mais le dict Guillaume fust poursuyvy, et rattainct par un 



(1) Guillaume de Normandie, avec l'assistance de son beau-frère Louis-le-Gros, avait été désigné pour 
succéder à Charles-le-Bon dans le gouvernement de la Flandre ; mais ce ne fut pas sans de grandes 
difficultés qu*il parvint à se (aire reconnaître partout , car plusieurs prétendants, parmi les quels Guil- 
laume d'Ypres ou de Loo, avaient dressé leurs bannières en £vers endroits du pays. 
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chevalier appelé messire Daniel de Tenremonde, qoy l'amena prisonnier avec 
plusieurs autres chevaliers. Et fut la dicte ville d*Ypre par les gens du roy arsée 
et pillée. Dont estonnées les autres villes de la Basse Flandre, lesquelles avoyent 
tenu le party dudict Guillaume de Loo, se misrent, sans aucune resistence, soubs 
l'obéissance du roy Lonys, recevants ledit Guillaume (de Normandie) pour leur 
conte et seigneur. » (1) 

8. 

It^V/l^r mai. (2)— Bernard de Roubaix et ae» frères Hng^ne» de Alouwe 
on de Liaue et Olivier de Bondnea livrent à la justice lenr neven Bur- 
eiiard qui était venu ciierciier un ref n8:e près d*enx après le meurtre 
du comte Charles-le-Bon. 

Chronicon comiium Flandrensium , apud J.-J. De Smet, Corpus chronicorum 
Fïandriœ, T. 1", p. 88. 

« Boscardus (3) evasit..... tendens Insulas ubi très habuit avunculos, 

fratres matris suae, videlicet Hugonem de Alouwe, (4] Bernardum de Robays, et 



(1) Je n'ai trouvé le seigneur de Roubaix cité à propos de la prise d^Ypres, ni dans les relations 
contemporaines de Tarchidiacre Gualter et du notaire Galbert, ni dans la Flandria generosa dont la plus 
ancienne partie s'arrête à la mort de Guillaume de Loo. D'Oudegherst ne cite pas ses sources ; 
j^aurais voulu pourtant une autre autorité que celle d'annales écrites quatre siècles et demi après l'évé- 
nement. — C'est évidemment d'après d'Oudcgherst que Buzelin nomme le seigneur de Roubaix : 
« Messiniam Roubaisio regulo portam patefecit. » (Ann. Gallo-Fland.^ p. 22<i). — Quant à la date : 
« Sexto calendas, Maii » , elle est suffisamment indiquée. 

(2) « Kalendis Maï, Dominica. » (Voir plus loin l'extrait de Galbert, en note). 

m 

(3) Burchard étafit fils de Lambert Nappin, frère de Berthulf, prévôt de Saint-Donat à Bruges, tous deux 
ses complices dans le meurtre du comte Charles. 

(i) De Liant (de TEau, de Âqua) dans la chronique en langue romane ci-après. Le flamand Despars 
l'appelle Vander Aleuwe (J.-J. De Smet, Corpus chronicorum Flandriœ , T. II, p. 79, en note). — 
Lemutius le fait seigneur d'Halewyn : « Hugonem Alewenii toparcham. > (Acta sanctorum, T. Icr de 
mars, p. 175 en note) ; mais Lemutius est un poète. — C'est le Hugues de Aqua qui, en 1117, souscrit 
une charte du comte Bauduin, datée de Lille et déterminant les limites d'une forêt de Tabbaye de Saint- 
Amand (voir plus haut, à cette date). On le retrouvera cité dans une charte de 1136 comme ayant donné 
une terre au prieuré deFives : « Terram a Hugone, Frumaldi filio, traditam », en même temps que le 
fils de son frère Bernard de Roubaix domiait une autre terre audit prieuré. • Item Bemaiiflus de Rosbais, 
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Oliverum de Bondoes, quos très Insulis ad mensam cœnantes reperit. Boscirdos 
eos salutans humilHer petiit ab eis tempus qaioqae dierom latitandi. Avancdli 
soi nec contradicont, nec annuanl ; sed eum secum comedere factunU et ad 
castellanum ac ballivum miltunt. Ballivus pro aliquibus scabinis mittit, et cum 
eis ad domom domini Hugonisde Aloowe venit, Boscardnm capit et examinât et 
in pellori poni fecit par triduum ; garciones clienticuli , lula , stercora, ora ae 
poma putrida ad faciem Boscardi in illo triduo projicientes, homicidium pii Karoli 
improbantes. Tandem die quarta de pellori deponitur, vi?us nodus in rota alta 
ponitur, toto corpore melle perunctus, ut strabones , muscae et apes ipsom 
impnngerent. Et traeligia ferrea in modom crucis ferrae super rotam et corpus 
Boscardi posita est, ne corvi seu volucres ipsum tangerent , ad illum finem ut 
majorem compunctionem peccatorum suorum haberet , et justam pœnîtentiam 
seu poenam conspiration is et inlerfectionis in mundo sustineret. » (1) 



prefati Hugonis nepos, dédit, pro anima patris sui Bernardi. terram apud Barul. » (Voir à cette date). 

Hugues de Aqtta ou de Liaue, fils de Fnimalde; eut, paratt-il , plusieurs fils : Hugues, Jean et Fni- 
malde. Hugues H de Aqua souscrivit la charte précitée de 1136. Il reparaît en 1150 dans une autre charte 
du pjrieuré de Fives (Tardif, Cartons des Rois, p. 272), sous ce nom de Aqua, traduit par de Lyaue dans 
la version au Cartulaire de Fives, no22. Cette charte rappelle qu*il a donné, en présence de ses frères, 
une terre pour agrandir la maison des religieux. « Testes de dono Hugonis de Âqua : Johannes, frater 
• Hugonis; Frumaldus, frater ejus. » — En 1163, après la mort de Mathilde, sa femme, Hugues de 
lÂaue, pour le salut de ladite Mathilde, donna au prieuré la tierce partie de la dtme de Fives qu*il tenak 
en fief du comte Tiiierry. (Cariulaire de Fives, n** 6). — Après lui je ne retrouve plus le nom de Aqua 
ou de Liatis, ses descendants, s'il en eut, ayant sans doute pris le titre de quelque autre terre. Liane 
était vraisemblablement un nom de lieu de la paroisse de Fives, couverte, alors du moins, de mares, de 
viviers, de ruisseaux et de pêcheries. 

(1) La Chronique des comtes de Flandre a été publiée, en 1643, sous le titre de Flandria generosa, 
par Çeorges Galopin, moine de Saint-Ghislain ; les bénédictins Martène et Durand Font insérée dans le 
3« volume du Thésaurus anecdotorum, avec une continuation écrite au X1V« siècle ; le suivant Paquot Ta 
reproduite en 1781 avec une continuation écrite de sa main. Je me suis servi de rédition pré- 
parée pour le Corpus chjronicorum Flandriœ par le d^ Warnkoenig, qui a eu à sa disposition, outre les 
manuscrits de Saint-f.hislain et de Clairmarais, ceux de Bruxelles, de Bruges, de Douai, de Lille ou de 
C^ing, et a pu ainsi, rectifier le texte en bien des endroits et remplir les lacunes. C'est notamment des 
manuscrits de Bruges et de Cysoing qu'a été extrait le passage si intéressant pour notre histoire locale. 

Les savants religieux de Saint-Maur parient de cette chronique avec beaucoup d'estime. (Tesaur, nav. 
afiecef., T. IH, p. 377 et 378). L'auteur de la première partie, disent-ils, a rempli les devoirs d'un 
excellent écrivain, parlant peu d'événements d'une époque reculée et avec plus de développements des 
temps phis rapprochés de lui, rejetant sans détour les récits ronlanesi|iie8. OHte première partie s'arréle 
& la mort de Guillaume de Loo ; elle est donc contemporaine du meurire de Charies-le-Btfn. 
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Vita B, Caroli Boni auctore Gutdtero , archidiacono ecclesiae Morinorum , ex III 
wiM. codicibus et edUione Jacobi Sirmwndi. Apud Acta sanctorum, 2 martii, p. 175. 
(4) — Dom Bouquet, Historiens des Gaules , T. XIH, p. 344. 

• 

« Cum autem diversis in locis diebus non panels jam laluisset (Burchardus), 
et juxtainsulam in qnoddam tugurium duclu cujusdam servi sui casu divertisset, 
servum eutndem itineris sui ducem ad domum Bernardi avunculi sui, ut panem 
sibi, quo famelicam animam refocillaret , peteret (esuriabat enim) transmisit. 
Et ille quidem quod jubebat exequi cupiens, mandalo ejus libenler obedivil, et ad 
eamdem perveniens domum, ad opus domini sui, ut puta hominis deliciis assueti, 
delicatum panem petivit. Sed miroomnipotentis judicio, qui domini sui quaerebat 
salutem, in?enit mortem, et esurienti conferre cupiens quibus egebat alimenta, 
reo praeparavit quœ meruerat tormenla. Hacetenim occasion eprsefato Bernardo 
dominum suum, simpliciter tamen, quamvis per alias personas prodidit : cui, ut 
puta avunculo, nepotem suum nequaquam occultandum credidit. Juslo autem 
Dei agebatur examine, ut qui dominum suum occidere non fuerat veritus, ipsum 
quoque occidendum suus proderet dominum servus. Bernardus vero Hugoni fratri 
suo hoc idem protinus nuntiavit. Hugo ergo communicato cum fralribus suis con- 
silio, licet nepotem suum servare magis, si tamen auderet, quam prodere ma- 
luisset, Insulano tamen castellano et burgensibus Burchardum se nuntiavit 
invenisse, et cito venirent, ac tanti criminis reum ultione, quam dignam arbitra- 
rentur, punirent, mandavit. Cui profecto si parcere voluisset, haud dubium quin 



(1) Deux historiens de la même nation, Gualter, archidiacre de Térouane, et Galbert, notaire public de 
Bruges, ont transmis à la postérité les circonstances de la mort de Charles-le-Bon. L^uq et Taulre ne 
nous sont connus que \dx leur travail, mais ce travail, disent les Bénédictins de Saint-Maur, annonce 
des auteurs respectables. Tous deux, après avoir été dans la confidence intime du comte, conservaient un 
égal respect pour sa mémoire ; tous deux avaient été témoins de la plupart des faits qu^ils rapportent, ou 
les tenaient, ainsi qu'ils l'assurent, de personnes dignes de foi. Tous deux, par conséquent, méritent la 
même créance que Ton accorde aux historiens les plus accrédités. (Histoire littéraire de la France^ 
T. XI, p. 139). — Gualter mit le premier la main à la plume, déterminé par Tordre de son évéque, le 
B. H. Jean, et les prières du doyen et des chanoines ses confrères. J'extrais de sa narration le 
passage qui intéresse mon sujet. Sous ce rapport particulier Galbert m'est moins utile, n'ayant à lui 
emprunter que la date de la capture et du supplice de Burchard, ainsi rapportés : c Kalendis Maii, Domi- 
nica, relatum est nobis in Insulis Borsiardum captum fuisse, et rots roalo superinfixœ alligalum, vixisse 
diem illum, et subsecutam noctem, et tune turpi mortis su» dispendio periisse. • (Apud Acta sanctorum, 
2 martii, p. 307). 

2 
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J 

et ipse magnum salotis snae periculam incurrisset. — Insulani vero mandato 
Hugonis audito, corn magno protinas tumultu perrexerunt , et Burcbardum com- 
prehensum Insulatn duxerunt, et in fbro ei patibulum paraveront. 

Li générations, H parole ei H lignïe de le lignie des contes d^ Flandres, apud 
J.-J. De Smel, Corpus chronicorum Flandriœ , T. II, p. 79. [h] 

« Et cum ichieus (Bruchars) s*eiit athapis (2) longhement en divers lieus et il 
s'avoit tourné d'en costè Lille, en une petite maison, par le mënement d'un sien 
serjant, il envoia che méesme serjant à le maison Bernart de Rumbais, son oncle 
enpourchou ke (3) il mandast dou pain à lui, par lequel il nonresist s'ame famil* 
leuse. Et chiertes il parvenans à chele meisme maison , quist (4) pain deliciens 
aveuckes sen singneur, li ques estoit acoustumés de delisces. Hais chieus li ques 
quéroit le salut de sen singneur, trouva le mort par le jugement de Dieu tout- 
poissant. Car il demoustra par chele okison simplement sen singneur à Bernart : 
auquel oncle il ne créi mie sen neveu cheler. Chiertes il estoit démenés par le 
jugement droiturier de Nostre-Singneur, si ke chelui singneur, liques n'avoit mie 
resoingniet (5) ochirre sen singneur, ses serjans démoustrast ensement (6) à 
ochirre. Chiertes Biernars noncha chele meisme chose à puon de Liaue, sen frère. 
Dont Hues, consel eu communément à sen frère Bernart de Rumbais et Oliviers 



(1) Cette chronique que l'éditeur attribue au milieu du XIII« siècle, ne donne pas, comme son titre 
pourrait le faire croire, la généalogie des comtes de Flandre, mais raconte les événements de leur admi- 
nistration en s'inspirant, spécialement dans la première partie, de la chronique latine connue sous le nom 
de Flandria generosa. Dans la seconde partie, qui nous intéresse plus directement, il suit pas à pas la 
narration de Tarchidiacre Gualter. Le passage que j'en extrais est pour ainsi dire une traduction 
littérale. 

(2) Atapir^ cacher. On dit encore se tapir. 

(3) Aûn que. 

(i) De quctrere, qucesiium, chercher. Dans Gualter : delicatum panem petivit. 

(5) Redouté. 

(6) Aussi, de la même manière. 
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de Bondues, (1) noncha au castelaia de Lille et as boargois lui avoir trouvé 
Bruchard, jàsoil-che chose k'il (2) eusl mieus amé warder son neveu, se il osast, 
kedestruire ichelui, et manda ke il venissent tostet prèsissent le coupaule de si 
grant blasme par tel vénianche (3) cui leur sanlast ke boin fust. Cura s'il eust 
Yolut espargnier à chelui, doute n*est mie ke il n*eust encore eut grand péril. (4) 
Chil de Lille, oï le mandement de Huon, alèrent illueckes à grant planté de gent, 
et amenèrent Bruchard pris à Lille, et aparellièrent à chelui le gibet u markiet. » 

1129, Jnfn. — Bernard de Roubaix est témoin de l'acte par lequel 
Hngae», châtelain de Cambrai et sire d*Oi»y. donne tout le Tillage de 
Mont^Saint-Éloy ans religieux qui y habitaient le monaotêre consacré 
à Dieu et à aalnt Tindicien, le Jour on Guillaume, aToué de Béihune, 
éponaa aa fille Clémence, en présence d'un grand nombre de ehe- 
Taliers. 

Carpentier, Histoire de Cambray et du Cambrésis, T> II, preuves, p. 17. 



(1) Comme on a pu le voir, la chronique de rarchidiacre Gualler ne désigne pas autrement les ondes 
de Burchard que par les prénoms de Bernard et de Hugues, omettant Olivier de Bondues qu'elle comprend 
néanmoins implicitement dans le terme fratribus suis. « Ad domum Bemardi avunculi sui transmisit. — 
Bemardus vero Hugoni fratri suo hoc idem protinus nuntiavit. Hugo ergo communicato cum fratribus 

mis concilio ■ La traduction romane est, sur ce point, plus explicite et c'est à ce titre qu'elle figure 

ici. — Meyer aussi ne parle que des deux frères Hugues et Bernard, et sans les désigner par le nom de 
leur terre : « Fugit que (Burchardus) Insulam ad Hugonem ac Bemardum avunculos. » (Xnnales rerum 
Flandricarum^ hb. IV). Mais Buzelin les cite comme étant de la noble maison de Roubaix : « Et cum 
ab servulo duceretur, tandem in agrum Insulensem devenit, ubi duos è primaria nobilitate, et Roubaisiana 
domo avunculos habebat, Bemardum et Hugonem/ RHc in quodam tugurio delitescens cum magna pre- 
mitur inedia, servum ad Bemardi avunculi arcem furtim ablegat, petendo pane primario. » (Annales 
GaUo-Flandriœ, p. 221). 

(2) Quoiqu'U. 

(3) Châtiment, peine. 

(4) Phrase mal comprise par le traducteur. Gualter dit : « Certes, s'il eût voulu l'épargner, il n*est pas 
douteux qu'il eût lui-même couru grand péril pour son salut. • 
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« Testes, qui et in nuptiis comparere debebant tanquam consanguine! hi 

sunt Bernardus de Rubaix. » (1) 

\ 

10. 

Ter» 11S9. — Bernard de Roabalx donne à titre gratuit à rabbaye de 
Salnt-Ntcolas-des-Pré», près Tournât , une terre située à Roubalx, 
rapportant deux mnids de froment par an. Thierry d' Alsace, comte 
de Flandre, approuve cette donation. 

Imprimé dans J. Vos, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Médard ou de Saint-- 
NicolaS'deS'Prés ; T. XII des Mémoires de la Société historique et littéraire de 

Tournai, n* 6; d'après un cartulaire de cette abbaye, appelé le Rouge livre, où 
le document porte le titre : De terra de Rosbais, 

« In nomine summi et eterni Dei Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen. Ego 
Theodericus princeps Flandrie cunctis presentibus et post fuluris in perpetuum. 
Cum cuncta sint obnoxi^ vanitati unum est remedium salutare de temporali 
materia mansiones in celis iigere simpilernas. Quod advertens et prosequens 
Bernardus de Rosbais eaquede me temporali domino suo tenebat, quam plurima 
meo et suo, id est celesti Domino ex parte subdivisit mea licentia. Nulla est enim 
domini diminutio vel injuria si de nostra habundantia servorum Dei aliquatenus 
sublevetur inopia. Dédit ergo idem Bernardus clericis in suburbio Tornacensi 
monasterio Sancti Medardi regulariter viventibus pro Dei amore et anime sue 
sainte terram apud Rosbais, terram videlicet sigeri de Silva et Alulfi , singulis 
annis duos modios frumenti, eisdem clericis persolventem. (2) Que donatio ut 



(1) Charte interpolée pour offrir une longue liste de personnes nobles. (Wauters, Table chronologique 
des chartes et diplômes imprimés, T. 11, p. 149). — Donné par de Cardevacque, L abbaye de Mont- 
Saint'Éloi, p. 194, comme extrait du registre des chartes de cette abbaye, mais sans la longue liste 
des témoins. 

(3) On connaît à Roubaix la terre de le Mousserie, Mousterie, Moustrie, (du moustier, du monastère) ; 
il y a sans doute un rapprochement i faire entre cette terre et celle de Tabbayede Saint-Nicolas-des-Prés. 
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rata et sine calampnia permaneat verbo concessi, scriplo consignavi, proprio 
sîgillo roboravi. S. Willelmi Hiprensis , S. Lamberti comitis , S. Hugonis de 
Brueth, (1) S. JohaDnisde Erthengephem, S. Roberli, archidiaconi. » 

11. 

11S6. —• Thierry, comte de fflandre, conllrnie toate» le» donattoii» faite» 
à r^gllse de Saint-Martin de fflTea parmi lesquelles celles faites par 
Haines, fils de Framaldc; par Bernard de RoabaLK, ncTca dadlt 
Basses et fils de f en Bernard % par OIlTler de Bondaes , Alard de 
C*oar§^eniez , Wlcard de Ronbalx et beaucoup d'autres. (2) 

Archives nationales, Supplément du Trésor des Chartes ; original COté, en 1859, 
K. 12. W. SS. Fives, 2. — Indiqué dans Tardif, Monuments historiques , Cartons 

des Rois, 1866, n" 423, avec la coteK. 22, n« 9J. — Fragment dans Miraeus, 
T. III, p. 329, sous la fausse date 1435. 

« In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Ego, Theodericus, Divina miseri- 
cordia Flandrensium cornes, notum fieri volo universis fidelibus tam modernis 
quam posteris, quod ecclesise Fiviensi in honore Beatœ Hariœ et sancti Martini 
constitutae et monachis sancti Nichasii Remensis ibidem Deo deservientibus, pro 
salûte mea et predecessorum meorum, libère concedo et sigilli mei impressione 
confirme, ut omnia bona eis a fidelibus pia devotione jam collata, sive in poste- 
rum danda, predictse ecclesise et 5nonachis, firma et inconvulsa permàneant, 
etiam de feodo ncstro ; ita tamen ut servitium et reditus nostri non minuantur. 



(1) Bruech ? Brœucq. — Hugues de Brueck figure encore dans un acte de Saint-Amand, 1149-1166. 
(Cartidaire de Saint^Amand, II, 88). — Dans le même temps Hugo juvenis de Bruc est témoin d'un 
acte de l'abbaye d*Hasnon, 1149. (Cartulaire d'Hasnon, fo 75 ^ Collection Moreau, T. 64, fo 114), — 
Plus tard, en 1221, on rencontre Pierre de Brocho dans une charte du Fonds de Saint-Pierre, imprimée 
dans mes Châtelains de Lille , cartulaire no 90. 

(2) Je dois la copie de cette pièce, Tune des plus importantes du présent recueil, à la gracieuse, 
obligeance de M. Henri Frémaux, de Lille, qui a bien voulu en faire le sacrifice en ma faveur alors 
qu'il se proposait de la publier lui-même. Je lui dois vingt autres pièces levées par lui aux Archives 
Nationales et qu'il m'eut été difficile de me procurer par moi-même. 
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Terrain qui circa ecclesiam et atrium, domibus et officiDis ipsorum moDachorum 
necessariatn, a Hugoue Frumaldi filio, eis me présente et assentiente traditam, 
eidem ecclesiae perpétua firmate possidendam concedo. 

Item etiam Hugo dédit eis VHP' bonariosde allodio in silva de BaruI, (1) cum 
tota décima ipsius terrai. 

Item Bernardus de Rosbais prefati Hugonis hepos, eidem ecclesise, nostro 
similiter assensu, dédit pro anima patris sui Bernardi terram apud Barul jacentem. 

Item Walterus de Leschin (2) IIIP' bonarios dédit terrse apud Ansten. (3) 

Item Gomarus dédit eis mansum terrai apud Albeccam. (4) 

Item Rogerus Cortracensis castellanus dédit eis IP* bonarios apud Mos- 
cherum. (5) 

Item Walcherus de Lesennes (6) dédit eis unum ortum in eadem villa et duas 
garbas decimae ipsius orti, et iilii eis Hugo et Ursio (6) dederunt bonarium 
unum. 

Item Oliverus de Bondues dédit eis bonarium unum. 

Item Balduinus de Cortrjico dédit eis terram reddentém novem raserias de 
frumento et V* doseis de avena et IHP' denarios. 



I 

(1) Barœul. Le petit canton de ce nom, repris, en 1066, dans Pacte de fondation de la collégiale de 
Saint-Pîerre de Lille : t Apud Baniel et Sart et Crois III mansos > (Raisin, édition Brun-Lavainne, 
p. 219), s'étendait à Marcq-en-Barœul, à Wasquehal, à Fiers, à Mons-en-Barœul et à Fives où l'on 
connaît une seigneurie appelée Maisnil-en-Barœul, et où les sires de Roubaix ont conservé durant sept 
siècles leur suzeraineté sur plusieurs fiefis relevant de leur domaine. (Voir ma Statistique féodale, 
dans le Bulletin de la Commission historique du Nord. T. \l\ 

(2) Lesquin. Lechin dans la charte de fondation de la collégiale de Saint-Pierre de Lille, en 1066. 
(Miraeus, T. IIL p. 691). ^ Un Walcher de Leschin florissait sous Gérard, évêque de Tournai, 1150- 
1166. (Cartulaire de Marchiennes). 

(3) Forme primitive d'Anstaing. — Un Amauri de Ansten est cité, en 1 U6-1U9, parmi les donateurs 
des biens de la cure de Gruson. (Archives du Nord, Fonds de Cysoing, n9 5). 

(4) Aelbeke, près de Courtrai et de Mouscron, plus prés encore de Lauwe. 

(5) Mouscron. 

(6) f^zennes. — Ursio de Lesana figure dans un titre de Saint-Amand, 1U9-U66. (Cart, II, 86). 
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I 

Item Evermoldus cognomento Bonet et Stephanus et Johannes fratres ejus 
pelitioDe fratris eui Hermanni monachi dederant eis fere III*' boaarios terrse de 
allodio et unam mansuram apud Teumesnil. (1) 

Item Lambertus Tahuns dédit eis apud Fiviam terrain persolventem duodecim 
Dummos et frustum terrae ad Grosbus. 

Item Hengelbertus de Fleis (2) et Balduinus frater ejus dederunt eis dimidiam 
bonarium de allodio et de alio dimidio debent Heribertus et Everuvinas VI dena- 
rios de censu. 

Robertus de Helesmes dédit terram ad unam raseriam. 

Seiherus de Heppineis (3) dédit bonarium et dimidium et super Falescam (4) 
circiter centum pedes terrae. 

Gomarus et Emma uxor ejus dederunt unum bonarium de allodio super Harcam 
et unum ortum apud Instin. (5) 

Evrardus de Scelmes (6) dédit m** bonarios terrée de allodio, duos ad maneares- 
sum, et unum ad Crucem Hermanni et duos ortos ad Bâsungehem. (7) 

Waltherus et Berrengerus frater ejus dederunt duos bonarios de allodio de 
Baneluc. 

Waltherus de Crois dédit eis duos bonarios terras et dimidium et unam mansu- 
ram apud Fleis. 

Alardus de Gorgomes (8) dédit eis terram solventem IlIP' raserias de frumento. 

Eva de Helesmes dédit frustum terrœ ad aquaticum. 



(1) Thumesnil, hameau de Fâches ; dépendance d'Emmerin. 

(2) Ancienne forme de Fiers. 

(3) Heppignies, à Fives. — En 1421, le bailli du seigneur de Roubaix pour le fief appelé la pairie du 
Brœucq, passe à loi la vente de la motte sur laquelle est érigé le moulin de Heppignies en la paroisse 
de Fives. (Inventaire des archives de V Hôpital Comtesse à Lille). 

(4) La Phalecque, cours d'eau. Un fief de ce nom, à Fives, relevait de la seigneurie de Roubaix. 

(5) Serait-ce une autre forme d'Ans taiog ? 

(6) Forme primitive d'Esquermes. 

(7) Basinghem ou Basinghien, nom d'un hameau et d'une seigneurie à Loos, ten«e du châtelain de Lille. 

(8) Gourguemez, nom d'une belle seigneurie située à Roubaix , à Textrémité du territoire sur les 
confins de Croix et d'Hem. 
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Disdeldis de IdsUd dédit frustum terras. 

Item, Disdeldis de Asct (1) dédit dimidium bonarium deallodio in Haneluc. 

Henricus salicus in bonum (2) dédit bonarium terrae apud Heppeneis. 

Annastasius de Helesmes dédit frustum prati quod mutuatum esse pro frasto 
terrae in Weschun. 

Wicardus de Rosbais dédit bonarium terrae et quartam partem bonarii de 
allodio. 
Almaricus de Teumesnil dédit frustum terrsB de allodio. 
Gerardus de Ansten dédit dimidium bonarium. 
Symon de Leschin dédit decimam bonarii terrae et dimidii. 
Beurengerus conversus bonarium terrsB et dimidium dédit ad Helesmes. 
Waltherus filius Flozeri dedil Ilir' denarios de censu et duos capones. 

Gerardus de Ham (3) dédit bonarium terrae et dimidium in parochia Fiviensi 
concedente Alardo (3] domino suo. 

Rotbertus clericus cognomento Boteris dédit unam mansuram in vico suturorum 
et in eodem vico, Benscelinus et Evrardus iilius ejus dimidiam mansionem. 

Godelendis dédit domum suam solventem duos solidos census. 

Hermenzendis et Nicholaus filius ejus dederunt mansuram. 

Helvidis medica (4) dedil domum suam et terram et omnem proprietatem 
post obitum suum. 

Liscendis dédit XII'**" denarios super terram domus suae. 

Helvidis de Yendulia (5) dédit domum suam et terram in vico Cortraci. 

Acta sunt bec apud Insullam anno incarnationis Dominicae H* G* XXX"" VI% 
indicione XHI, régnante Ludovico venerabili rege Francorum anno XX' VIII, 
comitatus autem domini Theoderici anno VHP. Et ut bec ommia firmius perma- 



(1) Ascq. 

(2) Salicus in bonum, possesseur de son bien selon la loi saliqae , laquelle, comme on sait, disposait 
que les m&les seuls pouvaient succéder à la terre salique ou lod , fief donné au guerrier franc en vue du 
service militaire. 

(3) Hem. — Akrd de Ham figure dans un titre de Saint-Amand, 1149-1166 (Cart. 11, 88). 

(4) Medica , femme médecin, sage-femme sans doute, obstetrix. 

(5) Vendeville, terre tenue de Templemars 
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néant approbabilium personarum ad lestatione confîrmamus. S. Theoderici 
comitis, S. Sibillae comitissae, S. Rolberll archidiaconi, S. Radulfi ai decani, 
S. Mannonis , Ernesti , Pétri , presbiterorum ; S. Jordani , Pelri , diaconorum ; 
S. Pétri, Thome, Waruuani, subdiacorum ; S. Gervassi, Desiderii , item tiervassi, 
acolitorum; S. Evani, S. Nichaelis constabularii, S. Balduini dapireri, â. Theodo- 
rici camerarii, S. Ratonis pincernarii, S. Waltheri de Herlebecca , S. Rotbertini 
Bruni, S. Rotberti castellani, S. Hugonis de Aqua. 

Ego Balduinus Brugensis cancellarius scripsi etsubscripsi. (1) 

12. 

1139) 14 aTrll. — Le pape Innocent 11 confirme l'abliaye de Salnt-Mcolaa* 
dea-Préa, prèa Tournai, dana tkem posaeaalona parmi lesquellt^ le 
rcTena de deux mntda de froment à Roaliaix. 

Cousin , Histoire de Toumay, liv. III, p. 216. — Migne , Willelmi Malmesbu- 
riensis monacAi opéra omnia, col. 441. — Mgr. Voisin, V Abbaye de Saint-NicolaS" 
des^Prés^ dans le T. VII des Analedes pour servir à t histoire ecclésiastique de 
Belgique, p. 473. — J. Vos, Cartvlaire de F abbaye de Saint-Nicolas^des-Prés, n* 9. 

« Redditus duorum modiorum frumenti apud Rosbais. » 



(1) On retrouve dans cet acte les noms des tVois frères : Hugues (de Alouwe ou de Liaue), Bernard 
de Roubaix et Olivier de Bondues , que la Chroniqtêc des Comtes de Flandre nous a montrés, en 1127, 
livrant à la justice leur neveu Burchard, meurtrier de Charles-le-Bon Ils sont fils de Fnimalde, qui, 
diaprés les dates, florissait dans la seconde moitié du Xi« siècle. Un doute peut exister cependant à Tégard 
d'Olivier de Bondues moins bien désigné, comme frère des deux autres, dans la relation de Parchidiacre 
Gualter, dans la chronique romane ainsi que dans la présente charte qui se tait complètement sur sa 
filiation et sur celle d*un nouveau personnage, Wicard de Roubaix. — L*un des trois frères, Bernard de 
de Roubaix, celui qui nous intéresse plus particulièrement, est mort dans l'intervalle ; il a pour succes- 
seur son fils Bernard II de Roubaix, neveu de Hugues et petit-fils de Frumalde. Voila donc bien établie 
la base d^une généalogie de l'antique maison de Roubaix. -- De plus, en étudiant de près les chartes du 
temps, on est amené à reconnaître que Hugues de Aqua, de Alouwe ou de Liaue, et Hugues de Bruc, de 
Bmech ou du Brœucq, dont il est parlé en note à la page 13, sont un seul et même personnage, époux 
de la seconde sœur de Roger, ch&telain de Lille de 1(198 à 1130, et de Robert, 3^ prévôt de la collégiale 
de Saint-Pierre de Lille. On découvre ainsi une série de faits intéressants; mais ces faits n'ayant plus 
qu'un rapport indirect avec l'Histoire de Roubaix , j'ai dû renoncer à comprendre dans ce recueil les 
documents qui les révèlent. 

3 
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13. 

1146. — Thterrjr, cooite de Flandre, prend son» sa protection l'abbaye 
de Salnt-Nlcolas-deo-Pré», pré» Tonmal, et confirme cette maison 
dan» se» possessions parmi lesquelles une terre à Ronbalx rappor- 
tant deux mnlds de froment. 

Archives départementales du Nord, Premier Cartulaire de Flandre, pièce 30. — 
Hirœus, T. III, p. 57<. — J. Vos, Cartulaire de Vabbaye de Saint-Nicolas-deS" 
Prés, n' 11. 

« Apud Rosbais (1) terram duos modios frumenti persolveutem. » (2) 

14. 

1147, n mal. — Le pape Eugène III confirme Tabbaye de Saint-Nicolas- 
des-Prés, près Tonrnay, dans st^ possessions parmi lesquelles deux 
mulds de froment à Roubaix. 

Mgr. Voisin, L'Abbaye de Saint-Nicolas-des-Prés, dans le T. VII des Analectes 
pour servir à r histoire ecclésiastique de Belgique , p. 475. — J. Vos, Cartulaire de 
Vabbaye de Saint- Nicolas-des-Prés, n* 12. 

« Apud Rosbais redditus duorum modiorum frumenti. » (3) 



(1) Dans J. Vos : Robais. 

(2) Une mauvaise ponctuation, dans Mirœus, Uansporte la tefre de Quatrechin à Roubaix, celle de 
jRoubaix à Wattrelos, celle de Watirelos à Tourcoing et ainsi de suite. — même faute dans Godefroy, 
Inventaire des archives de la Chambre des Comptes , à Lt7/e, répétée dans l'édition de la Société des 
Sciences de Lille, no 66. 

(3) Le texte qui a servi à Mgr. Voisin et à M. J. Vos porte : « Item allodium quod qusdam vidua 
nomine Beatrix et filii sui et filiœ contulerunt ecclesi» vestrae apud Rosbais, redditus duorum modiorum 
irumenti. » Évidemment, il y a là une erreur de ponctuation qui confond en une seule deux possessions 
différentes, et il faut point et virgule après vestrae. La terre de Roubaix^ qui d'ailleurs n'était pas un 
alleu, a été donnée, ainsi qu'on l'a vu, par Bernard de Roubaix et non par une veuve et ses enfants. (Voir 
l'acte de 1132, no 10). Du reste, ce défaut de ponctuation ne se reproduit plus dans la bulle d'Alexandre III. 



— 19 — 
15. 

1149-1166. — Bernard de RoabafcK témoin d*nne charte de Thierry, 
comte de Handre, déclarant que IVicola», avoué de ffroidmont pour 
l'abbaye de Satnt-Amand, a renoncé à certains droits qn'il prétendait 
avoir dan» cette villa. 

Archives du Nord, Cartvlatre de Saint- Amand, T. II, 88. 

« Et Domina teslium annolari feci : S. Rainaldi, castellani Insuie ; S. Rogeri de 
» Cysoing; S. Hugonis de Bruech ; S. Bernardi de Rosbaco; S. Alardi de Ham ; 
» S. Alardi , prepositi ; S. Ursi de Lesana. » 

16. 

1160. — Bernard de Ronbaix témoin d'un acte de Thierry, comte de 
riandre, exemptant Tabbaye de Saint-Taast, d'Arra», du droit de 
ICavène sur les maison» qui seront construit!^ à Bandimont. 

Cartvlaire de V abbaye de Saint-Vaast dArras, rédigé au XIP siècle par Guimann 

et publié par M. le chanoine Van Drivai, p. 327. 
f Signum Bernardi de Resbais. » 

17. 

116S, s septembre. — Bernard de Ronbaix. — L^évèqne de Cambrai, à 
l*aide des bourgeois de cette ^ille, prend et brûle le chàtean de 
IVoeles sur l'Escaut, appartenant au châtelain Simon d'Oisy. Simon 
demande secours au comte de Flandre qui rassemble ses gens et 
fond sur les Cambréslens. Bernard de Ronbaix fait prisonnier Jean 
de niarchnin, lequel est fort maltraité par Simon d'Oisy, son neveu. 

Ex Larnberti Waterlosii chronico cameracensi Avtbertino , (1) apud Doni Bou- 
quet, Recueil des Historiens des Gaules et de la France, T. XIII, p. 513. 



(1) La fiiinille de l'historien Lambert de Wattrelos tirait soa nom du village de Wattrelos. Ingelbrand, 
aïeul paternel de Lambert, avait épousé Havide de Méchin qui lui avait apporté en mariage de riches 
possessions; ce qui sans doute lui avait fait quitter Wattrelos pour aller résider à Néchin même, où est 
né Lambert filsd'Alulf. — (Voir sur cette noble famille V Histoire de Wattrelos, par le P. A. Pruvost, 
de la Ci* de Jésus, chap. IV). — Lambert de Wattrelos, chanoine régulier de Saint-Aubert à Cambrai, 
a commencé sa| chronique en 1152. (Hist, littéraire de la France, par les Bénédictins de Saint-Maur» 
T. XIV, p. 597). 
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c Joannes de HarchuiD a fiernardo de Rosbes captas est : ad quem Simoo 
penenieDscasteltaDus, ejus Depos, gladio extracto caput illias atnpatare oisus 
est, nisi a circumstaotibus foret retentus; tamen, veltent nollent, eam bis in 
capite percussit, illum que semivirum reliquit, sicqae se de Joanne TiDdicavit. » 



18. 

1154- — Bernard de Ronbalx (émolit de l'acte par leqnH Jeaa de Brl- 
■nen. chevalier, tonde, dan» l'église de Saint- Anl»ert à Caaibml, nnc 
chapellenle panr le repos de l'âme de «es père et mère. 

Carpenlier, Histoire de Cambray. preuves, p. 83. 
« [d prœsentia Bernardi de Rubais. » 

19. 

Il S6. — Bernard de Bonbaix témoli* d'Hne charte par laqnclle ThlM>r)r, 
comte de Flandre, fait connaître que Don Martin, abb^ de Saint-Taast 
d'Arraa, et les antres moine» de cette éclise ont déposé tout ressenti- 
ment contre Hloion de Balastre qnl leur avait cansé de crand» dom- 



Copie mo.derDe ans Archives du Nord. (1) 
« Bernardus de Rosbais. » 



[1] J'ai trouvé cette pièce panni celles que feu H. Desplanque avait réunies pour son Carlu- 
lairt du Nord ; elle est iudiqof e comme tirée de Guimano, 1 1 , 580 ; mus elle ne se retrouve pas dans 
le cartulaire rédigé par ce moine au X[]« siècle et édiié récemment par M. le chanoine Van Drivai. 
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1167. — Bernard de Rovliaix témotn d'une charte par laquelle Philippe, 
comte de Flandre, (asaocié an goaTcmement) déclare qne son père a 
donné à l'abbaye de niont-Salnt-filoi l*égll»e d'Anbl^^y, à la prière de 
Hagneo Canda^ene et de aea 111», de Baadnln Mlete et de son 111», qui 
la tenaient de lai en ilef . 

Copie sur papier, 1748, aux archives du Nord. — Pièce préparée par M. A. Des- 

planque pour son Carttdaire du Nord. 

« El baronum meorum teslimonio roborari , quorum nomiDa sunl hec : 

Bernardus de Rosbais. » 

21. 

1169. — Bernard de Roabaix a»»i»te, avec an grand nombre de chcTa- 
lier», à la dédicace de l'égliae de Sainte-H^albarge , à Aadenarde ; là il 
est témoin de l'acte par lequel H^alter, aire de Haleuwin ou Haliuln, 
chcTaller, donne à Véglime de Saint-Aubert de Cambrai un droit de 
dlme qu'il possédait apudivodium, du consentement de Barbe, sa femme, 
ilile du comte de Holssons, et de ses enfants H^alter, Roger, Guil- 
laume, Alide et Richilde. 

Carpentier, Histoire de Cambray, T. II, preuves, p. 83. (1) 

« Id prsesentia Bernardi de Rubais. » 



(1) Je n'ai nulle confiance dans cette chaite ou plutôt dans ce fragment qui me parait avoir 
été fabriqué pour rehausser l'illustration de la maison d'Halluin et surtout pour offrir une longue liste de 
chevaliers du pays. A Halluin, domaine particulier des comtes de Flandre, il n'y avait alors qu'uae 
modeste prévôté et mes recherches spéciales sur la maison qui a tiré son origine et son nom de cette 
prévôté, mais dont l'éclat ne s'est révélé que beaucoup plus lard, m'ont amené à ne tenir aucun 
compte du document produit par Carpentier. 



— 22 — 



22. 



1169. «- Bernard de Ronbaix témoin d'une eharte de Philippe, comte 
de fflandre, cédant à l'aliliaye de Saint-NIcoia» de Fnrne» quarante- 
cinq mesures et demie de terre qui étaient tenues de lui en ilef. 

F. Vandepulle et C. Carlon, Chronicon et cartvlarium ahbatiœ sancii Nicolai 
l'umensis , p. 87. 

« Presentibus Rogero de Cison, Razone de Gavera, Bernardo de Resbais. » 



23. 

1169. -^ Bernard de Roubaix témoin d'une charte de Philippe, comte 
de fflandre, approuvant la cession et l'échange de terres conclus entre 
les ahhayes d'Hasnon et de Saint-Nicolas de Furnes. 

F. Vandepulte et C. Carton, Chronicon et cartularium abbaiiœ sancii Nicolai 
Fumensis ; p, 499. 

« Signum Razonis de Gavera, S. Rogeri de CisuD, S. Bernardi de Resbays. » 



24. 

116S. — Bernard de Rouhaix sl^^ataire d'une charte de Philippe d'Al- 
sace, comte de fflandre, relatlTc à l'échange de quelques terres à 
Taintignies, tenues en ilef de ce prince. 

Poutrain , Histoire de Tournai, p. 610. 

« S. Bernardi de Rusbaco — Actum apud Insulanum castrum anno verbi 

incarnati M. C. LXIII. » 



/ 
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25. 

1164— 1169. — Bernard de Ronbiiix témotM de la loi dannée par 
Philippe, eonite de Flandre, aux habitants de Salnt-Aniand, à la de- 
mande de l'ahhé Hn^^ea. 

Archives du Nord, Cartvlaire de V abbaye de Saint-Amand, dit Liher albus, T. II, 
f* 28. — Imprimé dans Wauters, De Vorigine et des premiers développements des 
libertés communales en Belgique et dans le Norddf la France, preuves, p. 26« 

« S. Bernardi de Rosbaco — Actum anno Domiui M'C' sexagesimo quarto. 

Recognitum vero scriptum et siguatum ad petitionem domni abbatis Johanuis, 
anno Domini M' C* sexagesimo nono. )> 



26. 

1166, 14 aTril. — Le pape Alexandre III conArme Tahhaye de Saint- 
Nicolas-dea-Préa, à Tournai, dana ses posaeaaiona parmi lesquelles 
deux muids de froment et un demi-muld d*aTolne à Ronhaix. 

Mgr. Voisin, L'abbaye de Saint-Nicolas-des-Prés, dans le T. VII des Analectes 

pour servir à r histoire ecclésiastique de Belgique, p. 481 . J. Vos, Cartuîaire 

de r abbaye de Saint-Nicolas-des-Prés, n* 26. 

« Apud Rosbais redditum duorum modiorum frumenti et dimidium modium 
avene. » (1) 



(i) Le demi-muid d'avoine ne figure que dans cet acte. Évidemment, il s'agit des six rasières d^avoine 
perçues à Tourcoing et reprises dans les confirmations des comtes : • Apud Torcoing sex raserias avene. » 



27. 

116S. — PklIlpiM! d'Alsace, cvmlc de FlaBdre, pread mooM sa protection 
l'ablMye de Saint-tvIcoIas-deM-Prés , à Tonntal , el conarme ccUe 
abbaye dans ses possessions parmi lesquelles deux nialds de Iromciil 
à Ronbaix. 

Archives du Nord, Premier carliUaire de I-landre , pièce 31- {\) — J. V08, Cartu- 
laire de l'ahbaye de Saini-Nicolas-desPrét, n* 27. 

« Apud Rosbais terram duos modios rrumenti persolventem. i> 



28. 



1M6 (T. 9.), ISfèvrler. — Bmmard de Ronbalz temoln d'nne charte de 
Thierry, comte de Ilandre, relative aux plalotcs de l'abbé et des 
moines de ftaInte-RIctrade, de Marehlennes, an sujet de l'avoncrle 
de cette écllse. 

ArchiTeS du Nord,/one/ï de Marchieniiea. original ; darlvlaire, H8. — Fragment 
dans Carpentier, Histoire de Cambray, preuves, p. 20, el daus Du Chesne, Maison 
deBéihune. preuves, p. 34. 

« S. Bernardi de Rusbais — Actnm losule, anno Dni H* C° LX° VI°, 

Xril kl. martii, feria lill*. » 



(1) L'InveoUiie Godefroy reproduit ici la nuuraiM poncluation de l'icte de MM, qui trouble toute 
l'émiiiiération des poraessions. 
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29. 

AtM tW'^Ji, 16 féf^ier. — Bernard «le ^Aonbaix témafai d'âne ;«ettteiiee 
•de JPMlippe, emnie tte:Maiidvie et de Vemmudoto , . (a e eec ié mi 
■emeaD^ea taveiir.de r^Minye de :MtawdiiMmee -eoaiwe iee pnééÊtWÊÊii 
^û'ÉÊÊtUÊÊm , «vené'de eeile écltae. 

Atohrres do lford,/(mfib de MarcAiennes^ oxigindA^, Cartidaère, 120. — fragment 
daes Bq Cbesne, Maison de Biihune, pr6U?es, p. 4'2i. 

^ fi. fiemardi de RosbaiS'. • «... « . — Aetum apud losnlam, anno Dni Nri M^' ù" 
LX<> ¥1% Xim<> kl. marUi, feria IUI^ » 



30. 

1169, 6 mai. — Don de l*antel de Roabalx par Gaatfer, évèqae de Toarnai, 
aux clianotnea de aa cathédrale , ponr les beaoiiia de lear réfectoire 
et à eiuiri^e d*an anniTcraaire poar le saint de aon âme. 

Archives de la cathédrale de Tournai, Cartvlaire D, p. 20. — Copie moderne 
collationnée aux archives de Roubaix, CC, 177, n"" 1. 

De donatione altaris de Roubais et anniversarii celebratione. 

« In nomine sancto et individu» Trinitatis, patris et filii el spiritus sancti, 
amen. Ego Gualterus Dei ordinante clementiâ Tornacensis episcopus^ cunctis 
fidelibus lùm futuris quàm presentibus in perpetuum : pastoralis cura nos 
ammonet, immô Christi caritas compellit omnes sanctae matris ecclesias filios et 
maxime divine cultui devotos el nostrae sollicitudini specialiter commissos am- 
pliori caritatis affectu confovere et eorum bona# conservando augmentare et 
aogmentando conservare eo videlicet intuitu nt quantô minus temporalium 
necessitate premantur eô magis Dei laudibus intenderenon impediantur, proinde 
altare de Rusbaco fihis uostris praedilectis Tornacensis ecclesiae canonicisad usum 

i 
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refectorii eorum, salvo in omnibns jure pontificis et ministrorum suorum, juste 
et canouicè tenendum, pro remedio aulrnse meas et pro auDiversariâ transitas mei 
celebratione contradidi. Et ut donum istud ratum atque libatum omui tempore 
consistât sigilli nostri caractère et testium qui présentes affuerunt subscriptione 
presentem paginam communivi. Et ne forte avara Gujuspiam malitia banc nostram 
elemosinam diminuere «eu aliquotenus defraudare praesumat sub anathemate 
interdixi. Actum in Synodo Torriacensi anno Daminicse incarnationis W O" LXIXo 
ordinationis nostrae IIP, tertio nonas Maii, régnante in Franciâ rege Ludovico, 
dominante in Flandriâ comité Philippo. Signum domini Gualteri Tornacensis 
episcopi, signum Letberti decani, S. Everti , S. Disderi archidiaconi, S. Simonis; 
S. Almurici presbilerorum, S. Gualteri , S. Raineri, S. Thomae, diaconi, S. Er- 
brandi, S. Làmberli, S. Oliveri, S. Henrici, S. Gosuini canonicorum, S. Jobannis 
abbatis S« Amandi , S. Yvonis abbalis S»' Martini , S. Roberti abbalis S" Nicholaï 
de Pratis , S. Hugonis abbatis S^' Pétri, S. Betlhonis abbatis S^' Bavonis. Ego 
Letbertus cancellarius subscripsi et subtersignavi. 

31; 

■ • ■ » 

1169. ~ Bernard de Roubalx témoin de rinTestissement donné par 
Philippe, comte de Flandre, à i'aliliaye de Looa, de 7 bonniero enTiron 
de terre que Frumalde Bota a^ait acqui» de Pierre de Bargt^ et cédés 
à l'abliaye ; lesquels 1 bonniers dépendaient dn fief de Reniau, 

^Archives du Nord,/ontfe de l'abbaye de Loos, original scellé. 

Teste : « Bernardo Rosbacensi. > — « Actum et sigillatum anno ab incarnatione 
Domini M* C* LX* nono. » 



32. 

1179? — Hns^e» de Ronliaix, ciianoine de Téroaane, témoin de deux 
cliartes de Didier, évèque des florins, relatives l'une à la dime 4c 
Voxofe^, l'autre à la dime de Jomi. 

D'Achery, Spidlegium, T , II, p. 815 et p. 817. 

< - 

« Hugo de Robais. » 
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33. 



IIM. — Hagmi de Ronbalx, chanaiiie de Térauane, témoin d'une 
eliapte de Philippe, eemte de Vlandre et de Vermandoia, qui diTiae en 
trala parta la dlme dea harenga qae préleTait Tabbaye de Beri^ea- 
Saint-Winoc. 



Archives du Nord, 2"* cartvlaire de Flandre, pièce 54. — Imprimé dans Wauters, 

De V origine des libertés communales en Belgique , preuves , p. 42 ; et dans le 
P. Prouvosl, Chronique et cariulaire de V abbaye de Bergues-Saint-Winoc, p. 147. 
— ÀUdAysé ddiùS SdÀùl-Genois, Monuniens anciens , p. 484, et dans YInveniaire 
Godefroy, n* 153. 

€ Hugone de Bosbais. » (1) 



34. 



118S. — Haines de Ronbaix, trésorier de Téranane, témain d'une, 
charte de Didier, éTèque dea Nlorins, attestant que Hu^^ea de Lumeres 
a donné àréglised*Ardre tout ce qu'il possédait dans les paroisses 

de Boxi et de Resti, 



D'Achery, SpicUegium, T. II, p. 818. 

« Hugone de Robais, Ihesaurario ecclesiae. » 



". * 



(1) Dans le cartulaire de Flandre : Roubaés ; — dans Wauters : Resbais. 
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35. 



ns#. — Wt w mmw û dte Wt m éÊU Ê ÊK téoHrfB dev liiitwj» par Ifjiinll^i Miter, 
érè q BC de fe IHepilite, dédarr qvc gl i— de Nteloiy cdÉondter, a dMmé 
à réfHfie de Meee ine e Tmaêtà de Croleettm «ree eee dépeadtteeMk 



J. L. A. Diegerick, Inventaire des chartes et documents appartenant aux archives 
de Vandenne abbaye de Messines, n* 33. 



« Bernard de Rushes. » 



36. 



1187. — Bernard de Roabalx témoin d^nne charte de Céra rd de Cîrlni- 
berge, relative à la eeseian faite à l'abbaj^e de IMinave, par lea fMrea 
IValrani», d'an alien eitné à Iddergem. 

Codex diplomaiicus abbatiœ Ninoviensis, apud De Smet, Corpus chronicorum 
JFÏandria, T. II. p, 796. 

€ Bernardi de Rosbas. » 



37. 



1187. — Bernard de Ronbaix témoin d'ane ciiarte de Piillippe, comte 
de Vlandre, déclarant qn^ll a acheté ton» lea ilefa^ terrea allodialea et 
antreo biens appartenant à Amonld Tan Dnnch et A Lambert, oon 
frère, an Tillage de IHoomele, et qu'il lea a donnée à Mirgaeritei 
ciiàtelaine de Coartrai, en amendement d'un llef qu'elle tenait de lai. 

Du Chesne, Maisons de Guisnes et de Gand, preuves, p. 108. 

« Bernard de Robays. » 
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38. 



/ 



f IftY. — mewmmrd ée HtMliatw m4 t é — l a» avoe ftwteam 

cMMie PlÉttl|»pe9 •« tnMé «anctai par ce prince avec reverse dTAvrae, 
eu eajet de TEetrée, de Vitry, etc. 

Collection Moreau, vol. 90, f" 175. — Brassart, Histoire du château et de la chà- 
teUenie de Douai, preuves» n* XL. 

« S. B. de Robais. » 

39. 

1197 enviroi». — Bernard de Reabalx téaneiB d'une charte de Philippe, 
comte de Vlandre et de Vermandoia, conllmiant la transaction faite 
entre Baudoin de Cominea et résilae de Saint-Bertin poor mettre lin 
à la contestation éicTée entre enx an anjet d*nne terre appelée OlMtal 
et sitnée à Baa-^Vameton. 



D'Hoop, Recueil des chartes du prieuré de Saint'-Bertin à Poperinghe; n* 28. 

a Bernardo de Robais. » 



40. 



1187 (T. 9.), 6 mars. — Bernard de Ronliaix et Roger, son frère, témoina 
d'nne charte de Philippe, comte de llandre et de Vermandola, décla- 
rant que Roger, châtelain de Gand, et aa femme Marguerite ont 
donné tout ce qu'ils possédaient à ScTcren, au prieuré de Papingio, à 
charge d'établir un autel audit ScTcren. 

Du Chesne, Maisons de Guisnes , de Gand, etc., preuves, p. 107 et p. 458. — 
Miraeus, T. III, p. 62. — Serrure, Cartulaire de Saint-Bavon, n* 70, 

« S. Bernardi de Rosbais ; S. Rogeri fratris ipsius. » 
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41. 

1180, SS Jaia. — Le pape Clèmeiit in conlrmè le chapitre de Tearnal 
daas la poasesition de «es biens parmi lesqaeia l'autel de Roabalx. 

Analectes pour servir à V histoire ecclésiastique de Belgique, T. IV, p. 273. 

c Âltare de Rosbais. » 

42. 

1190 (enTlron). — WLugaem de Roabaix, trésorier de Téroaane, témoin 
d*ane ciiarte de Didier, éTèqae des Nlorins, partageant la paroisse 
d'Estaires en deux parties divisées par la Lys t Estaires et La Ciori^e. 

Miraeus, T. III, p, 576. — Analysé dans V Inventaire Godefroy, n* 174, el dans 

Saint-Génois, Monumens anciens, p. 487. 

« S. Uugonis de Robais (1) Teruanensis thesaurariî. » 

43. 

1195, septembre. — Bandnin, eomte de Vlandre, prend sons sa protec- 
tion l'abbaye de Saint-IWieolas-des-Prés, à Tournai, et conflrme à cette 
maison la possession de ses biens parnM lesquels deux mnids de 
froment à Ronbaix. 

Archives du Nord, Premier cartvlaire de Flandre, pièce 32. — Imprimé dans 
J. Vos, Cartvlaire de Vdbbaye de Saint-Nicolas-des-Prés; n* 60. — Analysé dans 

XInverUaire Godefroy ^ n* 200. 

I 

« Duos modios frumenti apud Rosbais pro quadam terra. » 



(1) Dans Saint-Génois : Robaix. 
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44. 

1195. — Bernard de RoBbaix témoin de» lettres de Niehole» de Rnmii^t 
et de Basse deWinthi^qat donnent à Oston d*Arlire la monnée de 
Tallen de Chievres et Lewe. 

" * » ■ 

Archives du Nord , Premier cariulaire de Hainaut, pièce 80**'*. — Analysé dans 
Y Inventaire Godefroy, n* 201**'% et dans Sd^lnt-GenoiS,^ Monumens anciens, p. 491. 



« Bernard de Bosbais. » 



45. 



1196. — Bernard de Bonbalx témoin d'une charte par laquelle Basse 
de GaTre reconnaît que la pêcherie d'Everghem est la propriété de 
Saint-BaTon. 

Serrure, Cartvlaire de Saint-Bavon, n* 85. - 

■ 

« S. Bernard! de Rosbais. » 

46. 

1197, JauTier-Juin. — Bernard de Boubaix, bailli de tonte la Vlandre, 
est chargé par le comte Bandain d'interjeter appel an pape pour 
faire ICTcr l'interdit que Philippe- Auguste airait fait lancer sur le 
pays par l'archeTèque de Belms, son oncle. 

Epistolœ Stephani Tomacensis ejnscopi , apud Bouquet , T. XIX, p. 302 a : ad 
GûillelmUm Remensem archiepiscopum. — Migne, Bibliotheca patrum ecclesia 
te/in», T. CCXI, C01.50Ï. 

« Cum hsec agerentur in capitule nostro prsesentibus nuntiis Domini Morinensis, 
qui propter hoc ad nos accesserant, Bernardus de Robais, ballivus totius Flandriae, 
ne in terra comitis poneretur interdictum, per appellationem ad dominum Papam 
interdixit , diem appellationis prosequendse in octavas B. Joannis Baptistse prae- 
figens. » ■ '■ ' 
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47. 

ilUft. — BenMUPd de Ronbaix lémoiii d'un arte de BandnlB, comte de 
fflandre et de Bateant, conllramit les donatloBe faites à i*égll»e eol- 
légiale d'Harlebeke par Roger, châtelain de Coartral, et par Réatrix, 
dame de NeTele, tcutc de Roger le Jeune, de Conrtrai. 

Dn Chesne , Maisons de Guisnes, SAréres, etc., preuves , p. 466. — Mîraeus, 
T. m, p. 67. 

« S. Beraardi de Rosbais. » 

48. 

119S. — Bernard de Ronbaix témoin d'an acie de Bandaln, comte de 
Vlandre et de Rainant, confirmant la donation faite par Philippe 
d'Alciace, à l'abbaye de Saint-Pierre de Cland, de la bmyère et des 
prairies situées entre IVachtebeke, Calf et Volfscote. 

■ 

Du Chesne, Maisons de Guisnes, dArdres, etc., preuves, p. 466. — Van Lokeren, 
Chartes et documents de V abbaye de Saint-Pierre de Gand, n* 380. 

« S. Bernard! de Rosbais. » — « Actum Curtraci anno Domini HCXCYIII. » 

49. 

' 1900, noTcmbre. — Bernard de Ronbaix témoin d*nn acte de Bandnin, 
comte de Vlandre et de Rainant^ confirmant une donation faite à la 
maison de la IHilice du Temple, par fijrgcr, châtelain de Gand et de 
Conrtrai, du consentement de sa femme et de ses parents. 

Devillers, hiventaire des archives des commanderies belges, p. <77. 

« Signum avaocnii mei; S. Walteri de Zottenghem; S. Hugonis de ^aacto 
» Obberlo; S. Rogeri, capellani mei; S. Bernardi de Rosbais. » 
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50. 



Sans date (1900?) (1) — Bernard de Ronbaix, Roger et Barthélemi, »ea 
frères, aonacrlirent nn acte de Pétronille, châtelaine de Gand et de 
Coartral, approuTant les danatlons faites aax frères de la IHilice da 
Temple de Jèrasalem par ^fger, châtelain des dites Tilles, et pro- 
mettant de respecter la conTcntion conclue entre Syger et ces re- 
ligieux. 

Devillers, Inventaire des archives des commanderies belges, p. 180. 

S. Gilbert! , capellâni castellani ; S. Bernard! de Rosba!s ; S. Roger! et Bar- 
» tholomei, fratrum Bernard! de Rosba!s ; S. Theoderic! de Poncraven ; S. Willelrai 
» de Hohout; S. Willelm! de Clarhout. » 



51. 



1900. — Bernard de Ronhaix et Roger, son frère, sont témoins d'une 
charte de Fètronllle, châtelaine de Gand et de Courtrai, concédant 
aux frères du Temple de Jérusalem les faveurs et les contrats qu'ils 
ont obtenus de Syger, châtelain de Gand et de Courtrai. 

Devillers, Inventaire des archives des commanderies belges , p. i77. 

« S. G!sleberti» capellan! castellan! ; S. Bernard! de Rosbais ; S. Roger!, fratris 
» su! ; S. W!Ilelm! de Clarhout ; S. W!llelmi de Hohout. » 



(1) Placée par M. Devillers « avant 12U » ; c'est trop peu précis. Étant Papprobation de la châtelaine 
Pétronille, cette charte doit suivre immédiatement sinon précéder celle de novembre 1200 par laquelle le 
comte Bauduin confirme les donations faites par Syger, châtelain de Gand et de Courtrai, du consente- 
ment de sa femme et de ses parents. 

5 
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5â. 

1900. — Bernard de Ronliaix et Bernard, aan 01», téanaliui d'iu acte de 
Baiidiiia, eomié de Vlandre. appromraiit rechange tait en «on nom 
avec TaMiajre de IWinaTe, de qnelqnea banntera de moerea pour dea 
ierrea laiHinraMea. 

Codex diplomaticus abbaliœ Ninoviensis , apud De Smet, Corpus chronicorum 
Flandriœ, T. II, p. 8<9. 

« S. Bernard! de Rosbais et filii ejus Bernardi. » 



53. 

1900. — Bernard de Ronbaix témoin d'une eiiarte de Bandnin, comte de 
Flandre et de Rainant, qni confirme le Jugement de la reine Mathilde 
adjugeant à Tabliaye de Bergues la dlme de Roymille. 

A. PrOTOSt, Chronique et cariulaire de l'abbaye de Berguss-Saint-WiruH: , p. 467. 

« Coram Bernardo de Rosbais. » 



54. 

1901, idea d*<ictolire. — Bernard de Roubaix témoin d'un acte de Ban- 
dnin, comte de Flandre et de Rainant, confirmant lea lettres de 
Nicolas, abbé de Corbie, au aujet de la forêt d*Outhulst. 

Archives du Nord, vidiraus de 1305. — Deuxième cartulaire de Flandre , pièce 

318. — Analysé dans V Inventaire Godefroy, n* 239 , el dans Sainl-Genois, Monu- 
mens anciens , p. 495. 

« Bernard de Roubaix. » 
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55. 



ISOfl, novembre. — Bernard, seigneur de Roalmix, témoin d'un don fait 
à l'écllae de-Vontewanlt par Bandnin, eomie de flandre. 

» 

Archif 68 du Nord , Deuxième cartulaire de Flandre , pièce 70 ^ — Troisième 
cariulaire de ^anc?r^, pièce <08. — Miraeus , T. III , p. 578. — Analysé dans 
Xlnventaire Godejroy, n* 240 ; el dans Saint-Genois, Monumens anciens, p. 495. 

« Bernard» seigneur de Robeis. » 



56. 



IMI9 déeemlire. — Bernard dcRanliaix témolB d'en acte de Baudoin, 
comte de Vlandre, confirmant les donations faites par ses ancêtres à 
rablMiye de Saint-Bertln. 

m 

Archives du Nord , Copie authentique de 1 392. — Analysé dans V Inventaire 
Godrfroy, o* 241 ; et dans Saint-Génois, Monumens anciens, p. 496. 

« Bernard de Robais. » 



57. 



1901. — Bernard de Ronlialx et son fils Bernard sonscrlvent un acte de 
Baodnln, comte de Flandre, donnant une partie de moeres à l*abliaye 
de NinoTe. 

Codex diplomaiicus abbatiœ Ninoviensis , apud De Smet, Corpus chronicorum 
JFÏandriœ, T. II, p. 820. 



<( S. Bernardi de Rosbais et filii ejus Bernardi. » 
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58. 



1901. — Bernard de Roabaix, aénéelial da eomte Bandnta, et deux 
antres arbitres décident qn'OIlTler de Schendelbeke n'a anenn droit 
à exercer snr la wnéinirie de Smerleblie appartenant à Tabliaye de 
Salnt*Pierre de Gand. 

Van Lokeren, Chartes et documents de V abbaye de Saint-Pierre de Gand, n* 413. 

« Ego Bâiduinus dileciis nostris Bemardo de Rosbais, Senescallo 

nostro, (1) RollDO ootario, Beroardo Ruro, baillivis nostris, dignum duximus dare 
disirictius in preceplo , ut acceplis hominibus , tam nostris quam ipsius Oliverit 
veritatein facerent » 



(1) L'office de Sénéchal de Flandre était, depuis 1156 environ , dans la maison de Wavrin à titre 
héréditaire ; mais il paraît que les comtes de Flandre avaient d'autres sénéchaux. Voir à ce sujet : Brassart, 
Une vieille généalogie de la maison de Wavrin ^ pages 18 et 19. — Il y avait d'ailleurs des sénéchaux 
de villes et chàtellenies : on rencontre dans les chartes des comtes de Flandre, Onulfus dapifer Ariœ, 
1093... Ansellus dapifer de Baipalmis^ i iib ; — Anselmtts dapifer de Ipres, 1147; — Steppo 
dapifer de Alost, 1156, etc. — Ici, rofiice de sénéchal répond évidemment à celui de bailli général de 
la Flandre, ballivus totius Flandriœ dont Bernard de Roubaix était investi dès Tannée 1197, alors qu*en 
cette qualité il interjetait appel au Pape de l'interdit lancé sur la Flandre par Parchevéque de 
Reims. » L'ancienne coutume de Normandie donne de cette sénéchaussée une définition applicable à la 
Flandre : c Solebat antiquitus quidam justitiarius prœdictis (jusiitiariis) superior per Normanniam discur- 
» rere, qui senescallus Principis vocabatur. Iste vero corrigebat, quod alii inferiores deliquerant ; terram 
» Principis custodiebat ; leges et jura Normanniae custodiri faciebat ; et eos a servitio Principis amovebat, 
• si eos videret amovendos. » (Du Gange, sub verbo Senescallus), — Dans le même sens, sans doute, on 
Bauduin de Comines se qualifiait Senescallus comitis Flandriœ, en 1207 et 1211. (Voir mes Rseherches 
sur les sires de Comines, dans le T. XV du Bulletin de la Commission historique du Nord), Plus tard, 
à répoque troublée de Louis de Maie, une charge analogue fut instituée sous le titre de Souverain 
Bailliage de Flandre, 
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69. 



1991. —Bernard de Ronbaix sonfMrlt un acte de Bandoin , comte de 
nandre et de Halaant, déclarant que Bandain de ZlUebeke a réalcné 
entre le» mains de son aelgnenr Bandnin de Comine», pour Talbbaye 
de rVonneniMsache , la sixième partie de la dlme dndit lien de 
Zilletoeke. 

Sanderus , Flandria Ulustraia, 2* édition , T. Il, p. 346. — Van Hollebeke, 

L'Abbaye de Nonnenbossche ^ p. 8<, 

« Bernardus de Resbais. » 



eo. 



1901 (Y. st.), JanTiêr. ^ Bernard de Ronbaix sonscrit une charte par 
laqnelle Bandnin , comte de «Vlandre et de Rainant, antorise ses 
hommes demenrant dans la terre de Flandre, à se mettre libre- 
ment sons TaTonerie et la protection de l'abbaye de Saint-Bertin et 
promet de les protéger et de les défendre. 

D*Hoop, Recueil des chartes du prieuré de Poperinghe, n" 37. 

« S. Bernard! de Robais. » 
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ei. 



1901 (¥. mt.)j aTrlI. — Bernard de Ronbaix témoin dane charte par 
laiinelle Bandnin, comte de Vlandre, déclare qne me proposant de 
partir pour Jéraaalem, Il reconnaît arolr donné à divers monaatèreo 
dea Mena dont II vent que la poaaeaaion lenr aolt nuilntenne -aana 
trouble et à toujours. Xe prince fait cette déclaration en. présence 
d*un grand nombre de chcTallers qu'il a appelés à Valenclennes pour 
prendre la croix avec lui. 

Carpentier, Histoire de Cambray , preuves, p. 23. — MiraDUS , T. IIÎ, p. 72. 
Charte de Valenciennes. (<) 

« S. Bernardi de Bosbais. » 



62. 



1909. — Bernard de Roubaix témoin d*une charte de Syger, châtelain 
de Gand, cpnllrmant la donation faite par son père en prenant Thablt 

de religion des Frères de la Nllllce du Temple. 

« 

Devillers, Inventaire des archives des rommanderies belges, p. 178. 



(1) Charte dont l'authehlicilé est trèsndouteuse. Voir : Wauters, Table des diplômes imprimés,!, III, 
p. 157: et Brassart, Histoire du château et de la châiellenie de Douai, pages 534 et 535. « Là se 
trouve, dit M. Brassart, une liste d'environ 170 noms, comme Carpentier aimait à en dresser, en prenant 
un certain nombre de personnages connus, parmi lesquels il glissait quantité de noms imaginaires pour 
justifier les prétentions d'un grand nombre de familles. » — En ce qui concerne Bernard de Roubaix en 
particulier, rien ne justifie ni n'infirme ces préventions. L^absence de toute charte souscrite par ce sei- 
gneur après 1203 ne suffit pas à elle seule pour faire admettre sa participation à la croisade ; mais è 
défaut de Bernard, un autre chevalier nommé Olbert y représentait la maison de Roubaix, comme on le 
verra sous la date de mai 1205. 



/ _ 39 — 

« S. Balduini, Flandrie ac Haynoie comitis ; S. Gerardi , prepositi de Brugis ; 
» S. Willelmi, avanculi domiDÎ comitis; S. Beroardi de Rosbais. » (1) 



63. 



IMft» an BAoki de mal. — ¥tB|^-et-nB chevaliers crolméa parmi lesquels 
Otberl de Ronbaix s'associent peur nallser, à frais commnns, m 
nsTlre appelé La Sainte-Croix^ appartenant à des armateurs Ténitiens. 
Les pèlerins s'engagent à payer 1600 llTres pour être transportés de 
Canstantinople à Toulon. 

Galeries historiques du palais de Versailles , T. VI , 2® partie, p. 205; traduction. 

« Otbert de Roubaix, chevalier. » (2) 



(i) On voit que les de Roubaix ont été appelés à souscrire toutes les chartes relatives aux donations 
de Syger, châtelain de Gand et de Courtrai, engagé dans la milice du Temple. Déjà le 6 mars 1187, 
(V. st.) Bernard de Roubaix et Roger, son frère, avaient souscrit une charte du comte Philippe constatant 
une donation faite par Roger, châtelain de Gand, et sa femme Marguerite au prieuré de Papinglo. En 
1198, Bernard de Roubaix avait aussi souscrit la cliarte confirmant les donations laites à l'église collégiale 
d'Harlebecke par Roger, châtelain de Courtrai, et par Béatrix de Nevele, veuve de Roger le Jeune, de 
Courtrai. De.< liens de parenté auraient-ils rattaché les de Roubaix aux châtelains de Gand et de Courtrai? 
Ou, n'étaient-ce que des relations de vassalité ? 

(2) Les armes d'Olbert de Roubaix, < l'un des chevaliers qui frétèrent le navire La Sainte-Croix, • 
figurent dans la salle des Croisades au Palais de Versailles (Galeries historiques, T. VI, 2^ partie, 
p. 211) ; elles sont d'Hermine au chef de gueules; mais la décoration du Palais de Versailles est récente 
et bien que l'on donne tous les écussons comme • authcntiquement reconnus pour avoir été portés jadis 
» sur les champs de bataille de la Palestine, » toute réserve est à faire au sujet des armes d'Otbert de 
Roubaix, car l'hermine dans le blason de nos seigneurs semble être un anachronisme de près d'un siècle. 






64. 

1S0C, «Mtobrc. — Bernard de Ronlials témoin à la conBrmatlon par 
Lonls, conïte de Lob et de Hollande, du traité de paix eoncla, en 1161, 
entre Philippe, comte de Flandre, et Florent, comte de Hollande t 
celnl-cl ayant aiiandonné les posacsalona qu'il tenait en Flandre. 

ArchÏTes du Nord, vidimut rfs 4246. —Inventaire Gode/roy, n" 88, 90 el 263. — 
Saiot-GeDois, Monumens anciens, p. 477. 

« Bernard de Roubaix. » 



1306, novembre. —Bernard de Ronbolx témoin à la paix faite entre 
l'abbaye de Saint-Amand et Gérard, aToné de cette abliaye. 

Archives du Nord, CartiUaire de Vaibaye de Saini-Amand, T. II, f" 20. 

« Signum Bernard! de Bo;ibais, S. l£.%\é\\ de Aigremont, S. Almanni de Vielme. 
Et hii très homines ecclesia; memoralx. » 



66. 

1901-1308. — Dn temp» de «ulllaamc I", abbé de Salnt-Amand, et de la 
reine nattaildc, Bernard de noDbalx fnt chargé, conjointement avec 
Pblilppe d'Anaf atnif, Wnlter de Dnn et Gérard d'4relln , de faire nne 
enqnète an sujet de l'exercice de la bantc Justice à Bonrines, laquelle 
fnt Jncée appartenir excInsiTCment à l'abbaye, (t) 

Relaté dans un acte de 1230, Cartulaire de Satne-Amand. T. II, f'9*. — 
Imprimé dans Wauters, De l'origine des libertés communales en Belgique, p. 117. 



(I) Guillaume U'' n'a élûabbd qu'après le 5 mars 1207 ; la reine Mathilde est morle le 16 m 
c'est donc entre ces deux dates que s'est passé le fait relaté ci-dessus. 
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« Postmodum coniigit tempore regine quod quidam homo sancti Amandi in 
eodem dominio occidit alterum hominem ejusdem ecclesie. Dominus Johannes 
de Cysoingcepit ibidem bestias et catalla occasione istiusrei, etipsa regina misit 
illuc similiter et domum fecit comburi. Abbas Guillelmus venit ad reginam et 
conquestus est quod ipsa et dictus Johannes fecerunt ei injuriam. Regina dixit 
quod cornes Philippus tenuerat in dicto loco justiciam, ipso abbate contradicente 
et abnegante, et dicente quod jus erat ecclesie sue ; et dominus Johannes contra- 
dixit» silicet proprium jus suumerat. Regina autem et abbas et dominus Johannes 
se snpposuerunt veritati quomodo justicia fuit ibidem habita et manutenta tem- 
pore comitis Philippi , in veri^tem domini Bernardi de Robais , domini Ph. 
d'Anstaing, domini Walteri de Dan et domini Gerardi d'Avelin. Et ipsi inquisi- 
verunt veritatem dicentes quod nullus habebat justiçiam in dicto loco, nisi 
ecclesia tantummodo. » 



67. 

lM9y Juillet. — Bernard de Roeliaix témoin d*nn acte de Jean de IVeAle, 
châtelain de Bragea, et Michel de Harnea, Juatider de Flandre, décla- 
rant ^n'Ingranme d'Eemegiieni a renoncé à inquiéter Tabliaye 
d'ArdemliourK au aujet de la dlme d'Eerneffiieni. 

Hiraens, T. I, p. 68<. — Voir Sanderus, Fïandria illustrcUa, T. II, p. < 6 
(2»« édition). 

« Rernardus de Rosbais. » 

68. 

M09, octobre. — Bernard de Ronliaix témoin à la fondation d*nne pré« 
hc n de dana Tét^iae collégiale de Courtrai , par Philippe, comte de 
Namnr, régent de Vlandre en Tahaence de Bauduin de Conatantinople. 

Mir»us, T. III, p. 77. 

« Coram Bernardo de Rosbais. » 
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69. 

1909 (¥. 9t.)« t% inar0. — Bernard de Honbalx aonaerit un acte de 
Philippe, marquis de Namur, gouTemear de la Vlandre et du Hai- 
nant, approuTant la donatton faite à l'abbaye de RaTenaberg , par 
Aelia de Tenremonde, de la dlme qu'elle possédait à Albeke. 

De Coussemaker, Notice sur l'abbaye de Ravensberg, dans le T. VI des Annales 
du comité flamand de France , 1862. 

. « Bernard de Robais. » 



70. 



1910, 19 novembre. — Lettres de Willanme» comte de Hollande, des 

châtelains de Bruges et de Gand et de Bernard de Houbaix au sujet 

* de prisonniers qui s'engageaient, sous la caution de leurs parents et 

amis j à rentrer en prison huit jours après qu'ils en seraient requis. 

Saint-GenoiSy Monumens anciens ; Les Pairies du Hainaut , T. I, p. 414. 

< B. de Rosbais. » 



71. 



1910. — Bernard de Houbaix assiste Philippe de Namur, régent de 
Handre, dans la délimitation d'une terre que l'empereur Banduin 
avait donnée à l'abbaye de Yanceiles. 

Du Chesne, Maisons de Guisnes, dArdres, etc., preuves, pages 469 et 470. 

« Bernard de Rosbais. » 
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72, 

mo (¥• 9t.)> février. — Bernard de Ronbaix et Willanme de Ostborg 
déclarent qu'une transaction a eu lieu entre Tabbé de Saint-Bertin 
et Mgtnkwen d'Eemeghem au sujet de la possession d'une terre située 
dans la paroisse d'Ecrnegheni. 

D'Hoop» Recueil des chartes du prieuré de Poperinghe, n* 41. 

« Ego , Bernardus de Rosbais. » 



73. 

1919, juin. —/fernand y comte de Vlandre, prend sous sa protection 
rabbaye de Saint-IVicolas-des-Prés , à Tournai , et confirme cette 
maison dans ses possessions , parmi lesquelles deux muids de fro- 
ment à Houbaix. 

Archives du Nord , Premier cartuLaire de Flandre, pièce 33. — Imprimé dans 
J. Vos, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Nicolas-des-Prés , n* 82. 

« Duos modios frumenti apnd Rosbais pro quadam terra. » 



74. 

1916 (¥• mL)j S février. — Julienne de Turri , weawe de Bernard de 
Roubaix, a vendu une rente au chapitre de Saint-Pierre de UUe ; 
cinq chevaliers se portent cautions envers le chapitre pour ladite 
dame et ses héritiers , lesquels devront ratifier cette vente. 

Archives du Nord , fonds de Saint-Pierre de Lille , original dont le sceau est 
perdu. — Bibliothèque de Lille, Cartulaire de la collégiale de Saint-Pierre, n* 146. 
— Copie aux archives de Roubaix, JJ. 13, n* 1. 
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« Nos , Petrus de Bruco , JohaDoes dei Bies , BalduÎQUS de Bondues , Hugo de 
Ulmo, Robertus d'Anetières, milites , notum facimus universis présentes litteras 
inspecluris nos présentes fuisse ubi Juliana de Turri, (1) relicta Bernard! de 
Rosbais, vendidit ecclesie sancti Pétri de Insula pro sexaginta marchas pagamenti 
redditus trigintaquinque et dimidium raseriarum furmenti et tredecfm capones et 
duarum partium unius caponis, et hospites justiciales ipsi ecclesie qui ad dictorum 
reddiluum solutionem tenentur. Et super eo quod Hellinus de Turri quamcito a 
captione redierit et coheredes ipsius venditionem factam ratam habebunt et 
gratam, et quod ipsi heredes cum domina per judicium scabinorum deTimallo (2) 
gerpire venditum tenebuntur, nos fide interposila in hoslagi et plegi unusquisque 
in solidum posuimus sub presentium testimonio lilterarum. Ita quod si domina 
et heredes in ejusdem conventionis executione defecerint , pecuniam pretaxatam 
prenominate ecclesie restituere tcnebimur bona fide , et expensas usque ad 
vigenti marchis, quas ecclesiam ipsam facere contigerit pro procuranda dicti con- 
tractus légitima firmitale. In hujus igilur rei signum ego Petrus de Bruco pro me 
et dictis complegiis meis ad petitionem ipsorum présentes litteras sigilli mei feci 
munimine roborari. Actum anno Domini millesimo ducentesimo sexto decimo» 
mense februario in craslino Purificalionis Beale Virginis. » 



(1) La chronique de Gilbert de Mons mentionne un Heluinus de Turri (de la Tour), compagnon d'armes 
de Bauduin V^ comte deHainaut, 1182-1195. (Édition du marquis de Godefroy Ménilglaise dans les 
Mémoires de la société historique et littéraire de Tournai, T. XIV, p. 224 et T. XV, p. 160). — 
D'après une charte de 1240, un Rogerus de Turre (de la Tour), mort bien avant ce temps, avait eu deux 
filles à Tune desquelles, nommée Marie , il avait laissé un fief de 12 bonniers à Aucby. Cette Marie, 
parait-il, avait épousé, le sachant , un homme dont la femme légitime existait encore et qui mourut 
excommunié. (Hautcœur, Cartulaire de l'abbaye de Flines, 1, XXIV). — En 1258, Jean de Thurre 
(de la Tour), souscrit une charte de Mathilde , châtelaine de Saint-Omer, relative i l'abbaye de Watten. 
(De Coussemaker, Abbaye de Watten, dans le T. V des Annales du comité flamand de France), — En 
juillet 1260, un Michel de Turri (de la Tour), vend à Tabbaye de Clairmarais 45 mesures de terre. 
(Inventaire Godefroy, no 1241). — On trouve dans le Nobiliaire des Pays-Bas, édition Herckenrode, un 
fragment généalogique de la maison de La Tour ou de Turri, commençant en 1370; elle portait d^or au 
sautoir de gueules, (T. II, p. 1907). 

(2) Voir sur cette juridiction des Timaux mon mémoire : Des Franches vérités , Plaids généraux et 
Timaux dans la châtellenie de Lille, dans les Mémoires de la société des Sciences de Lille , 3nie série, 
T. IX, 1871. 



/ 
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75. 

191^ (¥• st.)» 10 février. — Trois clieTaliers se portent cautions envers 
le ciiapitre de Saint-Pierre de Ulie pour Julienne de Tnrri, Teuve 
de Bernard de Roubaix et ses héritiers. 

Archives du Mri, fonds de Saint-Pierre, original scellé. — Bibliothèque de 

Lille , Cartulaire de la collégiale de Saint-Pierre , n* <30. — Copie aux archives 

deRoubaix, JJ. 4%, n* 2. 

< Nos, Petrus del Maisnil, Rogerus de Perenchies et Gerardus li sos de Bondues, 
milites, notum faclmus universis présentes litteras inspecturis nos présentes 
fuisse ubi Juliana de Turri , relicta Bernard! de Rosbais , vendidit ecclesie sancti 

Pétri de Insula. (Le reste comme dans l'acte précédent), — In hujus igitur rei 

signum ego Petrus del Haisnil pro me et dictis complegiis meis ad petitionem 
jpsorum présentes litteras sigiili mei feci munimine roborari. Actum anno Domini 
millesimo ducentesimo sexto decimo, roense februario in crastino octabas Purifi- 
cationis Béate Yirginis. » 

76. 

1M6. — Bernard de Houbaix , chevalier, suzerain d'une partie de la 
dlme de Lokeren. 

Ph. de L'Espinoy, Recherche des antiquitez et noblesse de Flandre, p. 258. 

« Et la troisiesme partie de ladicte disme de Lokren acquirent les mesmes 
religieuses du cloistre de Nostre-Dame-au-Bois chez Gand de Théodore de Ponte- 
rave, chevalier, laquelle troisiesme partie il avoit tenu en fief de messire Bernaert 
de Roubais, chevalier, comme appert par les lettres données en Tan mille deux 
cent vingt six, reposantes les dictes lettres aux archives dudict cloistre en la ville 
de Gand. » (1) 



(1) Suivant Ph. de TEspinoy, Tautre partie de la dtme de Lokeren (Fland. Orient.) avait été vendue en 
1222, aux religieuses de Notre-Dame au Bois, par Bernard de Wambrechies. 
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. 77. 

1996, 14 décembre. — Bernard de Honbaix, ayee le châtelain de Ulle 
et cinq autres chcTaliers, garantit Texéention des conTentiona 
paaaéea entre Louia , roi de france , et Jeanne , comtesse de Vlandre, 
pour la déliTrance du comte fernand. 

Archives nationales , Trésor des chartes, J. 534. Flandre <, sac 3, n* 45. 35. 

Original. (<) — Indiqué dans Teulet, Layettes du Trésor des chartes, T. II, p. 403; 
— dans Warnkoenig, Histoire de Flandre, T. III, p. 333 ; et dans Waulers, Table 

des diplômes imprimés, T. IV, p. 47. 

« Nos Rogeros castellanus Insulensis, Petrus de Brocho, (2) E. de Acrimonte, (3) 
Dierekinus de Haudenghem , (4) Egidius de Hallud , Henricus de Borgella (5) et 
Bernard de Robais, (6) omnibus notum facimus présentes litteras inspecturis 
quod nos, tactis sacrosanctis juravimus coram nuntiis illustris régis Francorum 
Ludovic! et domine regine Blanche, matris ejus, ad hoc missis, videlicet magistro 
Albrico Cornuto et domino Hugone de Athies , magistro panetarie domini régis, 
quod, si karissimum dominum nostrum Fernandum , comitem Flandrie , vel ejus 
uxorem Johannam, Flandrie et Hainonie comitissam, quod Deus avertat, contin- 
geretresilireaconventionibus initis, pro liberatione ejusdem comitis, inter ipsos, 
ex una parte, et dominum regem et matrem ejus, Dei gratia Francorum reginam, 
ac liberos ejus, ex altéra , quas conventiones audivimus fideliter recitari et plene 
intelleximus, prediclis comiti et comitisse non adhereremus, nec auxiliumvèl 
concilium eisdem vel alteri ipsorum prestaremus ; immo dictis domino régi et 
domine regine ac liberis ipsius, pro posse nostro , adhereremus et fideliter fave- 



(i) La copie de cette charte m'a été communiquée par M. H. Frémaux, de Lille. 

(2) Du Brœucq; son contre- sceau porte pour légende : Secretum Pétri du Broc. 

(3) Aigremont. 
(i) Maldeghem. 

(5) Bourghelies. 

(6) Dans Warnkoenig : Robois. 
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remus donec illud emendatum esset in curia domini régis , ad judicium parium 
Francie. In cujus rei testimonium , présentes litteras scribi fecimus et sigiliis 
nostris roborari. Âctum Insulis, anno Domini M"" CC" vicesimo sexto, die festo 
beati Nichasii. » (1) 



78. 



1M6, 90 décemlire. ^ Huguem de Ronbaix garantit Texécntloii de» 
coiiTeiiÉioiis pansée» entre Lonis, roi de France, et Jeanne, comtesse 
de Vlandre , pour la délivrance du comte Vernand. 

Archives nationales , Trésor des chartes, J. 534. Flandre , 1, sac 3 , n* 45. 47. 
Original. — Indiqué dans Teulet, Layettes du Trésor des chartes, T. Il, p. 409 ; — 
dans Warnkoenig , Histoire de Flandre ; — et dans Wauters , Table des diplômes 
imprimés, T. IV, p. 22. 

Litterœ Hugonis de Robais , (2) ejusdem argumenti et formse. — « In cujus 
rei testimonium, présentes litteras scribi feci et sigilio meo sigiilari. Âctum Gan- 
davi , anno Domini H'' CC* vicesimo sexto , dominica ante festum sancti Thome 
apostoli. » (3) 



(1) Cette charte était scellée, dans le principe, de sept sceaux; il n^en reste plus que cinq. Les sceaux 
d^Henri de Bourghelles et de Bernard de Roubaix, qui se sont détachés, n'ont pas été retrouvés ailleurs. 
(Teulet). — Après cet acte Bernard ne reparaît plus. On lit dans la Belgique héraldique, par Poplimont, 
(T. III , p. 268) : • GuiUaume Cocquiel , patrice de Nevers, épousa en 1225 Martha Bette, veuve du 
chevalier Bernard de Boubais. • Cette note est donnée comme extraite du livre de Carpentier où il ne 
m*a pas été possible de la retrouver ; on ne pourrait d'aiUeurs rappliquer à notre Bernard de Boubaix 
qu'en rectifiant la date 1225. 

(2) Dans Warnkoenig : Hohhois. 

(3) Le sceau de Hugues de Boubaix n'a pas été retrouvé. (Teulet). 



•# //r 
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79. 

1996 (V. AÉ.), 16 Janvier , à Tresnin. — Hngnes de Roubalx conscrit nne 
charte de Hellin de IMortagne déclarant qne Bernard d'Eakamaing , 
chevalier, a Tendu à l*abbaye de Beanpré tout son flef qa*il tenait de 
Thierry de Treaain , en arrière flef de IMortagne. 

Archives du Nord, Fonis de Vabbaye de Loos, n' 88. Original. 

« In presentia proborum virorum Wiilelmi de Fraisnoit 

Hogonis de Rousbais Gerardi de FoDtenoil et Boucbardi de Borgheie , 

militum — Âctum apud Tresin, anno Dominiée iDcarnationis , miilesimo 

ducentesimo vigesimo sexto, sabbato post octavas Epiphanie. » 

80. 

1997, 99 jain. — Hoffoea de Ronbaix vend à Arnonl d'Audenarde le 
manoir de la Hoyère. 

Archives du Nord, Cartulaire rovge, f* <18 v% pièce 65 , où le document est 

intitulé : « De emptione ville de le Rohiere:^ — Copie aux archives de Roubaix, 
JJ. <3. — Analysé dans VTnvenfaire Godefroy , n* 440 ; — et dans Saint-Génois, 

Monumens anciens , p. 516. 

« Nos Fernandus , Fiandrie et Haynonie cornes, omnibus présentes litteras 
inspecturis, salutem. Noveritis quod fidelis noster Hugo de Rosbais, pro necessitate 
sua per homines nostros iegittime probata judicantibus eisdem hominibus quod 
legittime hoc facere posset, de concensu et spontanea voluntate uxoris sue Eiiza- 
beth, vendidit diiecto et fideli nostro domino Arnulpho de Aldenarda mansum de 
Rohierha (1) cum appendiciis suis et tam ipse quam uxor sua illa in manus nostras 
reportaverunt, werpiverunt et deiïeslucaverunt. Et predicta in manu nostra legit- 



(1) La Royére, à Néchin, partie de l'ancienne chAtellenie de Lille. 
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time resignata predicto domino Ar(nulpbo) de Aldenarda per jadicium hominum 
Dostrornm coDcessimus a Dobis hereditario in feodam possidenda. Et qaia uxor 
prefati Hugonis super predictis dotata fuit, dominos Hugo ad roajorem secoritatem 
et coDlractos firmitatem quiçquid tenet de nobis assignavit nobis ut ad illad 
dictus Ar(nulphus) se capiat et indempnis per omnia conservetur. Si uxor dicti 
Hugonis post mortem ipsios dictum Arnulphum vel heredem suum ratione dotis 
presnmeret molestare, nos tamquam dominus terre predicta faciemus inviolabiliter 
obsenrare. Actum anno Domini M* CC vicesimo septimo • feria ante nativitatem 
BeaU Johannis Baptiste. » 



81. 



t%%lf juin. •— Elisabeth , ffemme de Hngaes , cheTalier, seignear de 
Ronlialx, a reeonnn que la Tente da manoir de la Royére, anr lequel 
aon douaire était assigné, a été faite par nécessité et qu'elle a aeeepté 
eu éciiange le manoir de Vourqu'encroix, à Rouliaix % l'évèque de 
Voumai approUTe et conUrme cet échange. 

Archives du Nord , Ccartvlaire rouge, f* 448 v% pièce 66, OÙ le docQn^ot est 

intitulé : « De canfirmaiione episcopi Tamacensis super dicta emptione. » — Copie 

aux archives de Roubaix, JJ. 43. -- Analysé dans V Inventaire GocUfroy), n* 444 ; 

— et dans Saint-Génois, Monumens anciens, p. 516. 

€ HugOt Dei gratia episcopus Tornacensis, omnibus christi fidelibus quos 
presens scriptum videre contigerit vel audire , salutem in Domino. Noverit uni- 
Tersitas vestra quod Elizabeth , uxor H (ugonis) militis , domini de Rosbais , in 
nostra presentia constituta , fide data et prestito sacramento , primum recognovit 
secreto, postmodum in pubiico , quod ipsa non coacta a marito suo neque ab 
alio, sed necessitate et immoderata usurarum oppressione compulsa , accipiebat 
in scambium mansum de Poukercrois cum sex bonariis terre eidem manso ad|a- 
centibns ei cun duobus modiis framenti ad mensuram Insulensem pro manso de 
le Robiire » et pro dote illa que sibi erat apud le Robièra assignata acdpit îpaa 
in scambitim apud Robais quadraginta quinque libratas ierre monete Flandrenns» 
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dicens eumâem maosum de Foukiercrois (l)^cuin appendiciis prenotalis et pre- 
diclas qoadraginta quinque libratas terre anno reddita plas yalere quam illa dos 
valeat que sibi erat primitus assignata; (inde)ipsa bénigne concessit Yenditionem 
iilam quam dictus maritus suus fecit de le Rohière erga dominum ArDulphum de 
Âldenarda militem. Addens quod posl dicti mariti sui decessum , neque ratione 

dolis neque alio modo nec aliquis pro ea apud le Rohière penitus recla- 

mabit. Quod si forte faceret vel ipsa ex parte sua fieri permitteret ipsa concessit 
quod nos eamdem statim excommunicationis Tincuio« .... innodare. Nos autem 
videntes nichil de dote sua ei in hoc deperire, facto ei prius assignamento, ipsum 
scambium quantum in nobis est concedimus et presens scriptum inde confectum 
sigilli noslri appensione confirmamus. Actum anno Domini M"" CC* vigesimo 
seplimo roense junio. » 



82. 



1997 y «octobre. — Dom Bernard de Roabalxy moliie de Yaneellea, refoit. 
un don fait à »on abbaye par Baudnin Buridan, seigneur de Wa- 
linconrt. 

Archives du Nord, Fonck de taibaye de Vaucelles, original. 

« Bernard de Rosbais. » 



(1) Le manoir de Fourqu^encroix était situé au Galon d'Eau, à l'endroit où Pancien chemin de Tour- 
coing à Lannoy par THommelet, traversant le chemin de Wattrelos, forme avec celui-ci une croix d*oû 
Foukercrais , Foukiercrois, Ce lieu est partout parfaitement désigné : on allait de Fourqu'encroix & 
THommelet, d'un côté, et vers les censés de Beaurepaire et de Beaurewàrt, de l'autre ; de Fourqu'encroix 
on revenait sur la Place par le Saint-Sépulcre et la Grand'me. C'est donc par erreur que des géomètres 
étrangers à la localité ont transporté , dans le plan de l'an 13» la censé de Fourqu^encroix i Bm^* 
Courcelles ; erreur qui ne s*est pas reproduite dans le cadastre de 1824. 
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83. 

19!M(V.9t.}, mars. — Hugues, seigneur de Roubaix, ratifie la vente 
faite par Daniel de Roubalx, son parent et son hommes à l'église de 
Tonmai, de deux gerbes de dlme tenues en fief de lui , Hugues, et 
levées sur quatre bonniers et demi de la terre des Prées, à Ronbalx. 
Hugues investit l'église de Tournai de cette dlme. 

Archives de ia cathédrale de TourDai , Cartulaire 2), f" 134 , où le document a 

pOOr titre : « De acquisitwne decimœ quatuor bonarium et dimidii in terra quis 

dicitur Des Prées. » — Copie coUalionnée aux archives de Roubaix, CC. 177, n* 2. 

« Ego Hugo, dominus de Robais, omuibus ad quos présentes litterse pervene- 
rint, notUDfi facio quôd Daniel de Robais, consanguineus et homo meus, duas 
garbas decimae quas tenebat de me in feodum et habebat in quatuor bonariis et 
dimidio terrae jacentis in territorio de Bobais quse dicitur terra Des Prées, (1) 
de concensu uxoris suae et filiarum suarum quse legitimam habent selatem, 
pro centum solidis Flandriae , et werpivit in manu meâ ad opus ecciesise 
Tornacensis , et juravit ipse unk cum uxore suâ et filiabus suis quôd de 
cetero nec ipse nec uxor nec filise suœ contra dictam venditionem et wer- 
pitionem venient , sed ad versus omnes molestatores ipsam ccclesiam, quantum 
poterunt, défendent bonà fide. Et ego Hugo venditionem et werpitionem ista^ 
ratam habens, duas garbas concessi ecclesiae memoratSB , pacifîcè et quietè et 
absquè omni onere in perpetuum possidendas. Et hoc totum factum fuit in 
presentiâ Johannis de Willem militis , et Gonteri de 'Quarte et aliorum hominum 
meorum ad hoc vocatorum et adjuratorum in fidelitate quâ michi tenebantur ut 
per sententiam.dicerent si ecclesia Tornacensis prsedictas duas garbas secundum 



(1) La terre des Prées ou du Prêt était située sur les confins de Wattrelos à proximité d'un autre fief 
appelé le Bois-Hermont. Ces deux fiefs, contenant ensemble 19 bonniers, furent acquis par Oste , bâtard 
de Roubaix, et à sa mort, arrivée le 17 mars 1444, alors (ju'il comptait 90 ans révolus, ils furent incor- 
porés à la seigneurie de Roubaix et convertis en censé sous le nom de la Grande-Vigne, (aujourd'hui 
censé Salembier). — En 1230 et 1232, Daniel de Roubaix était homme de Tabbé de Saint-Bavon, 
seigneur de Wattrelos. (Serrure, Cartulaire de Saint-Bavon^ noi 185 et 219). 
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qaae superiùs facta erant posset securè et secundum legem propriè possidere. 
Ipsi verô per jadicium dixenint quôd sic et qoôd dicta ecclesia nec posset nec 
deberet super hoc de cetero molestari. In cojus rei memoriam presentem paginam 
feci conscribi et sigilli mei monimiDe roborari. Actom anno Domini H* CC* XX' 
DODO, mense martio. » 



84. 

IMO. — Bernard de Langlée , de Ronbaix, doit à Tabbaye de Aaiiit- 
BaviHi , de Gand , le aerriee d'un bonnier de terre à Wattreloa. 

Serrare, Cartvlaire de Sainl-Bavon, n* 180, ad finem. 

€ Bernardas del Langleie, de Robbais, servitium 4 b. terre delHornuire. » 



86. 

1 MO. '^ Daniel de Ronbaix présent à Tachât tait par Randoin, abbé 
de Saint-RaTon , d'nn cena de 1% déniera aar an bonnier de terre 
à Wattreloa. 

Serrare, Cartvlaire de Saini-Bavon, II* 219. 

€ Id presenlia Danielis de Robbais et aliornm hominum meorum. » 



86. 

IMO (¥. st.), mara. — . Raniel de Ronbaix présent à l'achat fait par 
Randnin, abbé de Saint-Ravon, de % bonnlera un quartier et 6 Tergea 
de terre À Wattreloa. 

Serrure, Cartvlaire de Saint-Bavon, n* 219, ad finem. 

c Coram Daniele de Robbais et aliis hominibus meis. » 
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87. 



IMO. — Daniel, clerc ëe Roabaix , frère de Bernard de Wambrechiea» 
chCTalier. 

Archives du Nord, Fonds de l'abbaye de Loos , original. 

Lettres de Wilbrand, évèque d'Utrecht, déclarant que toutes les dîmes 
situées dans les quatre offices de Flandre appartiennent au domaine de Saint- 
Martin, à son propre domaine et à celui de son église, et que personne ne peut 
ni les Tendre ni les aliéner; que cependant, à cause de l'affection qu*il porte à 
Tabbaye de Loos, il lui accorde t Quamdam partem decirnsB in Hasnoia sitse 

quam Daniel , clericus de Rousbais , habebat in posterum possidendam 

secundum quod , in privilegio Bernardi de Wanebrechies , militis , firatris dicti 
Danielis, clerici, de quo eandem partem decimsB tenebat in feodom idem 
Daniel , clericus , super premissa parte decimse confecto , plenius conlinetur 
expressum — Datum anno Domini millésime ducentesimo tricesimo. » 



88. 



1 Ml, noTcmbre. — Hug^nea, aeignenr de Ronlialx, engai^e aa dlme de 
Honbaix an chapitre de Tournai pour 500 liirrea pariaia. 

Archives de la cathédrale de Tournai , Cartulaire 2), f* 74 ▼*, ou le document 

porte pour titre : « De bonis coUatis ecclesia per magistrum Robertum de Honne^ 
caiirt, et de ardinatione ultimœ voluniaiis ejusdem. » Copie COliationnée aux archives 
de Roubaix, CC. 477, n* 3. 

c N. (Nicholaus), decanus Tornacensis totum que capitulum ecclesise Torna- 
censis universis présentes litteras inspectuiis , salutem in Domioo. Moverit 
universitas vestra quod dilectus soclos noster magister Robertus de Uonnecourt, 
canonicus Tornacensis , trecentas libras parisienses in pecnniâ nomerat& ad 
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refectorîi nostri atilitalem et meliorationem ecclesisB DOstrsB contulit in hune 
modum quôd nos pro dictis trecentis libris ipsi magistro quoad vixerit sive de 
eisdem comparali fuerint redditus, sive Don, trigenta iibras parisienses de bonis 
ejusdem refectorii paratè tenemus eidem soivere singulis annis in festo purifica- 

tionis Beatse MarisB Yirginis Post decessum vero memorati magistri 

in ipsius anniversario de merâ gratiâ eidem à nobis concessâ secundam modam 
distributionis quae fit in anniversariis pi^e recordationis Gossuini quondam Toraa- 
censis e|(iiscopi de bonis dicti refectorii vigenti librae par. annis singulis distri- 
buentur. Prsoterea cum praedictis XX libris medietas proventuum decimae de 
Robais modo simili annis singulis in ipsius magistri Roberti anniversario totaliter 
dividetnr. Si quidem ad ejusdem décimée invaditionem idem magister Robertus CC* 
et quinquaginta Iibras Flandriae monela^ de nostro communi consensu plenariè 
persolvit, et bonas mémorial magister H. (Hugo), quondam decanus Tornacensis» 
persolvit similiter tandemque invadiatio facta est à viro nobili Hugone domino 
de Robais. Sane si dictam decimam pro quingentis libris redimi contigerit, nos 
de ducentis quinquaginta libris à prsedicto magistro Roberto in supradictà inva- 
diatione solutis bonâ lide quam citiùs polerimus annuos redditus comparabimus 
indjiate, quos cum supradictis vigenti libris modo supradicto in ipsius magistri 

Roberti anniversario totaliter annis singulis distribui faciemus Ut autem 

quse premissa sunt rata sint et firma permaneant presentem paginam conscribi 
et sigilli nostri appensione fecimus roborari. Actum Tornaci anno gratisB W CC* 
XXX* primo, meuse novembri. » 



89. 



1M9 (¥. mi.}, janvier. — Daniel de'Ronbaix témoin d'un acte qui déter> 
mine les droits respectifs de Tablié de Saint-BaTon et da maire de 
Papeghem. 

Serrure , Cartulaire de Saint-Bavon, n* <85. 
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00. 



1 9S4 (V. 9t.)y 10 mars on mieux M fféTrier. (1) — Jeanne, comteaae de 
Flandre ei de Hainani, enjoint aux aeignenra de Ronbatx, de Tour- 
coing, de Bondnea, de Leer«, de Vler« et de nouveaux de conoidérer 
comme coupables leur» hommes ou leurs hôtes qui ont envahi à 
main armée le village de Wattrelos, démoli et détruit la maison 
d'Olivier Ee Ariveit, hôte dé l'ahhaye de Saint-Bavon, et qui ont été 
accusés dans une franche vérité tenue sur ceffaità Wattrelos; la 
comtesse veut que ces seigneurs prêtent aide et assistance au juge- 
ment rendu contre les coupables et veillent à ce que le dommage 
causé à rabbaye soit sufAsamment réparé. 



Serrure » Cartulaire de Saint-Bavon, D* 490. — Copie aux archives deRoubaix, 

€ J.y eomitissa Flandrie ac Haynonie, dilectis ac fidelibus suis dominis de 
Robbais » de Torcoiengne , de Bondues » de Leers , de Fleis et de MoDtvaus 

salutem Datum anno Domini M* CC" XXX* quarto, ferla quinta post 

dominicain qua cantatur : Esto mihi. (1) 



01. 



1 M5, noTcmbre. -- La terre de ISourg^uemez , à Houbaix , Tendue à 

• • -- ' . -. • ■ • ■ 

rabbaye de marquette. 

{.'..'■••■. 

Archivés du Nord, Recueil des titres de F abbaye de Marquette , T. IX, R: 2, 

titres 53. 54 et 55, pages 429, 431 et 433. 



(1) L'année commençant à PÂiiues, le dimanche où l'on chante : Esto mihi, doit être le 18 février i335« 
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Jeanne» comtesse de FJjindre et de Hainaat, fait savoir que Hellin, seigneur de 
Sainghin , chevalier, du consentement de Pierre , son fils aîné et son héritier, a 
vendu à Tégiise du Réclinatoire de Notre-Dame, de Tordre de Citeaux, la terre de 
Gorghemés qu'il tenait en fief de Gérard de Rupelli, (1) chevalier, et en arrière 
fief de ladite comtesse ; que ledit Hellin a remis cette terre en main dudit Gérard 
de Rupelli qui l'a transportée libre de tout droit féodal et de tout domaine tem- 
porel à ladite église. Et comme Elisabeth, veuve en premières noces de Pierre de 
Gorghemés, parent (2) ^udit Hellin , avait un droit de dot sur cette terre, ledit 
Hellin lui a assigné, pour lui tenir lieu de ce droit, une rente de deux muids de 
froment à Nouveaux, ce que le mari de ladite Elisabeth a accepté et ratifié. 

92. 

1 M6 CV. st.), ffévnrier . — Jean, selgaew de Rsaliaix, "wmmû mat cluipitvo de 
Toomal la dlme de Ronlmlx et d'Hem , déjà eai^i^ par ••■ père 
audit chapitre. 

Archives de la cathédrale de Tournai, CaHvlaire D, f'ISS r*, où le document 

est intitulé : t De acquisiiùme decimœ J. dwnxid de Robais in parockHs de Rabais 
et de Hem. » — Copie coUationnée aux archives de Roubaix, GG. 177, n* 4. 

« Universis tàm presentibus quàm futuris, Ego Johannes, dominus de Robaig» 
saiutem in Domino. Noverit universitas vestra quod ego totam decimam jacentem 
in parochiis de Robais et de Ham, pertinentibus ad personatum ecclesiae Torna- 
censis, quam in feodum tenebam ab iilustri Domina Johannâ Flandrise ac Hainonise 
comitissâ , vendidi ecclesiae Tornacensi , quam etiam decimam eadem ecclesia 
tempore venditionis tenebat impignoratam. Et banc venditionem feci necessitate 
compuisus, propter quam necessitatem me vel istud mercatum vel deterius facere 
oportebat. Ad hanc autem venditionem non pertinet décima doarum garbarum 
de meâ propriâ terra arabili quae continet quatervigenti bonaria terr» parùm 
plus vel minus, nec etiam decimae homagiorum meorum quse à me tenentur in 



(1) U y a le fief de RupiUy i Hérignies. 

(t) CMIMil^INllNWt. 
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feodum. Huic venditioni interfuit et assensum praebuit Elisabeth , mater mea, et 
presendbus homiDibus dominaa meae comitissse FlaDdriœ ad hoc evocatis» dictam 
decimam werpivi et in manus dominae meae comitissae ad opns praefatse ecclesiae 
reportavi et ad majorem cautelam juraméntum praestito corporale quod in eàdem 
decimâ nichil juris occasione aliquâ deinceps reclamabo. Ips^ etiam Elisabeth, 
mater mea, specialiter quitavit tptum jus quod habebat vel habere poterat in ipsà 
decimâ sive occasione dotalitii sive alio quocumque modo, juramento promittens 
se nichil in eâdem decimâ deinceps petituram. Et sic ego et mater mea libéré 
resignavimus ad opus ecclesiae memoratae et expresse renuntiavimus juri cuilibet 
nobis in ipsâ decimâ competenti, hominibus dominae comitissae dicentibus per 
judicium de eâdem decimâ tantum nos fecisse quod neque nos neque successores 
nostri in eâdem amodo poteramus aliquid reclamare. Domina vero comitissa 
praefatas venditionem werpitionem et resignationem factas à nobis gratas habendo, 
ipsam decimam ecclesia) memoratae reddidit absolutè ab omni jure feodali 
exemptam et dominio temporali, et quielè et pacificè possidendam, quidquid 
juris in eâdem ad ipsam pertinebat ipsi ecclesiae penitùs remittendo, hominibus 
etiam ipsius judicantibus quod saepefata ecclesia per legem et judicium in ipsam 
decimam licite intraverat et securè , et quod omnia supradicta benè et légitimé 
facta erant. In quorum testimonium et munimen présentes li Itéras sigilli mei 
appensione feci muniri. Âctum anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo 
sexto, mense februario. » 

93. 

19S6 (¥. st.)) février. ~ Conflenlement de la comteAie de Flandre à la 
Tente énoncée dans Tacte qui précède. 

Archives de la cathédrale de Tournai , Cartvlaire D, [• 133 r*, où le document 

est intitulé : « De consensu dominœ comiiissœ Flandrùe super eodem. » — Copie 

coUationnée aux archives d&Roubaix, CC, 177, n* i. 

Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut , ratifie la vente faite par Jean, 

seigneur àeHobais, au chapitre de Tournai, de la dîme de Robais et de Ifam qu'il 

tenait d'elle en fief. La comtesse déclare que la nécessité de cette vente lui a été 

démontrée et remet aux mains des chanoines ladite dime libre de togt droit féodal 

et de tout domaine temporel. 

8 



I 



I 



I 
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94. 

1M6 (T. st.), février. — ÉliMibeth /Teuve de Hofi^es , seis^eur de Bon- 
bal X , donne AMin plein assentiment à la Tente faite an ehapitre de 
Tournai , par Jean , son fil» , «eiicnenr de Ronbaix , de la dlme de 
Ronbaix et d*Heni. 

Archives de la cathédrale de Tournai , Cariulaire D, f» 133 r, où le document 

est intitulé : « Littera offidaiis Tornacensis svper eodem. » — Copie COllationnée 
aux archives de Roubaix, CC, <77, n*» 4. 

« Hagister S. de Brouboeck » canonicus et officialis Tornacensis, universis 
présentes litteras inspecturis salutern in Domino. Noverit universitas veslra quod 
Elisabeth, relicta Hugonis quondam domini de Robais,in jure coràm nobls 
constituta, consentiit et assensum pnebuit expresse venditioni et werpitioni quam 
recognovit Johannem , filium suum , dominum de Robais, fecisse ecclesiae Torna- 
censi super decimâ illâ quam idem Johannes tenebat in parochiis de Robais et 
de Ham in feodum , ab illustri domina Johannâ Flandrise et Hainoniae comilissâ, 
excepta decimà quatervigenti bonariorum lerrae suse proprise arabilis parùm plus 
(vel minus) et excepta decimâ homagiorum descendentium à feodo Johannis 
superiùs nominati , recognoscentes quod spontanea consentiebat venditioni 
expressse superiùs et quod necessitate urgente et (àm pro utilitale ipsius quàm 
Johannis, ejus filii, facta fueral vendilio prœnotata. Et renuntiavit eadem Elisabeth 
ad opus dictse ecclesiœ omni juri quod sibi competebat vel compelore poterat in 
diclà decimâ tàm ratione dotis seu dotalitii quàm aliâ ratione quâcumque, et 
omne jus quod habebat vel habere poterat in diclâ decimâ tàm ex causis nomi- 
natis superiùs quàm aliis quibuscumque werpivit et effestucavit ecclesiae mémo- 
ratae, venditionem praedictam prout facta fuerat in omnibus approbando, fide et 
juramento interpositis, promittens quod nichil juris in dicta decimâ ratione dotis 
Yel aliâ ratione sibi de cetero vendicabit. Nec ipsam ecclesiam vel aliquem alium 
pro ipsâ super ipsâ decimâ per se vel per alium molestabit vel molestari procu- 
rabit nec quseret artem vel ingenium per quem ipsa ecclesia super praefatâ 
decimâ in aliquo molestelur, et quod venditioni praedictae de cetero nullatenus 
coDtraibit vel etiam obviabit, concedens se à nobis vinculo excommunicationis 
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iDDodari si ipsam secus aliquid coDtigeret obtemptare. In cujus rei teslimonium 
et firmitatem présentes lilleras sigillo sedis Tornacensis contuiimus prsefatae 
ecclesiae sigillatas. Aclum anno Domini M'' CC** XXX* sexto» mense februario. » 



95. 

1M6 (Y. st.)) ■»«■*»• — Quittimce du droit dû à la comtesse de Flandre 
pour la wenie de la dlme de Ronbalx. 

Archives de la cathédrale de Tournai , Cartulaire D, fH34 , où le document a 

pour titre : « Recognitio Thomœ , ballivi Insulensis , de decem libris soluiis domiruB 

comitissœ pro concensu svper prœmissis, » — Copie collationnée aux archives de 
Roubaix, GC, m, n*» 4. 

« Thomas de Lens, ballivus dominae comitissœ in Insulâ, omnibus presens 
scriptnm inspecturis salutem in Domino. Noverint universi quôd ego recepi decem 
libras Flandriae à custodibus refectorii ecclesise Tornacensis , ex parte dominsB 
meœ comitissse, pro venditione decimae de Robais, in quibus tenebantur Elisabeth, 
relicta Hugonis mililis, quondam domini de Robais, Johannes, filius ejus, dominus 
de Robais, dominae meae comitissae, pro prsedicta venditione. In cujus rei testi- 
monium presens scriptum sigillé meo feci muniri. Datum anno Domini M* CC* 
XXX' sexto» mense marlio. » 



96. 

1M7, a¥rll. ^ Arrentemeiit de la terre de Gourg^emez, à Ronbalx. 

Archives du Nord , Recueil des titres de V abbaye de Marquette , T. IX , p. 435. 

Berthe, abbesse de Marquette, et tout le couvent déclarent qu'ils ont donné à 
Baudon Ruesel6''^et à(Mariien, sa femme , leur terre de Gorghemés pour vingt 
livres d'Artois de rente annuelle et perpétuelle sans taille, sans ost, sans corvées 
ni autres services; qu'ils leur ont en même temps donné en fief, à une blanche 
lance de relief, toute la franchise et la justice de cette terre et de toute la 
tenance de ce fief. 
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97. 



19S7, avril. — Jlciin , sclsncnr de Ronbaix , vend sa dlme de IVécliln aa 
chapitre de Tournai. 

Archives de la cathédrale de Tournai, Cartidaire 2), 1» 131 v*, où le document 

est intitulé : « De acquisiiione decimœ domini de Rabais in parochiâ de Néchin. » — 

Copie collâtionnée aux archives de Roubaix, CC, 477, n" 5. 

« Ego Johannes, dominus de Robais, universis ad quos lilterse présentes 
pervenerint, notum facio quod nccessilate compulsus totam decimam meam 
jacentem in parochiâ de Nèchin quam ecclesia Tornacensis tempore venditionis 
pignori tenebat obligalam pro septiesvigenti marchis sterling., triginta et unum 
solidos et quatuor denarios Flandrenses pro marcha computatis, vendidi ecclesias 
Tornacensi pro pra3dictâ summâ pecunia) et pro centum et triginta libris Flandri» 
pecunia3 invadiationis in ipsâ venditione superadjectis.Huic venditioni interfuerunt 
et suum prsebuerunt assensum Maria domina de Spira, quondam castellana de 
Maldenghem , ad quam dominium dictae décima) nomine dotalitii pertinebat, et 
Isabella domina de Nivella àquâ jure hereditario descendebat décima memorata. 
Ego siquidem prsedictam decimam ad opus pra}rat9e ecclesia) werpivi et in manus 
dictarum dominarum hominibus earumdem presentibus et submonitis et per 
judicium dicentibus quod ad faciendum istud mercatum vel deterius me nécessitas 
compellebat, et quod tantum de eâdem decimâ feceram quod in eâ de cetero 
nichil omninô juris babebam et quod successores mei nicbil juris possent in eâ 
deinccps reclamare. In cujus rei testimonium sigillum meum per me litteris 
presentibus est appensum. Datum anno Domini M* CC* XXX"" septimo, mense 
aprili. » 
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98. 

1M7, aTTll. — Conftciiteineiit d'ÉUsiibcth , Teave de Hugues de Roubaix, 
à la wente faite par Jean , amui m» , •el8;neur de Roubaix , de la dlme 
de Néchiii. 

ArchiTes de la cathédrale de Tournai, Cartvlaire A f" 131 v% où le document 

a pour titre : « Littera concensus matris domini de Rabais prtsdicii super eodem, » 

— Copie coUationnée aux archives de Roubaix, CC, 477, n"* 5. 

Isabelle, veuve de Hugues, seigueur de Rabais, déclare que Jean , son fils , a 
vendu au chapitre de Tournai toute sa dîme de Méchin pour 130 livres de Flandre 
à ajouter aux 140 marcs sterling, — 31 sous et 4 deniers de Flandre pour marc, — 
pour lesquels ladite dime était déjà engagée au chapitre. Elle donne son assenti- 
ment à cette vente et renonce à tous les droits auxquels elle pourrait prétendre 
sur cette dime à raison de son douaire , namine dotalHH, ou autrement. 

99. 

19979 avril. ^ Isabelle et Jean, aon III», seigneur de Roubaix, s'engagent 
envers le ehapitre de Tournai de faire ratifier par les frères et sceurs 
dudit Jean , à leur majorité , la vente de la dlme de IVéchin. 

Archives de la cathédrale de tournai , Cartulaire D, ^ 131 v% où le document 

est intitulé : « Littera de abligatiane quadfratres et sarares dicti domini de Rabais 

cansentient prcemissis , » — Copie collationnée aux archives de Roubaix, CC, 177/ 
n* 5. 

€ Ego Isabella, relicta quondam Hugonis domini de Robais , et ego Joannes 
dominus de Robais, universis ad quos presens scriptum pervenerit, notum facimus 
quod nos, fide et juramento et pœnâcentum libris paris, interpositis, obligavimus 
nos ecclesiae Tornacensi ad hoc quod cum Bernardus, Boscardus, Hugo, Fressendis 
et Sarra , liberi mei Isabellae , et fratres et sorores mei Johannis, ad legitimam 
œtatem pervenerint faciemus eos laudare et creantare venditionem et werpitionem 
décimas de Néchin. Quam venditionem et werpitionem fecimus dictaè ecclesise 
necessitate compulsi. In cujus rei testimonium sigillis nostris communiri fecimus 
presens scriptum. Datum anno Domini H* CC* XXX"* septimo, mense aprili. » 



V 
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100. 

. 1M7, mal. — Consenlement de Marie, dame d'Esplerre», à la Tente laite 
par le seignear de Roabaix de la diiue de IVéchin dont elle poaaèdait 
l'hommage à titre de douaire. 

Archives de la cathédrale de Tournai, Cartulaire A i^ 431 v% où le document a 

pour titre : « Litiera domina de Spire àquâ tenebaiur dicta décima super prœmissis . » 

— Copie collationnèe aux archives de Roubaix, CC, 177, n* 5. 

Marie , dame d'Espierres , autrefois châtelaine de Maldegbem , déclare qu'elle 
\ possédait à titre de douaire l'hommage de la dtme de Néchin vendue à l'église de 

Tournai par le seigneur de Robais, laquelle dime relevait par droit héréditaire 
d'Elisabeth, dame de Nevele, châtelaine de Courtrai. Elle a donné son consente- 
ment â ladite vente et renoncé à tous ses droits sur cette dtme. N'ayant pas de 
scel propre , la dame d'Espierres a fait apposer le scel de Guillaume , doyen de 
chrétienté , curé de Dottignies. 

101. 

19S7, mai. -- Consentement d'Elisabeth, dame de Nevele, châtelaine 
de Conrtraiy à la Tente faite par le sel^^enr de Roubaix de la dlme 
de Néchin dont elle possédait le domaine à titre héréditaire. 

Archives de la cathédrale de Tournai , Cartulaire D, t" 131 v^ où le document 

a pour titre : « Litiera Elisabeth dominée de Nivella, dominée scilicet superioris, 

super prœmissis . » — Copie collationnée aux archives de Roubaix , CC, 177, n* 6. 

Elisabeth, dame de Nevele, châtelaine de Courtrai, (1) de qui relevait par droit 
héréditaire la dime de Néchin vendue à l'église de Tournai par le seigneur de 



(1) Elle était ûUe de Roger, châtelain de Courtrai. et épousa Évrard-Radoul IV, de la maison de 
Mortagne, châtelain de Tournai, dont elle fut la seconde femme et dont elle eût : Roger de llortagne, 
chef de la famille d'Espierres, et Raoul de Mortagne , chef de la maison de Nevele. 
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Rabais, (1) déclare ratifier cette vente dont la nécessité lai a été démontrée et 
remet ladite dîme , libre de tout droit féodal et de tout domaine temporel , aux 
jtnains des chanoines. 

102. 

1M7, % Juin. — Quittance donnée an chapitre de Tournai par Élisabetii 
et Jean, «on fils, «eis^eur de Roubaix, du prix de la Tente de» dîmes 
de Roubaix et de Néciiin. (2) 

Archives de la cathédrale de Tournai , Cariidaire D, fM34 , où le document a 

pour titre : « Recognitio satisfactionis de preiio redemptionis prœdictarum deci- 

marum. » — Copie collationnée aux archives de Roubaix, CC, 177, n"" 4. 

« Universis présentes litteras inspecturis, ego Elisabeth, relicla Hugonis 
quondam domini de Robais, militis, et Johannes, filius meus, dominus de Robais, 
salutem in Domino. Noveritis quod ecclesia Tornacensis solvit nobis trecentas et 
triginta libras Flandrensis monétse pro decimis nostris de Robais et de Néchin, 
quas ecclesise vendidi memoratae. Et hoc nobis litteris nostris presentibus sigillis 
nostris munitis intimamus. Datum Tornaci anno Domini M* CC" XXX' septimo, 
mense junio, feriâ quintâ ante Penlhecosten. » 

I 

103. 

15IS7. — Bernard de Roubaix, Marie, sa femme, et Aleyt,leur fille, 
Tendent au couvent de ]\'otrc-Danie-au-Boi» leur dlme de IHoerkerke. 

Ph. de L'Espinoy, Recherche des aniiquitez et noblesse de Flandre , p. 142. 



I 



(1) Les seigneurs de Roubaix possédaient à Néchin des terres et des dîmes tenues du château de 
Courtrai ; de là les relations qui existaient entre eux et les ch&telains de Gourtrai et qu'on a pu constater 
plus haut. 

(2) Une note du chanoine Du Chambge , en regard de cet acte, exprime un doute sur le mot Néchin 
qui aurait été mis au lieu de Ham ; mais le doute n'est pas possible : l'appoint des 330 livres complète 
bien le prix des deux dîmes» celle de Roubaix et d'Hem et celle dé Néchin. 
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« Et Bernard de Roubais avec Marie sa femme, et Aleyt leur fille, vendirent en 
Tan mille deux cent trente sept leur disme qu'ils avoyent au village de Hoer- 
kercke au proufit de l'abbesse et couvent de Nostre-Dame-au-Bois lez Gand, ce 
qu'advoua la comtesse Marguerite de Flandre par ses lettres de la mesme 
datte. » (1) 



104. 



19S7 (T. st.), Janvier. — Elisabeth et Jean, son llls, sels^ear de Ronlialx, 
Tendent an chapitre de Tonrnai la dlme de bonniers de terre non 
comprise dans la Yente de la grande dlme. 



Archives de la cathédrale de Tournai, Cartvlaire D, {"" 434, où le document est 

intitulé : k D^ acquisitione decimœ novem bonariorum à domino de Robais. » — 

Copie aux archives de Roubaix , CC, 177, n"" i. 

« Ego Isabella et ego Joannes , dominus de Robais , notum facimus omnibus 
quôd nos plenè et intégré recepimus octo libras Flandrensis monetse pro decimâ 
novem bonariorum terrse jacentis partim in Robais partim in Ham, de quibus non 
fuit facta mentio quùm nos werpivimus magnam decimam de Robais quam ecclesia 
Tornacensis diu tenuerat pignori obligatam. In cujus rei testimonium présentes 
litteras sigillis nostris fecimus communiri. Actum anno Domini M* CC* XXX* 
septimo , mense januario. » 



(1) En comparant cette note de L'Espinoy avec celle de 1226 (no 76) du même auteur, il semblerait 
qu^une branche de la Emilie de Roubaix s*était établie dans les Flandres, à Gand ou aux environs. 
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105. 

IMOy mars , à Ronbfilx. — Jean , sire de nonbaix , InTesllt résli^e de 
Tournai d'une terre sUnée an Vivier, à Ronbaix , eédée par sa mère 
a ladite église qui rend une antre terre qu'elle avait eue par conven- 
tion quand elle acquit la dlme de Roubaix. 

Archives de Roubaix , CC, 177, n*" 6. Copie du lemps » en papier, porlanl celte 

meotiOD : Grange de le dmne. 

« Jou Jehans, sires de Robais, fach scavoir à lous ciaus ki sunt et ki avenir sunt 

ki cest escripl verront que me dame me mère, mes hom dune tierre quelle acquist 

en se veve à Gérard Demuir, ki mes homs esloit de ce le tierre ki dite est, ki gist 

en le paroisce de Robais à luy con dist al Vivier, a werpi et raporté en me main, 

par ly et par son avoe que jou à se requeste ly otlriai pour chou faire , aoes 

léglise Nre Dame de Tournay, quartier et demy et Yl verges et demie et XI pies 

pau plus pau mains de tierre de tel fief ki dis est ki gisent daleis le liere Waton 

de Bos, et fiancha et jura par le los de son avoe que mais ne querroit art ne 

enghien parquoy li église kl dite est en fust encombrée ne adamagie de vaillant 

mi d. Et tant en fist que me home disent par jugement que le mais navoit droit 

en cel quartier et demi et VI verghes et demie et XI pies pau plus pau mains ki 

nommés sunt. Et jou après chou save à moy le justice autele corn me dame me mère 

le avoit devant, fors que le justice de le maesure de léglise , et les canones ki 

vorroient dire quil proprement fusent à aus le rende à léglise Nre Dame de 

Tournay ki devant est dite ; pour tenir à tous jours mais heritablement a ii d. 

artisiens de cens à partir a le feste sainct Rémi. El tant en fis à léglise que me 

JQgeur direlaiges disent par jugement que le église y estoit byn entrée. Et par mi 

cens qui dis est lor aie ottroiet a tenir quite de tous aultres services, oe jou pour 

le cens ne poray paner devant chou que je laie moustret as resroturiers, ne pour 

nulluy forfait ne poiray saisir ne arrester ne main mettre a le masure ne as édifices 

ne as biens de léglise ki deueus seront, ains lor doy warandir par tout comme sires 

sains le meen douant. Et parmi ce le terre qui dit est a le église, à my et me 

dame mère (est) rendue une masure dun quartier de tiere ki fu prinse en le 

masure Pieron Kokiel que le église avoit eue par convenance avoec le disme de 

Robais quant ele lacquist. Ce fut fait à Robais lao de lincarnatioD Nre Seigneur 

M et ce et XXXIX el mois de marcb. » 

9 



i.' 
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I 

i 

I 

■ II' 
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loe. 

1943, octobre. — Wlllaaine y chCTaller de VaTrenle» (à Roubalx), dn 
consentement de Jacques , son llls aîné, engage an profit du chapitre 
de Saint-Pierre de Lille une dlme sise à Fiers, tenue du seigneur 
de Croix. 

Carlulaire de la collégiale de Sainl-Pierre de Lille, dit Decanus, f* 124 v*». 

Jean , seigneur de Crois, chevalier, déclare que « Willelmus , miles de Fave- 

rueles », du consenlement de Jacques , son fils aîné , majeur, a engagé pour six 

ans, au profit du chapitre de Saint-Pierre de Lille , la moitié de sa dîme à Fiers, 

et que lui, Jean, comme seigneur, en garantit au chapitre la paisible possession. 

1^ Marguerite , épouse de Jean , et Jean , leur fils aîné , en ce qui les concerne, 

approuvent cet acte. 



107. 

1940, décembre. ^¥ente par Jean de la Pontenerie, ciicTalier, à Tabbaye 
de Marquette, d'une ierre située à Roubaix entre la Pontenerie et 
Illanffait et tenue en fief de Jean de Wasquehal. 

Archives du Nord, Fonds de Marquette , original scellé. — Recueil des titres de 
l'abbaye , T. IX, litre 50, p. 437. 

Jean de Wasquehal, chevalier, fait savoir que Jean de. le Pontenerie, chevalier, 
du consentement de Willaume, son fils aine et héritier, et de Marguerite, comtesse 
de Flandre et de Hainaut , a vendu à l'église du Réclinatoire de la Sainte-Vierge, 
appelé vulgairement de Marquette , 9 bonniers moins 2 cents de terre arable et 
10 cents moins le tiers d'un quarteron de pré, à raison de 22 livres de Flandre 
le bonnier, lesquels terre et pré , situés à Roubaix entre le Pontenerie et Maufait, 
ledit Jean de le Pontenerie tenait de lui en fief; que lui Jean de Wasquehal les a 
remis à ladite église, libres de tout droit féodal, mais à charge d'un cens annuel 
de deux deniers pour chaque bonnier et d'un relief de quatre deniers par bonnier 
à la mort de chaque abbesse. S'il arrivait que l'abbaye établît des hôtes sur ce 
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foDds ou qu'elle concédât le fonds même soit à cens annuel soit en arrenlement 
perpétuel , lesdits hôtes , tenants ou censiers lui devraient pour chaque bonnier 
4 deniers de relief à la mort de rhéritier, 4 deniers d'entrée et 4 deniers d'issue 
à la vente des héritages, ladite abbaye pouvant contraindre les débiteurs par sa 
justice. Ledit Jean de Wasquehal déclare qu'il n'a sur cette terre ni ost, ni che- 
vauchée , ni taille , ni exactions , mais qu'il retient pour lui et ses successeurs la 
justice du sang, toutes amendes depuis 60 sous et ce qu'on appelle vulgairement 
les aubains^. renonçant à tout autre droit. Jean de le Ponteaerie reconnaît et 
ratifie toutes ces choses en présence de Thomas , bailli de Lille et des hommes 
de fief de la comtesse Marguerite. 

Scel de Jean de la Pontenerie : Écu bandé de six pièces , au franc canton 

d'hermines. + S' Jehan, de. le Pontenrie. chevalier. (Demay, Sceaux de la Flandre, 
n* 1442). 

108. 

IMO (¥. st.)? au moifi de mar». — La comtesse Marguerite approuve et 
ratifie la Tente faite par Jean de la Pontenerie à Tabbaye de Mar- 
quette d'une terre sise à Roubaix. 

Archives du Nord , Fonds de l'abbaye de Marquette , original. — Copie colla- 

tionnée aux archives de Roubaix, JJ, 43. 

« Margareta, Flandrie et Haynonie comitissa, universis présentes litteras inspec- 
turis, salutem. Cum dominus Johannes de le Pontenerie , miles , homo domini 
Johannis de Waskehal, de assensu et laudamento Willelmi, primogeniti et heredis 
sui, nec non et de assensu dicti domini Johannis deWaskehal et etiam de,assensu 
nostro bene et légitime vendiderit ecclesie de Reclinatorio Béate Yirginis Ciste- 
riensis ordinis que vulgariter dicitur Markéte, novem bônaria terre arabilis minus 
duobus centis , et decem centos prati excepta tercia parte unius quaternionis, 
singula scilicet bonaria pro vigenti duabus libris Flandrensis monete, que videlicet 
bonaria terre et prati, sita in parrochia de Robais ioter le Pontenerie etHaufait, 
predictus Johannes de le Pontenerie de prefato domino Johanne de Waskehal 
tenebat in feodum et de nobis descendebant ; scire volumus universos quod nos 
hujus modi venditionem ad legem factam gratam habentes et ratam , eam tenore 
presentium approbamus , et eam tanquam terre domina faciemus inviolabiter 
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obseryari , et nos eandem ad petitionem partium sigilli nostri mnoimiDe confir- 
mamus saWo nobis et successoribus nostris in omnibus jure quod in dictis terra 
et prato primitus habebamus. Datum anno Domini millesimo quadragesimo nono, 

mense martio. » 

• 

109. 

1950, 94 septembre. — Jean , chapelain de Lys , reconnaît être tenu en 
cette qualité , envers régllse de Tournai , à une rente annuelle de 
40 sou» de Flandre pour une dlme cueillie en la paroisse de Roubaix. 

Archives de la cathédrale de Tournai, Cariulaire D , f* 122 v*, où le document 

est intitulé : « De XL solidis Flandrensibus annuis qvos débet ecclesiœ capellanus 

de Lis. » Vidimus de <2o4. — Copie collalionnée aux archives do Roubaix, 
ce, 177, n* 7. 

€ Universis présentes lilteras visuris officialis Tornacensis salutem in Domino. 
Noveritis nos litteras recogoitionis curiœ Tornacensis non abolitas, non cancellatas, 
nec in aliquâ sui parle viciatas anno Domino M* CC« L* quarto feriâ quartâ post 
Jérusalem vidisse in hœc verba : « Constilutus in nostrà presentiâ Johannes, 
capellanus de Lis, propler hoc recognovit se teneri ecclesise Tornacensi in XL 
solidis Flandria3 singulis annis solvendis in festo omnium sanctorum de quâdam 
decimâ in parochia de Robais jacenle, et concessil si in aliquâ solutionum deficeret 
se possc à nobis vinculo ecclesiaslicœ censurée compelli. Datum anno Domini 
M* ce* L% sabbato post festum beali Malhie aposloli. » 

110. 

1953, noTembre. — Jean , selsn<^(i>* de Roubaix, caution pour une dlme 
engagce au chapitre de Saint-Plerre de Lille. 

Bibliothèque de Lille, Cariulalre de la collégiale de Saint-Pierre , n° 456. 

/ 

Jean , seigneur de Roubaix » et Gillebert de Kinkempoist déclarent se porter 
cautions pour Gérulphe dit Musars , lequel a garanti au chapitre de Saint-Pierre 
de Lille les Truits d'une dime à Fiers que Bauduin de Baucginghai, son beau-père, 
avait engagée audit chapitre pour 50 livres parisis. 
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111. 

19S4. — Le Vonlenoy, (i) a Roubalx ; mention de la Tente de eetie terre 
par Gérard de Vontenoy. 

Archives du Nord, Inventaire des titres et papiers concernant les biens du prince 
dEspinoy dévolus à Sa Mcgesté par droit de confiscation , ancien 1 , 46. — Extraits 

collationnés aux archives de Roubaiz, JJ» U. 

€ Lettres de vente de la terre de Fontenoil scellées du scel de madame Margue- 
rite, comtesse de Flandres, etc., faicte par Gérard de Fontenoit à monsieur de 
Chisoing, et depuis reprinse par proximité par Gillion d'Egre à cause de Jehannin, 
sa femme, Tan 1254. » 



112. 

1966, %A août. — Hnfi^e» , selsnear de Roubaix , se désiste de ses pré-^ 
tentions sur Texereice de la haute Jnstlee à ^n^attrelos. 

Van Lokeren , Histoire de Vaibaye de Saint-Bavon , 2* partie , Chartes et docU" 
ment s, pages 37 et 38. — Inventaire des archives de la cathédrale de Gand, p. 45, 
cité par le P. A. Pruvost dans V Histoire de Wattrelos, p. 407. 

Marguerite de Constantinople affirme que Hugues, seigneur de Roubaix,^ 
déclaré devant ses hommes de fief qu'il se désistait de toutes les prétentions qu'il 
avait élevées sur l'exercice de la haute justice et sur les droits seigneuriaux dans 
le village de Waterlos, qu'il reconnaît appartenir à l'abbaye de Saint-Bavon. — La 
comtesse défend au seigneur susdit d'acquérir des immeubles dans le rayon d'une 
lieue de Waierloz. 



(1) Forme moderne de ce nom qui, anciennement s'écrivait presque constamment avec un t final; 
de fons , fontaine. 



— TO- 



US. 



1M9 , mai. — Jean de Ronbaix , eheTaller, conflnne la renie faite à 
l'abliaye de marquette d'une terre tenue de lui en ilel et située pré» 
de la Rianderie à Mareq. 

Archives du Nord, Fonds de Vaibaye de Marquette, original scellé. — Copio 

collatioDnée aux archives de Roubaix , JJ, 13. 

Jean de Roulais, chevalier, déclare que pardevant lui et de son assentiment , 
Gilles de Luceau et Yolende, sa femme, ont vendu à Tabbaye de Marquette U 
bonniers de terre ahanable y compris un quartier de pré gisant à cAtè de la 
Rianderie en la paroisse de Marcq ; 4 8 muids, 2 rasières et 3 quaregnons d'avoine ; 
8 rasières et 2 quaregnons et demi de froment; 18 chapons et le tiers d'un 
chapon ; 1 1 gélines ; 20 sous 7 deniers et une maille de rente ; 2 hommages ; tous 
les droits et la seigneurie qu'ils avaient en cette terre qu'ils tenaient de lui ; que 
Thiébaut de le Yincourt , bailli de Lille a reçu au nom de Tabbaye les dites terres 
et rentes libres du service féodal dont restait chargé envers le seigneur de Roubaix 
Wattier, frère de Gilles, pour le surplus de la terre dudit fief. A toutes ces choses 
furent présents : Wattier de le Fontaine, Henri de le Fontaine, Jean de le Vigne, 
de Roubaix, Jakesmes de le Rue, Bouscars de le Bourde, hommes de fief du 
seigneur de Roubaix, lequel a scellé les présentes lettres de son scel. € Ce fu fait 
en lan del Incarnation Nostre Ségneur Jesu Crist mil deus cens sessante et noef, 
el mois de mai. » 

Scel de Jean de Roubaix : + S' Johannis : de . . .baU : mUitis. Un plein sous un 
chef chargé d'un lambel à cinq pendants. (1) 



114 

1975I9 mai. — Le Vontenoy, à Ronliaix 1 dlme des damea de Vlinea. 
mention de Jean j 0ei8;nenr de Ronlmix , eiieTalier. 

Hautcœur, CarttUaire de V abbaye de Flines , CLXXX, p. 1 92. 



(1) Voir sur ce sceau les remarques qui accompagnent le titre de 1275 (V. st.)» aussi muni du sceau 
de Jean de Roubah. 
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€ Nous Hargberite, contesse de Flandres et de Hajnau, faisons à saYoir à tous 
que Michius de la Deûle , nostre baillius de Lille , par nostre commaut , a receu 
de Jehan de Walencamp le werp dou fief qu'il tenoit de nous à la Poillerie, en la 
parrocbe de Lis, et en a ayretée nostre chière foiable damoisèle de Monsteruel, 
et donnei en acroiscement dou fief k'ele tient de nous au Pontenoit , en manière 
ke une partie du fief ki fu le devant dit Jean de Walencamp, c*est a savoir autre- 
tant comme une disme ki keurt seur le devant dit fief dou Pontenoit, à Gorghe- 
meis et ailleurs, si avant comme ele s'estent, valupar droite prisië, la devant dite 
damoisèle Jehane Ta donnée, en eschange de celi disme, k Gérart, fil Robert dou 
Pontenoit, (1) liqueus Gèrars doit tenir celé partie de fief de nostre cbier foiable 
Jean de Robais, chevalier, en fief, tout en autel manière comme il faisoit devant 
ce ke cis eschanges fust fais, la disme devant dite ; et li sourplus dou fief ki fu le 
devant dit Jehan de Walencamp doit demorer et demeure à damoisèle Jehane 
devant dite en acroiscement de son fief dou Fonlenoil devant dit pour faire sa 
volontei. Encore à nostre baillius devant nommeis,,par nostre commant, receu le 
werp de Jehan de le Bèke, (2) nostre foiable , dou fief qu'il tient de nous en la 
parrocbe de Robais, et en a ayretée damoisèle Jehane devant dite, et li a donnei 
de par nous en acroiscement de son fief ke ele tient ne nous au Pontenoit, ensi 
ke devant est dit. Et comme tout ce ke devant est dit soit fait bien et à loi par 
nostre devant dit bailliu et par nos homes, nous les loons, et gréons, et confer- 
mons, et ferons tenir à nostre chière foiable damoisèle Jehane devant dite perpé- 
tuement. Après ces choses faites ensi ke devant est dit, nostre chière foiable 
Mehaus, dame de Werchin, ainsnée suer et hoirs à la devant dite Jehane , ki 
pardevant nous espëciaument pour ce vint avoekes sa sereur damoisèle Jehane 
devant dite, otroia de s'esponge volontei, pardevant nous et pardevant nos homes, 
peirs à la devant dite Jehane, et mist son assens exprès k'ele puist aumosner 



(1) Le Fontenoy, parait-il, avait donné son nom à une famille d'hommes de^fief et même de chevaliers. 
Parmi les témoins d*une charte de Tabbaye de Loos, constatant que Bernard d'Escamaing a vendu à 
Tabbaye de Beaupré le fief qu'il tenait de Thierry de Tressin, figure en 1226 (V. st.) un Gérard de 
Pontenoit, chevalier. (Fonds de Loos, n» 88, original). Ce Gérard de Pontenoit, comme on Va vu plus 
haut , vendit en 1254 sa terre de Fontenoy à Mr de Cysoing, mais elle fut reprise à titre de retrait 
lignager par Gilles d'Egre, à cause de Jeanne, sa femme. C'est donc après cette époque que le Fontenoy 
devint la propriété de Jeanne de Montreul , fille de Fastré de Ligne. 

(2) Le nom Delebecque est resté bien fréquent à Roubaix. 






— • 72 — 

toute la disme devant dite là u il li plaira, et trois cens livres ausi de la monoie 
de Flandres seur tout son fief devant dit k'ele tient de nous au Fontenoit, et pour 
ce ke ceste aumosne fust plus sainement faite et ke nus de nos successeurs n'i 
puist jamais mètre chalenge ne débat, nous la devant dite disme, en le présence 
de nos homes devant dis et par lor enségnemens , ostames dou fief, et l'avons 
amortie dou tout et rendue à damoisèle Jebane devant dite pour aumosner tout 
ensi comme il li plaira , et li avons ausi otroyé, par Tassens de son hoir devant 
dit, k*ele puet aumosner les trois cens livres devant dites seur le devant dit fief 
dou Fontenoit , si comme devant est dit. (1) En tiesmoignage et pour seurtei de 
laquel chose , nous avons dounei ces présentes letres à damoisèle Jehane devant 
dite séelées de nostre seel , ki furent données en Tan del Incarnation Nostre- 
Segneur Jhésu-Crist mil deus cens sissante et douse, ou mois de mai. » 

115. 

t%19y décembre. — Jean de Roabaix, cheTalier, souscrit les lettres de 
la dame de W^ambrechics reconnaissant une rente due sur son ilef 
an prieuré de Fi^es. 

Archives du Nord , Cariulaire de Fives, n* 9. 

Alix , dame de Wambrechies , reconnaît que ses ancêtres , d'aussi longtemps 
qu'il n'est mémoire du contraire , devaient au prieuré de Fives une rente de six 
rasières de froment et de 2 deniers artésiens ; elle y oblige tout son fief de 
Wambrechies tenu de la comtesse de Flandre, affectant spécialement, pour sûreté 
de la rente , un pré sis à Huvest qu'elle tient du prieuré. Ladite dame requiert 
« à gentius hommes ses pers Monsigneur Jehan deRobais et Monsigneur Baudon 
» Le Borgne , chevaliers , que ils en muniment et en tesmoignage de ces coses 

» mettent à ces présentes lettres leurs seaux avec le sien — Ce fu fait en 

» lan del incarnacion Mre Signeur Jhesucrist HH. CC. sexanle et treze, el mois 
» de décembre. » 



(1) Au moyen de la dfme et des trois cents livres dont il est ici question , Jeanne de Montreui fonda, 
en réglise de Tabbaje de Flines où elle fut inhumée , une chapelienie pour le repos de son âme. Sur sa 
tombe , placée dans le transsepi , on lisait ces mots tracés par une main moderne , sans doute à la place 
d*une inscription disparue : 

« Cby-gist demiselle Jebenne , fille Monsieur Fastré de Ligne , s^ de Monstreul , laquelle morut Tan 
MCCLXXIV. • (Hautcœur, Histoire de Fabbaye de Flines, pages 4Î0 et 426). 
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116. 

1974 , aoYcmbre. — W^auticr de Ronbaix , sergeat de la cômteiMie 
Marguerite. 

Archives du Nord, Premier carttdaire de Flandre , pièce 144. 

La comtesse Marguerite donne à Wautier de Roubais , son sergent , et à 
Elisabeth , sa femme , une pièce de terre située à Lille dans la paroisse de Saint- 
Pierre, pour ledit Waulier et sa femme en jouir pendant leur vie et après eux 
Jean , leur fils , ouvrier de la comtesse , et ses hoirs après Iqi. 

117. 

1 976 (¥. st.)} téTrier. — Jean de Ronbaix et Jean de Bonrghelles, ehe* 
▼alietw, par une charte coUeetiFe, garantissent an roi PhilIppe-le* 
■ardi la fidélité da comte Gui de Dampierre , qui Tenait de faire à ce 
monarque Hommage dn comté de Flandre et qui aTait Jnré d'oboerrer 
léo conTentioiMi oonacrites par «es prédécesoenra. 

Archives nationales, J. 541, n* 3. 43. Original muni des sceaux des deux 
chevaliers. — Indiqué dans Warnkœnig , Histoire de la Flandre, T. III, p. 347. 

« Johannes de Roubais (1) et Johannes de Bourghiele , milites. » 

Sceaux : -|- '^' Johannis : de Roubais : mUitis. Un plein SOUS un chef chargé 
d'oa lambel à cinq pendants. (Douët d'Arcq , Collection de sceaux, T. II, n*' 3462 
et 3463). (2) 

+ S. Johannis miliiis de Soryele. Un plein SOUS un chef. (Ibid., T. I , ri* 4507). 



(i) Dins WanikoBnig : Robbais. 

(2) C'est la première fois qu'il m'est àùttoé de décrire le sceau d'un seigneur de Roabaix. Ce sceau 
figure, en 1876 comme en 1269, un plein sous un chef sans aucune tnce d'hermines qu'on ne rencontre 

10 
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118. 

1976, Juillet. — Wanticr de Ronbaix. 

Archives du Nord , Recueil des titres de l'abbaye de Marquette , T. IX , litre 52 , 

page 443. 

Cession par Tabbaye de Marquette , à Waliers de Roubaix , de onze bonniers 
et un quartier de terre et pré à Roubaix (entre la Pontenerie et Maufait), (1) 
moyennant une rente annuelle et perpétuelle de seize livres de Flandre. — Fait 
en présence de frère Simon, convers de Marquette, et des échevins du lieu. 



que quelques années plus tard ; ce qui me force à rejeter l'assertion, j'allais dire la fable, qui fait descendre 
de la maison de Bretagne , à la fin du Xle siècle , les maisons de Roubaix , d'Oignies , d'Ostende , de 
Lichtervelde , des châtelains de Douai et d'Audenarde ; assertion émise dans une généalogie manuscrite 
d'Oîgnies et qui ne repose que sur la présence de Thermine de Bretagne dans les armoiries de ces différentes 
familles. — C'est la même raison qui m'a aussi porté à faire toute résene au sujet des armoiries d'Otbert 
de Roubaix, en 1205, lesquelles sont figurées au palais de Versailles avec les hermines sous le chef 
de gueules. 

Il y a lieu aussi d'examiner les armes du seigneur de Roubaix sous le rapport de sa filiation. La terre de 
Roubaix, du reste considérable, étant le domaine principal de la maison de Roubaix et l'apanage des aînés, il 
s'ensuit que tous les seigneurs issus de cette maison devaient porter les armes pleines. Jean U, tenu de briser 
ses armes d'un larobel, appartenait donc à une autre famille dont la branche aînée existait encore, et cette 
autre famille serait celle de Jean , chevalier de Bourghelles , avec lequel Jean de Roubaix s'unit pour 
garantir au roi de France , par une charte collective , la fidélité de leur souverain le comte de Flandre ; 
il y a , à n'en pas douter, affinité entre ces deux chevaliers qui ont les mêmes armes : un plein 
sous un chef. Ce qui viendrait à l'appui de cette conjecture , c'est que d'après un manuscrit exécuté, 
pour cette partie du moins , au XVo siècle , le seigneur de Roubaix criait Bourgailles , Bourghelles. 
(Archives historiques du Nord de la France, 3» série, T. IV). Or, on sait que les cris d'armes indiquent 
ordinairement l'extraction des familles. A l'identité des blasons , au cri d'armes , à l'affinité qu'on vient 
de constater, s'ajoute, pour foitifier mon assertion , la similitude des noms usités de part et d'autre : les 
noms de Alard, Bouchard, Gillebert et Jean que vont porter les membres delà nouvelle maison de Roubaix 
sont et demeurent en honneur dans celle de Bourghelles. Quand et comment s'est opérée cette fusion des 
deux familles , c'est ce qu'il est difficile de déterminer faute de données suffisantes. 

(1) Voir les actes de 1249 , n»* 107 et 108. 






119. 

1977, Juin. ^ Jean de Ronbaix , chcTalicr. et Hugues de Roubaix, 
son frère. 

Carlulaire de VAbbieite de Lille , analysé par E. Gachel , dans le Messager des 
sciences hisioriqves de Belgique, année 1852. 

Jean de Bondues déclare que la comtesse Marguerite a acheté de Watier 
Hunghier, chanoine de Tournai, pour en faire aumône aux sœurs de Notre-Dame 
en Lille, la partie de la dime de Crois quil tenait de Pierot de Crois et que ledit 
Pierre tenait de Jean de Bondues. Ce qui s*est fait avec le consentement de 
Watier de Crois, bailles dudit Pierre , et par Tôctroi et volonté de ses communs 
parents , savoir du côté paternel : M* Gilion de Crois , chancelier de Tournai » 
Mons/ Gilion Hunghier, chevalier, et lions/ Watier Hunghier, son frère ; et du 
côté maternel : Lambert Dou Bus , oncle dudit Pierre , Jean de Roubais , che- 
valier, et Huon de Roubais, son frère. (1) 



120. 

1977, 10 Juin — ft déeembre. — Hugues de Roubaix. 

F. Van de Putle, Chronique et cariulaire de V abbaye de Groeninghe, à Courtrai, p. 1 9. 



(1] Dans une enquête tenue à Beaucamps, vers 1309, au sujet du débat entre le gavenier du Cambrésis 
et le couvent d'Ârrouaise , un ancien sergent déclare que jusqu'au moment où il a été remplacé il a 
toujours vu le censier de la cour de Beaucamps apporter le gavène chaque année aux différents gaveniers 

savoir : Huon de Roubais (Archives du Nord, Inventaire Godefroy). ~ Ce Huon de Roubaix, 

gavenier vers 1280 , fut l'objet des plaintes des chapitres et abbayes du Cambrésis au comte Gui. 
(Le Glay, Mémoire sur le droit de gave , dans les Archives historiques du Nord de la France , 3e série, 
T. 3, p. 337). 
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Comptes de la mortuaire de Rogier, sire de Hortaigne , seigneur d'Espierre, 
dressés par sire Adams , chapelain de la comtesse Béatrix , dame de Courtral. 

« Cesl cou ke me sire Jehans Choses a reciut pour le testament mon singn' 
» Rogier de le nuit S. Barnabe lan LXXVII'* dusques au diemence après le 
» S. Andrieu siewant après. 

» Premiers des deles ke me sire Adans kerka à mon singn' Jehan devant dit, 
» kon devoit au testament ie jour devant dit. 

» De Hnon de Roubais , C Ib. » 



121, 

197S. — Jean de Roubaix, aTec d'antres eheFaliers du pay^a, me porte 
garant dn aerment prêté par le comte Gni de DampCerre de ae con- 
former aux traitéa paaaéa entre oea prédéceaaenra et Lonia, roi 
de France. 

Warnkœnig , Histoire de la Flandre, T. III, p. 350. 
« Johannes de Robbais. » 



122. 

197S (V. at.)} 9 Janvier. — Dlme entre Ronbaix et Tourcoing. 

Archives de la cathédrale de Tournai , Cartvlaire D, f" 134, où le document est 

intitulé : « De acquisitions dedmœ Dominœ de Waschcd , jacentis inter Robais et 

Torcoing. » — Copie aux archives de Roubaîx, CC, 477, n* 8. 

Jeanne, dame de Wasquehal , épouse de Watiers de Douai , chevalier, vend à 
réglise de Tournai une dime entre Roubaix et Tourcoing, tenue en fief du comte 
d9 Flandre. — Pardevant Jean Rivart, bailli de Lille , et les hommes de fief da 
comte : Hellin de Bondues , chevalier, Jean de Bondnes , Colart de Beaumont, 
Gilles de Petit-H^ ascM et M* Pierre Roissole. 
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123. 

1 9§0. — Jean, «eigneor de Ronbaix , ligure parmi les hommes de ilef 
de la seignenrie de W^attrelos. 

A. Pravost , Histoire de Waitrelos , pages 408 el 260 , d'après un livre terrier 
écrit en 1280 « par Tordre du seigneur abbé Jean de Saint-Bavon. » 

« Dominus Johannes de Robais. » 



124« 

1989, 13 octobre. ~ Jean de Ronbaix, chevalier, témoin d'nne sentence 
arbitrale dn comte Gni an snjet de biens donnés à rabbai^e de Hines 
par Robert de Donai , clerc , et réclamés par son héritier. 

Hautcœur, Cartulaire de V abbaye de Mines, n* CCXXX, p. 250. 

« Messires Jehans de Roubais. » 



125. 

19S9 (environ). — Messire Jean de Ronbaix et Alard de Ronbaix, son 
ills, déposent dans nne enqnète an snJet de la terre de le ^Fassemie 
achetée par Jean de Le Tigne de Jean , son neven j et retraite par la 
scenr de ce dernier ^ enqnète tenne contre Thomas Bonnier, bailli de 
Lille qni avait arrêté Jean de Le Yigne sous l'accusation d'avoir reçu 
plus qu'il n'avait acheté. 

Inventaire Godefroy, n^ 1727. — Saint-Genois, Monumens anciens , p. 631. 

< Messire Jean de Roubaix jure qu'il a prié Pbîlipon de Bourbourg , sergent 
du comte , à% délivrer Jean de Le Yigne de prisçn et de faire faire une enquête 
pour entendre les personnes qui étaient présentes à l'achat et à la vente, ce que 
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fit le bailli dans l*églis6 de Saint-Étienne à Lille , où l'on trouva que ledit Jean 
était prud'homme ; en conséquence ou lui remit les lettres du comte qui le quittait 
de ce méfait moyennant 50 livres. 

» Âlard deRoubaii, chevalier, fils de Jean ci-dessus, déclare avoir été présent 
quand Jean de Le Vigne fit sa paix avec le bailli moyennant 50 livres. 

» Watiers de Lespiere, frère de Jean de Le Vigne , de Wattrelos , dit la môme 
chose que Mgr. Jean. 

\ y> Jean de Le Vigne, fils du frère du complaignant, déclara qu'il vendit à Jean, 
son oncle , la terre de le Wassemie (1) 140 liv. 12 s.; que sa sœur la demanda 
par proimeié et qu'elle Teut moyennant cette somme ; que si on soupçonne son 
oncle d'avoir plus reçu que payé pour cet achat , c'est par haine particulière 
contre lui. » (2) 



126. 



19S9 (etiTiron). — Alard de Roabaix, cheTalier, témoin d'une charte du 
comte Gai établiaisant un ciiange à Ardenbonrg. 

Jules de Saint-Génois, Inventaire analytique des cliartes des comtes de Flandre , à 
Rupelmonde, n* 329, p. 102. 

« Alart de Roubaix , chevalier. » 



(1) Wassegnies , à Roubaix , fief tenu de la seigneurie d^Hem et situé sur les confins de Wattrelos, 
Dans ces derniers temps la censé et seigneurie de Wassegnies appartenait à la famille Cardon de Garsignîes 
et c'est sous ce nom de Garsignies qu'elle figure dans les plans modernes. 

(2) Bien que l'Inventaire Godefroy assigne à cette enquête la date • vers 1270 •, je n'ai pas hésité 
à la reporter à 1282 environ , alors que«Tbomas dit Bouvier ou Bonnier était bailli. H ne se trouve pas 
d'autre Thomas parmi les baillis de Lille de 1250 à 1282. 
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127. 

1S8S (eoTlroii). — Fragment d'une enquête faite par les officier» dn 
comte de Flandre, relativement aux corrées serTiles dues par les 
hétes de la maison de Ronbaix. 

Archives de VÉlB,lkGdinA, Chartes des comtes de Flandre, n''96i de Tlnvenlaire, 
carton K, n* 39. — Copie coUationnée aux archives de Roubaix» AA i . 

« Jakesmes de Biaupaire dist par foit et par seremenl il a xxx ans u plus il 
avoit este nouris en le maison de Roubais et si n*i est x ans u plus, et vit quant 
on carioit le fiens en le cort que on envoioit encor as oste qu*il venissent le Sens 
kierkier et cariier, et vit qu'il en divenoit et cil qui avoient car et kevaus i carioient 
et li autre kierkoient; corn les dewagoit (1) et demandoit-on un d. pour le iornée, 

m 

et dist qu'il fu là Jehans Bravars le coneut qu'il le devoit ; et si vit quant on 
voloit les prés fener corn mandoit les ostes et qu'il en divenoit. Contre cou dist 
li anpelliers (2) que cis tiémoignages ne li devoit grever ne le segneur aidier, car 
il ne dist mie qu'ile vist paiier nul de ciaus por cui je monstre et si lei Jehan 
Bravart conneistre, si dist Bandes le Fins qu'il estoit foragies (3) adonc et desiretés 
de se tiere et bien le froit à puer et çou qu'il en dist qui le fist par destroit (4) 
de prison et de famine, car c'estoit 1 home de tenre fammie. (5) 

Oliviers li raies dist par foit et par serement qu'il (i) a xxx ans u plus qu'il a 
anté en le maison de Roubais et siervit et là vit-il quant on devoit cariier le viens 
con envoiioit en tour as ostes qu'il venisent à fiens carrier et kierkier, et là vit-il 
que cil qui avoient car (et) kevaus i venoient carier et cil qui n'avoit car entir 
amenoit ses kevaus , les ateloit-on avec autres tant con avoit car entir, et qui 
n'avoit car u kevaus il i venoient atout leur forkies le fiens kierkier ; et si vit con 



(1). Dégageait. On les tenait quittes de cette obligation moyennant 4 deniers pour la journée. 
\^) Amparlier^ avocat, défenseur. 

(3) Étranger, de foras ; du dehors ; hors de ses biens. 

(4) Détresse, rigueur. 

(5) Tendre, peu solide. De tenre fammie , de petite réputation. 
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envoioit dewager le defaisans et il maismes i fu envoiiés pour dewaiger et en 
dewaga, et si vil cod envoia Bravart doa kene le père dewager et qu'il en paia 
iiii d. pour le coroée, et k'il maismes le recuit à Bravarl, sen fil ausi; et quant on 
devoit les prés fener on monloit suri keval s*aIoit-OD encork gens qu'il venissent 
as prés fener quant il oissent le cloke sonet, s'en divenoit à grant plenté à forkes 
et a rattiaus, et si dist qu'il fu en pièce de terre là Jehans Bravars le conient ki 
devoit les corvées. 

A çou dist li anpelliers cis ne nos doit nient grever, car il ne dist mie que il i 
vist nul de ciaus por cui je monstre, et s'il dist que Bravars dou kene le paia se 
nel paia il onques quoiqu'il dice , et si di que Oliviers est au pain et au con- 
vieine (1) de cieus et si est rendus il et li siens, ce quidons , (3) et est foragies , 
porquoi ses tesmoignages ne doit nient valoir. 



128. 



1986, mai. -- Jean de Ronlialx témoin de la Tente faite à la ville de 
Ulle, par Henri, aire de Marliala et dn Broencq , et Géra r d , aon ÊMm 
aîné, dn vivier de la Phalecqne, à Vlvea, et de tont le conra d'ean et 
dépendance» Jusqu'à aon entrée en Tille. 

Roinn, édition Brun-Lavainne , p. 312. 

« Jehans, sires de Roubais, chevaliers. » 



(1) Sous la dépendance et, par suite, forcément de connifence , d*accord avec , fendu i la caaie, 
de convenientia. 

(2) Ce que nous pensons, que nous préramonï. 



\ 
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129. 

19S6 (V. st.), féTrier. » Alard de Ronbaix , chCTalier, témoin d'un acte 
da eoBite Gai donnant à la dame de Roumeriea, femme de Tiiomaa 
de Mortagne, cent liTrea tonmoia snr lea renenghea de Flandre, à 
tenir en fleff des comtea de Flandre. 

Archives du Nord , Deuxième cariulaire de Flandre , n* 447, et Troisième cariur- 
laire de Flandre, n® 240. — Analysé dans le Bulletin du comité flamand de 
France, T. IV, p. 87. 

m Alars de Roubaix , chevalier. » 

130. 

1999, S décembre. — Alard de Roubaix , chcTalier, Tnn des Jngcw à la 
conr du comte, à Lille. 

Archives du Nord, Original scellé, (Le sceau d'Alard de Roubaix n*y a pas été 

attaché). — Analysé dans \e Bulletin du comité flamand de France, T. IV, p. 88. 

Robert de Wavrin , sire de Saint-Venant, Watier, châtelain de Douai , Alars de 
Roubais, Pierre de Senghin, Watier d'Asnapies, Jean de Rondues, chevaliers, et 
Jean de Le Warewane , déclarent avoir bien jugé et à loi , à la semonce du bailli 
de Lille, qu'Evrard de Courtray, dit Chaote a atteint sa demande dans la Cour de 
Lille pour la somme de 400 livres artois qu'il demandait à la succession de 
feu Philippe de Rourbourg , chevalier, seigneur de Verlinghem. 

131. 

1999 (▼. st.), mara. — Alard de Roubaix , cheFalier, témoin d'un acte par 
lequel Marie de Marcliiennea se dessalait en faveur du monastère 
de Flines d'une rente de 30 sols et de tout le iieff qu'elle possédait 
à Couticlies. 

HâUlcœur, Cariulaire de V abbaye de Flines , n" CCCXIV. 

^ « Là f u com homme mésires Alars de- Roubais » 

H 
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132. 

1993, 99 avril. — Le Fontenoy, à Roubalx; rente des daines de Mines. 

Hautcœur, Cariulaire de Vabbaye de Flines , n" CCCXVII , p. 348. 

« Jou Jakèmes, sire de Werchin, sénescaus de Haynau, fac savoir k tous chiaus 
qui ches lettres verront et oront, et noméement à religieuses dames l'abbesse de 
Félines et le couvent de che meisme liu , que ch*est mes grés et me volentés et 
me consent que li devant dite abesse et li couvens, u chieus ki cheste lettre 
aporteroit, prengnent as biens de me grange dou Fontenoit lx s. de parisis 
cascun an pour accroissement de le capèlerie que medemisièle Jehane de 
Monstruel, me ante, qui Diex assoille, fist estavlir en Tabbie de Félines, à paier 
cescun an à le fieste saint Jehan-Baptisle en estet , par tel manière que de quel 
eure que je, Jakèmcs devant dis, aie aquis lx s. de parisis souffisaument assenés 
au pourfil de le capèlerie, que chis assènemens devant dis soit nus et quites, et 
on se tiengne au darrain. Et pour chou que che soit ferme chose et estavie , jou, 
Jakèmes devant dis , en ai donné ceste meisme lettre pendant saielée de men 
propre saiel , qui fu donné Tan de grâce mil deus cens quatre-vins et trèze , le 
raerkedi devant le jour de may. » 



133. 

1997, 95 septembre. — Alard de Roabaix, chevalier du comte Gnl. 

Em. Varenbergh, Histoire des relations jwlitiques entre la Flandre et V Angleterre, 
dans le Messager des sciences historiques de Belgique , 4870, p. 405. — Indiqué 
par V. Gaillard, Inventaire analytique des chartes des comtes de Flandre , à Gand , 
n- 744. 

« Joffrois de Ranzières, Alars de Robais, chevalier à haut et noble prinche Guy, 
conte de Flandre et marchis de ISamur, Eulars, camberlains audit conte, et Jehan 
de Lille, clercs au recheveur de Flandres », reconnaissent avoir reçu du gardien 
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de la garde-robe d'Edouard, roi d*Acgleterre , les joyaux de ce souverain , dont 
rénuméralion est contenue dans l'acte , et ce à titre de prêt fait par le roi au 
comte, (i) 

134. 

199S, 19 ATril. — Alard de Roubaix, chcTalier du comte de Flandre. 

V. Gaillard , Inventaire analytique des chartes des comtes de Flandre, à G and, 

n* 469. 

Alars de Roubaix , chevalier du comte de Flandre , reconnaît avoir reçu du 
maître de Stoupeldike, pour les besoins de l'hôtel du comte à Peteghem, 5 grosses 
bètes valant 13 livres 13 sous, et 5 moutons valant 10 livres. 



135. 

IMS, 15 aTril. — Alard de Ronbalx. cheTalier. 

Archives du Nord , original scellé du scel d'Alard. 

Alard de Rosbais , chevalier, reconnaît avoir reçu de Tabbé de Baudelo cinq 
grosses bètes et vingt moutons au prix de 17 livres 10 sous parisis, pour les 
besoins de Thôtel du comte de Flandre. 

Scel : + S'Alart de Roubais. D'hermines sous un chef chargé à dextre d'une 
étoile. (2) 



(i) PhiIJpp€-le-Bel, à la tôte de soixante mille hommes d^infanterie et de dix mille chevaux, avait 
pénétré en Flandre , où il s'était ménagé un parti puissant connu sous le nom de Léliarts ou gens du 
Lis , composé de l'aristocratie flamande qui appelait de tous ses vœux la domination française. Il avait 
investi Lille où commandait Robert , fils de Gui de Dampierre , et , après un siège qui avait duré onze 
semaines, y avait fait son entrée dans les premiers jours de septembre 1297. — L^allié du comte Gui, le 
roi Edouard , à qui son parlement refusait des subsides , s'était trouvé obligé de retarder son départ. Il 
était arrive enfin avec une poignée d'hommes et comptant en vain sur l'assistance de l'Empereur retenu 
en Allemagne par des difficultés que Philippe-le-Bel lui avait suscitées. Manquant d'argent , il s'était 
décidé à faire venir d'Angleterre sa riche vaisselle et ses joyaux pour que le comte , qui était lui-même 
dans le dénûment de toutes choses, put les mettre en gage chez quelques opulents bourgeois du pays. 

(2) Voir au sujet de ces armoiries la note au bas de l'acte de septembre 1303, no Ui. ^ 
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136. 

199S, 19 Juin. — Alard, Aire de Ronbalx. 

V. Gaillard, Inventaire analytique des chartes des comtes de Flandre, àGand, 
n* 471 . 

Alars , sire de Roubaix, (1) reconnaît avoir reçu du maître de Stoppeldike cinq 
grosses bètcs et vingt moulons évalués 21 livres parisis , pour les besoins de 
rhôtel du comte. 

Quatre actes semblables et de la même année, repris dans X Inventaire Gaillard : 
— n* 472 , 15 juin ; — n* 473 , 9 août ; — n'474 , 3 septembre ; — n» 475 , 
18 seplembre. 

« Alars, sire de Roubaix. » 



137. 

199S, 10 Juillet. — Alard, sire de Roabaix, cheTalier. 

Archives du Nord , original scellé du scel d*Alard. 

Alars, sire de Roubaix , chevalier, reconnaît avoir reçu , pour Thôtel du comte 
de Flandre , de religieux homme le maître de le Gronde , cinq grosses bêtes an 
prix de 11 livres et vingt moutons à 9 livres , au total 20 livres parisis. 

Deux actes semblables el de la même année, 3 août et 46 octobre, aux archives 
du Nord ; originaux scellés du scel d'Alard. 

« Alars , sire de Roubais , chevalier. » 

Scel : + S'Alart de Roubais. D'hermines SOUS un chef chargé à dextre 
d'une étoile. 



(1) L'acte du 12 juin 1298 est le premier où Alard soit qualifié sire de Roubaix , bien que Jean de 
Rtubaix , son père , ait cessé de paraître après le mois de mai' 1285. 
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138. 

19M, 11 novembre. — Hef d'Alard de Ronbaix, à Mons-en-Barœnl , 

■ 

emàûmqaé iiar le roi de Vrance. 

Archives do Nord , Troisième cartvlaire de Flandre , pièce 61 . 

Raoal de Clermont., connétable de France , donne k Mgr. Oadart de Cramaille, 
chevalier, et à ses hoirs, le fief qui appartenait à Alars de Robais dans la ville de 
Hons lès Fives, tenu de demoiselle de Willerval, pour lui tenir lieu de 120 livrées 
de terre au tournois que le roi avait promis d'assigner sur les forfaitures de 
Flandre. (1) 



139. 

1999, Juin. — Terre d'Alard de Roubaix , à la chapelle de Dramont , 
eonflaquée par le roi de France, 

Archives du Nord , Troisième carttdaire de Flandre , pièce 59. 

Le roi de France confirme l'assignation faite par Raoul de Clermont, connétable 
de France, d'une rente de 200 livres à recevoir tous les ans sur les forfaitures de 
Flandre , donnée à Philippe de Chasteler et à ses hoirs en récompense de ses 
services , savoir : 

« Item feodum quod fuit Alardi de Rombais, militis , cum pertinenciis situm 
apod capellam de Drumont, quod consistit in redditibus avenarum , denariorum, 
justicia usque ad sexaginta solidos, ac alia denaria dicti feodi sicus dictus miles 
premissa tenebat. » 



(i) Le roi de France s^était avancé presque sans résistance à travers le pays. Bruges lui avait ouvert 
ses portes, Damme s'était rendu également, et si la flotte anglaise ne s'était éloignée en toute hâte, elle 
serait tombée entre les Inains des Français. Le roi Edouard , dégoûté de Tinsuccès de sou expédition, 
avait fini par conclure avec le roi de France une trêve qui devait durer jusqu'à TÉpiphanie 1299 , mais 
au mépris de laquelle Philippe-le-Bel commit en Flandre mille exactions. C'est ainsi qu'Âlard de 
Roubaix , le fidèle chevalier du comte Gui , vit utie partie de ses biens confisqués. 
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140. 

1300, mai. — Alard de Roabaix est l*nn des che¥alierA qui pariagent 
la captiTité du comte Gni de Dampierre. 

Chronique des comtes de Flandre OU Flandria generosa , (1) apud J. J. de Smet, 
Corpus chronicorum Flandriœ , T. I , p. 164. 

La trêve expirée, « Carolus, cornes Valesii, fraler régis, in plenaria régis polenlia 
venit ad Flandriam, magis se simulans mediatorem pacis , quam ferocem hostiam 
iDvasorem. Hostiliter cum illis de Brugis Gandavum , ubi cornes residebal cum 
iiliis suis, aggreditur; sed protinus de modo pacisceudi tractatur. Cornes habere 
pacem cupit, et ille sibi pacem perfectam procurare promlttit, si tanien secum 
Parisius ad regem ire voluerit , et ad honorem Dobilitatis région se in ipsios 
voluntatem ponere. Hoc proviso , quod si rex indignalionem suatn comiti illic 
nollet remittere , saltcm illud quod esset iu discordia baronum , hoc est parium 
Francise , judicio sopiretur. Favel cornes, crédit et fallitur, ac ipse et filii sui, 
Robertus Nivernensis , Wilbelmus de Nigella et alii milites numéro quinquaginta 
omnes cum Carolo versus regem proficiscuntur, gratia pacis habendae. Sed cum 
rex eos advenire sentiret , ira et indignatione adeo succenditur, quod nec eos 
intueri voluit : imo Guidonem , comitem Flandria^ , .in Compendio, Robertum 
Nivernensem in Bituria et Wilhelmum de Nigella in ISormania , caeterosque in 
diversis prisionibus fecit strictissime detineri ; non obstante quod Carolus , qui 
ipsis promiserat habituros judicium per pares Francia) , hoc ipsum fréquenter in 
régis pra^senlia prœtenderet et allegaret. Nomina et doroinia praefatorum nobilium, 
qui cum Guidone , comité Flandria) , vénérant et a rege detenti erant , sunt hic 
subscripta : Dominus de Robays , » 



(1) Voir sur la première partie de cette ctironique la relation du l^c mai 1127, note no 1 ; aux yeux 
des Bénédictins de Saint-Maur, les continuateurs méritent aussi beaucoup de confiance parce qu'ils ont 
été contemporains des faits qu'ils racontent. (Tkesaur. nov, anecd. T. III, pages 377 et 378). 
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Chronica jEgidii Li Muisis, apud J. J. de Smet , Corpus chronicorum Flandiiœ, 
T. II, p. 490. 

« Anno ijitor HCCC, Guido, cornes Flandrise, Robertus et Guillelmus, filii ejas, 
et nullités Flandrenses inferius nominati , faerunt ducti Parisius per dominam 
Carolom , fratrem régis. Et venit dictus cornes per Tornacum et in monasterio 
S. Martini pernoctavit, et iverunt Parisius, (1) et domino régi fuerunt présentât!, 
sperantes secundnm promissa in brevi tempore liberari , fuitque concordatum 
per regem ejasque consilium, quod in diversis locis separatini ponerentar ; sicqae 
factam fuit in modura qui sequitur. 

Guido cornes fuit in domo régis apud Compendium ^. . . Ernulphus de 

Aldenardo , Basso Mulars , Johannes de Bondues , Aiardus de Bobais , fuerunt in 
Castro apud Falaise in Normania » 

Chronique anonyme de la guerre entre Philippe-le-Bel et Gui de Dampierre , 
apud J. J. de Smet, Corpus chronicorum Flandriœ , T. IV, p. 466. 

« Or, fist tant mesire Willaumes de Flandres , quant il fu devers Monseigneur 
Cbarlon , que il eut grâce d*aler à Gant. Et parla à*sen père et à Monseigneur 
Robert , sen frère , et as chevaliers qui chi-après sont nommés, chest assavoir : 
Monseigneur Willaume de Mortagne, Monseigneur Wiilaume de Nivelé, Monseigneur 
d'Audenarde , Monseigneur Joiffroy de Bosiers , Monseigneur Gérart le Mor, Mon- 
seigneur de Yerbois , Monseigneur de Bondues , Monseigneur de Menin, Monsei- 
gneur Bauduin le Jovehe, Monseigneur Alart de Bobais et Monseigneur Wautier 
de Nivelé. Et fist tant mesire Willaumes de Flandres à ches personnes devant 
dites, que ils se rendirent à le volentè le roy ; et che fu à mi-roay, qui fu Tan de 
grâce mil et IIP ans. Et furent amené par Tournay et parmi Arras et mené à Paris. 
Et les conduisoient, de par le roy, li quens de Bouloingne et li quens de Sansoirre. 



(1) « C'était un bien triste spectacle à voir que cette vénérable victime de Tadversité s' acheminant 
» pour la seconde fois vers la terre d'exil avec les compagnons de son infortune; amis peu nombreux, il 
• est vrai, mais fidèles et dévoués jusqu'à la mort , et en qui se personnifiait , pour ainsi dire , à cette 
» funeste époque , toute la nationalité flamande. » (Edw. Le Glay, Histoire des comtes de Flandre, 
T. II. p. 210). 



■V. 
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Et quant ii furent amené à Paris devant le roy, H roys ne vaut onques parler à 
ans ; ains commanda Ii quens d'Artois de par le roy con les menast en Chastelet. 
Et che fu le mardi devant le Penteconste en Tan de grâce HCCC'' ans. Et furent 
en Chastelet bien XY jours» tant que les noecbes furent faites du duc d*Osteriche, 
qui esloit iSex le roy d'Alemaingne et de medame Blanche, suer le roy de Franche. 
Après chou rewarda Ii roys qu*il n'en voloit nul laissier si près de lui, si envola 
Monseigneur Guyon de Dampierre à Compiègne , Blonseigneur Robert , sen fil , à 

Chinon en Angou, Monseigneur Willaume, sen frère,à Yssaudun, en Berrieu 

Monseigneur Alart de Robais , Monseigneur Wauiier de Nivelé à le Faloise , en 
Normendie » (1) 

141. 

1801 . octobre. — Bouchard de Ronbaix % — Jean de la Pontenerle. 

Extrait d!un registre aux cognoissances passées devant eschevins de Lille (i 300 à 

1301); dans le supplément au manuscrit n"" 295 de la bibliothèque de Lille. (2) 

« Phelippes Maillars Ii fins paiet, etc que Daniaus de le Douve, 

» chevaliers , Watiers de le Douve , ses frères , Boussars de Roubais et Jehan de 
» le Pontenerie » (3) 



(1) La position des captifs est indiquée dans un rapport que firent les commissaires du roi chargés 
d'inspecter les geôliers. « A Falaise a V chevaliers : Monseigneur Arnoul d^Audenarde , Monseigneur 

• Gautier de Nivelé, Monseigneur Alart de Rohais, Monseigneur Basse Mulart et Monseigneur Jehan de 

• Bondues ; et est mcstre de la garde Jehan Morel et a XII gardes aveuc lui. » Ces prisonniers furent 
bien mal traités : on les contraignit à se nourrir à leurs dépens sous peine de ne plus sortir du donjon et 
de n^avoir ni messe ni matines, puis on arrêtait leurs viandes ou on leur en donnait de si mauvaise 
qualité qu'ils ne pouvaient la manger ; on répandait leur vin ou on le mêlait avec d^autre. (Kervyn de 
Lettenhove , Histoire de Flandre, aux pièces justificatives du T. Il, pages 611 et 618). 

(2) Ce supplément ou pertefeuille faisant suite aux six volumes du no 295 se compose de notes, dans 
la forme de celle-ci , qui paraissent avoir été recueillies vers 1600 comme docvmiBnts généalogiques. 

(3) On retrouve, en 1330, Jean de le PonteBerie parmi les témoins de l'hommage lait au comte de 
Flandre par Jean de Namur, pour les fiefs situés en Flandre, tant du ressort de FEmpire que de celui du 
Royaume de France. (Jules de Saint-Génois , Inventaire analytique des chartes des comtes de Flandre, 
à Rupelmonde , no 1625, p. 455). 
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142. 

tMOMf M •eptemlure. — Alard, seli^Dear de Ronlmlx, et Rogier de 
R^iiliate, àùkgem du comte Gui. 

Joies de SaÎDlrGenois, Inventaire analytique des chartes des comtes de Flandre à 
Rupelmonde^ n® 1092. 

Jean , dac de Bretagne , et Robert , duc de Bourgogne » promettent que , pour 
faire sortir de prison le comte de Flandre et son fils Guillaume , ils fourniront 

certains otages : le seigneur de Roubaix Rogier de Roubaix 

— « Entre Lécluze et Douay, le jour de venredien la veuille saint Hàthie l'apostre, 
l'an de grasce mil trois cens et trois. » (1) 

143. 

1S08, %\ septembre. — Measlre Alard de Roulialx , Tan de» gardien» de 
la trêve entre le roi de France et les flamands. 

Chronique anonyme de la guerre entre Philippe-le-Bel et Gui de Dampierre, apud 
J. J. de Smet, Corpus chronicorum Flandriœ , T. IV, p. 489. 

« Et acordèrent les besongnes le jour saint Hahiu ; (2) mais plenté de paroles 
y eut anchois qu'il fuissent à un acort. Dont vinrent li Flamenc à un raoustier 
emmi les camps dehors Ferin entre Douay et TEscluse et prisent 



(1) La Flandre, réunie à la couronne, avait eu pour gouverneur, en 1301, Jacques de ChÂtillon , oncle 
de la reine, connu poiffisa vieille baine contré les Flamands, son caractère emporté et cruel. La tyrannie 
du nouveau gouvemeS, exploitée par Gui de Namur et Guillaume de Juliers, le premier fils, et le second 
petit-fils de Gui de Dampierre, avait bientôt amené le massacre des Français à Bruges et leur désastre à 
b liameuse bataille de Gourtrai. — La trêve qui fut conclue le 21 septembre 1303 et qui devait durer 
jusqu'au l«r mai de Tannée suivante , suspendit les hostilités. 

^ Voir l'acte qui précède. 

12 



/ 
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rastenanche (1) d*aus et du Boy dessi as octaves de le Pentecouste et en donnèrent 

lettres li uns as autres 

Et pour les coses qui porroient estre faites en l'astenanche durant de chiaus 
du royaume qui mesprenderoient en le terre de Flandres et de chiaus de Flandres 
qui mesprenderoient en le terre de Franche , il est à acorder et à corrigier par 
IIII chevaliers, II de Flandres et II de Franche. Si y est pour le roy mesire Jebans, 
castelains de Leus, et mesire Gilles de Haveskerque, et pour les Flamens, mesire 
Alars de Robais et mesire Willaume Pissons. » 



144. 



18M , septembre. — Alard , »ire de Ronbaix , et Rogler de Roabalx , 
chevalier, aonserlTent noe confirination de trêve» eotre Phlllppe-le- 
Bel et le» VlamaDda. 

Archives nationales, J. 544, n' U. 

Sceaux : S'Alart de Rou(bais). D'hermines sous on chef chargé à dextre d'une 

étoile. (Douët d'Arcq , Collection de sceaux , n* 3461). ^ 

+ S'Rog{ier de Roubais , chevaljier. Un plein SOUS un chef chargé de trois 
étoiles. (Douët d'Arcq , n' 3464). (2) 



(1) Suspension d'armes, trêve. 

(2) Pour la première fois, à ma connaissance du moins, les hermines ont paru dans les annoiries d'un 
seigneur de Roubaix en 1298 (voir l'acte du 15 avril, n» 135). Le P. Possoz, dans la Vie de Mgr, Van- 
der Burch , p. 13, dit que c'est Jean IV, comte de Monfort , duc de Bretagne en 1365, qui accorda à la 
maison de Roubaix d*ajouter à son blason les hermines de Bretagne. Les sceaux d* Alard de Roubaix» 
antérieurs de 67 ans, font justice de cette assertion empruntée à un auteur du XVIIe siècle. — Ici revient 
Alard, sire de Roubaix, avec un chevalier de sa famille qui portait, comme Jean de Roubaix, pèred*Alard, 
un plein sous un chef. C'est donc vraisemblablement Alard qui a introduit les hermines dans son blason, 
et j'ai eu raison de faire toutes réserves au sujet des armes d*0tbert de Roubaix, le croisé de 1205. 
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145- 

1S04, aoAt. — Alard de Roabaix assiste , comme représeotaot des Fla- 
mands, aax conférences qui précédent la bataille de IHons-en-PéTéle. 

Branche des royaux lignages , chronique rimée de Guillaume Guiart , dans la 

Collection des chroniques nationales françaises de Buchon, T. VIII, vers i 1,020. (1) 

« Flamens desiranz qu*il sèussent ^ 

Du roi de France le courage 
Furent tramis comme en message : 
Là endroit d'Escornai le sire, 
Guerart le Mor qui n*est pas pire 
Pour nn fait faire sagement, 
Alart de Robais ensement 
Qui moult petit en recula ; 
^ >. Cil de Soutanghien refu là , 

Et douze bourjois en leur roule. 

La journée gattèrent toute , 

Qu'entr'eus touz paiz trouver ne purent. » (2) 



(1) Guiart assistait à la bataille de Mons-en-Pévèle. 

(2) Philippe-le-Bel , qui n^avait proposé l'armistice du 21 septembre 1303 que pour gagner du temps, 
était descendu en Flandre avec des troupes innombrables recrutées dans tous les pays, et était venu 
s'établir à Mons-en-Pévèle vis-à-vis de Tarmée flamande qui épiait ses mouvements. On allait en venir 
aux mains, lorsque des envoyés du roi de France firent des ouvertures de paix. De longues conférences 
eurent lieu ; les Français y étaient représentés par les ducs de Bourgogne et de Bretagne et le comte de 
Savoie ; les Flamands par Gérard de Moor, les sires d'Escomay, de Roubaix et de Sottegbem , et douze 
bourgeois, comme l'indique la chronique rimée ; mais elles ne devaient amener aucun résultat, car Philippe- 
le-Bel ne cherchait qu'à temporiser. Les Flamands n'en livrèrent pas moins la bataille de Mons-en-Pévèle, 
devenue célèbre dans Tbistoire de nos guerres. 
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149. 

1819, 15 Jalo. — - Marie de Ronbalx, religleiuie de Flloea. 

Haulcœur, Cartulaire de l'abbaye de Flines , T. Il, CCCCXIII. 

Les hommes de la cour du Roi à Lille attestent que Robert de le Warewane, 
écuyer, a reconnu que, des deniers et au nom de dame Marie de Roubaix , reli- 
gieuse do Flines , il avait acquis un bonnier de terre gisant en une pièce outre 
Tressin et Gruson et tenu à quatre deniers de cens de Piéron de Laïens , de 
Cbéreng , laquelle terre était destinée a Tabbaye par ladite dame Marie de 
Roubaix. (1) 

150. 

1S98, mai. — Le FonteDoy, à Roubaix ; rente des dames de Fllnea, 
aaaignée anr cette terre. 

Hautcœur, Cartulaire de V abbaye de Flines, CCCCXXIII, p. 635. 

Jacques , sire de Werchin , sénéchal de Hainaut , se reconnaît débiteur envers 
l'abbaye de Flines d'une rente annuelle de lx sols , pour accroissement d'une 
chapellenie fondée par sa tante , « demisièle Jehane de Monsteruel , » laquelle 
rente est assignée sur sa terre de Fontenoy. S'il arrivait que lui ou ses hoirs 
cessassent de payer cette rente sans l'avoir assignée sur d'autres biens , il veut 
que l'abbesse et le couvent puissent exiger, outre les arrérages, trente-six livres 
parisis, qui fourniront en accroissement de la chapellenie un revenu de soixante 
sols. — « Faites et délivrées l'an de grasce M. CGC et vint et trois, ou mois 
» de may. » 



(1) Dame Marie de Roubaix laissa pour son obit ce bonnier de terre sur lequel elle avait assigné des 
demi-pintes de vin à donner à chaque anniversaire aux dames qui font leur semaine à la cuisine et au 
réfectoire, et six autres parties de terre faisant ensemble 2 bonniers 404 verges. ^ La même dame 
avait acheté pour les obits de Mgr. de Bourbiercb , prévit de Seclin, et de dame Maryen de Bourbierch, 
sa sœur, religieuse de Flines, huit parties de terre & Coutiches. (Ibid, T. I, p. 438. — - Voir VHistoire 
de r abbaye de Flines par le même , pages 102, 106 et 485). 
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151. 

18^4 9 Juillet. — Glllebert , sein^oear. de Roubalx, écnyer, est aatorl(»é à 
vendre Jnsqa'à soixante livre» parlai» en rente perpétuelle anr aa 
terre de Roalmix on en eacllchement de fief. 

Archives nationales, Trésor des chartes, registre JJ. 62, f* 81, où le document 

est intitulé : « Concessio facta Gileberio dno de Rombois scviifero quod super 
terram suam de Rombays possit facere vendiiionem usque ad summam sexaginta 
libr. par. )> 

« Charles, par la grâce de Dieu , roy de France et de Navarre , faisons savoir à 
. touz présens et avenir, que comme Giliebert , seigneur de Roubois, escuier, soit 
chargiez de grans et gries debtes si comme il nous a senefié , et pour li acquiter 
veulle , se il nous plest , vendre certaine somme de deniers de rente perpétuel 
par an sus la terre de Roubois que il tient de nos en fié lige en la baillie de Lille. 
Nos, à sa supplication et grant instance, voulons et de especial grâce li ottroions 
que seur la dite terre de Roubois et des appartenances il , pour li et pour ses 
successeurs , puisse vendre pour la cause dessus dite à touz jourz mes certaine 
somme de deniers de perpétuel rente par an jusques à soixante livres par. et 
dessouz a personne convenable pour soi, ses hoirs et successeurs, et que il puisse 
esligier et mettre en nostre main et rapporter pour la dite maip au baillif de Lille 
certaine partie de la dite terre de Roubois jusques à la valeur de soissante livres 
par. et dessouz de annuel perpétuel rente. Pour tel que se ledit Giliebert si hoir 
ou successeur failient un an au terme qui sera assigné de la dite rente paier à 
la personne cui vendue sera , li diz baillis deliverroit et soit tenuz de baillier et 
délivrer à plain la dite terre qui seroit esligiée, mise en nostre main et rapportée 
au dit bailli, à la dite personne à cui li diz Gillebers auroit vendue la dite somme 
de deniers de rente par an , à tenir de nous et de noz successeurs en fié lige à 
si grant service , comme .ledit Giliebert nous est tenuz pour le fié dont la dite 
terre seroit esligiée, à faire de la dite personne cui délivré seroit de li , de ses 
hoirs ou successeurs à touz jours mes. En telle manière toutevoies que se le dit 
Gilebert, si hoir ou successeur assoient ou faisoient le gré en autre lieu ou 
autrement de la dite rente qui vendue seroit seur la dite terre de Roubois à la 
personne cui vendue Tauroit , ledit bailli , certefiez de ce , la dite terre esligiée 
mise en nostre main delivreroit au dit Giliebert , ses hoirs ou successeurs et 



— 96 — 

râjoindroit à la dite terre de Roubois de cui esligiée seroit, à tenir de nous à un 
hommage ainssi comme à présent est tenue. Et ce avons octroie audit Gillebert 
et confermons de especial grâce sauf en autres choses nostre droit et en toutes 
Tautrui ; et que ce soit perpétuelment ferme chose ou estable , nous avons fait 
mettre nostre seel en ces présentes lettres données à Saint-Germain en Laie, lan 
de grâce mil CGC vint et quatre, ou mois de juil. » (1) 



152. 

1889 (¥• »t.), avril. — Gilbert , meîgneur de Raalialx, l*an de» eapltalneii 
de la garnison de Ulle , dresse une emlniscade aux Anglais près de 
MarqneUe , surprend et fait prisonniers le eomte de SalIslNiry, le 
comte de Snffolk et antres. (2) 

Chronicon Flandriœ scriptum ab Adriano de Bxidt , monaco Dunensi ; apud 
J. J. de Smet| Corpus chronicorum Flandriœ, T. I, p. 327. 

« Nam ex Anglia rex misit comitem Salesberiae et comitem Daniong ad Insulam 
obsidendam, cum Wilbelmo de Mortaenge, episcopo lincoliensi et aliis. Qui dum 
usque ad viilam Yprensem venissent, rogati Francos expellere ab Armentiers, id 
fecerunt. Yi capta spoliataque capta villa» et multis occisis tam ex Francis quam 
Januensibus, ex Anglicorum exercitu fere ducenti ad explorandum versus Insulam 



(1) Copie communiquée par Henri Frémaux de Lille. — L'inventaire des titres et papiers concernant 
les biens du prince d'Épinoy dévolus à Sa Majesté par droit de confiscation , mentionne une « partie d'un 
» fieut brief en parchemin de Tan 1326 du temps de Guilebert de Roubaix. » (Archives du Nord, ancien 
1. 46. — Extraits coUationnés aux archives de Roubaix, JJ. 14). 

(2) Après la victoire du Mont-Cassel, le comte Louis de Nevers paraissait devoir régner paisiblement 
en Flandre ; mais Jacques Van Artevelde n'avait pas tardé à flaire soulever de nouveau les villes de Gand 
et de Bruges. On avait prêté serment au roi d'Angleterre , et le comte de Flandre » le fidèle allié de la 
France , chassé de ses États , était venu se réfugier à LiUe. Les troupes flamandes , celles du roi de 
France et l'armée du roi d'Angleterre s'étaient concentrées dans nos environs , et leur présence y jetait 
une confusion inexprimable. 
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dirigunlur. Verum ut Franci latentes in ea perpexissent , cura domino de Robays 
inter Marquellam et Insulam caeteros Anglicos praevenerunt, ubi pugna commissa, 
pluribus caesis, captivi facii sunt comités de Svfford et Salesberiœ cum Wilhelmo 
praefato, qui missi fuerunt ad regera Fianciae. » (1) 

Meyer, Annales remm Flandricarum , lib. XII, anno 1339, (ante Pascham 1340). 

« Etinsula lentari cœpla, sed mox praesidium Insulense duce domino Roba- 
censi erupit : pugna inter Markellam et oppidum concerta compluscuiis utrimque 
caBSis. Sarisberiensis et Sulhfolchius , Guilelmus a Monte acuto cum pluribus 
Anglis capti sunt , atque ad regem Philippum per Robacensem mox perducti, (2) 
occubuit que Guilelmus Clibanus nobilis Anglus. Ilypi^enses incolumes domum 
reverterunt cum nobiii quodam viro quem ceperant fratre domini Relliacensis. 
Eo accepto nuntio Turnacensi obsidione Artevelda supersedil, tristisque rediit 
Gendavum, dimisso ad tempus exercilu. » 



(1) Adrien de Budt n'est pas contemporain du combat de Marquette , puisqu'il écrivait vers 1466 ; 
mais on sait qu'une exactitude consciencieuse a présidé à son travail ; c'est le jugement qu'en porte 
l'éditeur des Chroniques de Flandre. <^ D'après Li Muisis , ce fait , qu'il se borne à indiquer, aurait eu 
lieu quelques jours avant Pâques venant le 16 avril et commençant l'année 1340. — Froissart consacre 
au même fait tout le chapitre CVIII de ses chroniques , mais il ne nomme ni ne désigne le seigneur de 
Roubaix. 

Suivant la chronique de Berne citée par le savant éditeur des Œuvres de Froissart , le comte de Salis- 
bury s'était rendu à l'abbaye de Marquette afin de chercher le moyen le plus facile d'assaillir la ville de 
Lille. Un marchand de poisson l'y reconnut et alla porter à Lille la nouvelle de ce qu'il avait vu ; il le 
déclara à Gilbert de Roubaix et aux autres capitaines. Ceux-ci formèrent une embûche et surprirent le 
comte de Salisbury au moment où il ramenait à Marquette de nombreux troupeaux enlevés dans les 
environs de Tiennes. « A mort ! à mort ! » crièrent les Français. Le comte de Salisbury eut à peine le 
temps d'exhorter les siens à se bien défendre et sonna du cor pour appeler du secours ; mais abandonné 
des archers d'Ypres, il tomba bientôt au pouvoir des Français. On raconta que Gilbert de Roubaix et 
Pierre de Roussillon , se souvenant du vœu qu'il avait fait à Londres de ne jamais fuir quelle que fût la 
force de ses adversaires , avaient fait descendre tous leurs hommes d'armes de cheval ; ils triomphèrent 
aisément grâce à la supériorité du nombre. (Kervyn de Lettenhove, Œuvres de Froissart, T. III, p. 487). 

(2) Buzelin , qui cite Meyer, appelle Philippe le seigneur de Roubaix , n'ayant pas pris garde que ce 
nom s'applique au roi de France Philippe de Valois. 11 a cru sans doute h. une inversion et rétabli ainsi 
la phrase de Meyer : atqtie per Philippum Robacensem ad regem mox perducti. (Gallo-Flandria, 

. lib. 1 , p. 83). 

13 
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P. D'Oudeghersl, Annales de Flandre, édilion Lesbroussart, T. II, 445. 

« Hais passantz par Marquette , lesdicts Flamens et Anglois fusrent assaillis à 
rimpourveuë et mis en fuyte et desarroy, moyennant la ruse et vaillantise du 
seigneur de Roubaix, capitaine de la garnison dudict Lille, lequel print prisonnier 
en ladicte rencontre ledict conte de Salsebery, lieutenant pour le roy Edouard 
d'Angleterre en Flandre, le conte de Suffolck, Guillaume, seigneur de Hortaigne (1) 
et aultres , lesquels fusrent conduicts soubs seure garde à Paris vers le roy 
Philippe, et par le commandement d'iceluy roy, constituez en diverses prisons, r^ 



153. 



1840. — Jean de l¥erchiii , neîgneur du Fontenoy. 



Kervyn de Lellenhove , Œwres de Froissart , T. 23, Table analytique des noms 
historiques, p. 284. 



« En 1340, Jean de Werchin , sénéchal de Hainaut,fit hommage au roi de 
France de la terre de Fontenoy que son père Gérard avait possédée. » (2) 



(1) Montaigu, Monte acuto dans Meyer. 

(2) M. Kervyn écrit Fontenay. Le Fontenoy était tenu de la Salle de Lille , mais on sait que Lille, 
Douai et Orchies appartenaient alors à la France. Philippe de Valois , paraît-il , retint la seigneurie du 
Fontenoy dont le possesseur, feu Gérard de Werchin, Tavait combattu dans la dernière guerre ; mais le roi 
Jean la rendit à Jean de Werchin le 11 novembre 1350, comme on le verra à cette date. 
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154. 

t9é% (¥• »t.). 6 mar». ~ Gillebert de Roabaix , chevalier, doone par 
serinent , pour lui et les alena , sûreté à Jacqaea de la Fontaine et 
aux siens. 

Archives nationales, Parlement de Paris : Lettres et arrêts; registre X. 9, f* 368. 

« Ad requestam Jacobi de Fontanis , Gillebertus de Boabais, miles, presens in 
curia nostra , de se et suis dicto Jacobo et suis secundum usus consuetudines 
dicte curie nostre per ejus juramentnm legitimum prestitit assecuramentum. (1) 
VI die marcii M. CGC. XLII. » (2) 



155. 

1846 - 1849. — Le Fontenoy, à Roabaix ; dime et rente des dames de 
Fllnes. 

Hautcœur, Cartulaire de V abbaye de Flirtes ; — État des biens et revenus de 
t abbaye au XI ¥• siècle, pages 461 et 473. 

« Ch*est H rente giie nous avons à Lille : Dîmes à Roubais , à Fontenoit. » 

« C/ie sont les capelleries del abbeye de Flines Li capellenie medemisielie 

de Monsteruel est de xviii liv. par an. Si les prent-on sour une disme gisant à 



(1) Sûreté, promesse exigée judiciairement de ne rien 'entreprendre contre son ennemi. — Ce document 
se rapporte à quelque querelle survenue entre la maison de Roubaix et celle de la Fontaine ; il révèle 
une de ces inimitiés de famille qui se transmettaient de génération en génération et se traduisaient , au 
moindre choc, par de sanglantes violences. Vingt-deux ans plus tard , on retrouvera la rancune portée 
devant le comte de Flandre à l'occasion de blessures et mutilations faites à ce Jacques de la Fontaine par 
Pierre de Roubaix , écuyer. 

(2) Document communiqué par M. Henri Frémaux , de Lille. 
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Fontenoy, qui keurt sour le Uère le senescal de Haynau et sour autres tières. 
Item, gist cette capelleuie en une autre disme qui gist à Robais. Si keurt sour 
les tières Jehan de le Vigne et sour autres tières. Item , doit li sënescaux de 
Haynau tous les ans hiretavlement li s. paresis. Si les prent-on sour le grange 
de Fontenoy. t^ 

156. 

1848 « 16 décembre. — Arrêt du Parlement qui constate le traité par 
lequel le seig^Benr de RiMibaix et les échevln» de Lille mettent fin an 
procè» existant entre eux an sujet du privilège de TArsin. (1) 

Roisin , édilion Brun-Lavainne, p. 381. — Roisin, à la Bibliothèque de Lille, 
folio 219. 

« Ghilleberti , domini de Robais, militis. » 



(1) Si Ton apprend, est-il dit dans Roisin, qu'un bourgeois de Lille ait été battu, blrssé ou tué par 
quelqu'un qui ait une maison dans la chàtellenie , le Rewart doit , de concert avec le Bailli, faire une 
enquête, et si le délit est prouvé , on prend les bannières et on crie le ban ordinaire pour que tous les 
bourgeois et les manans aillent, avec le Rewart et le Conseil, faire la vengeance de la ville. Si le malfai- 
teur, sommé de venir se soumettre au jugement des échevins , ne se présente pas à Tappel du Bailli, 
celui-ci doit mettre le feu à la maison et tout brûler et raser ce qu'il y aura sur son terrain avant que la 
commune ne reparte. (Pages 4 et 6). 

Les nobles de la chàtellenie, le châtelain en tête, se plaignaient de cette coutume, comme contraire à la 
justice et ù leurs droits , et en demandaient l'abrogation. Par un arrêt du 21 mai 1344 , le Parlement, 
après avoir ordonné une enquête , avait déclaré que pendant lu durée du procès le Magistrat de Lille 
pourrait exécuter la coutume comme elle l'avait été jusque-là. Cet arrêt semblait préjuger la question, 
mais raccord des nobles et du châtelain , l'mflucnce des personnages engagés dans le procès, pouvaient 
laisser quelque doute et faire craindre au moins que TafTaire ne traînât longtemps ; la conunune de Lille 
avait pris le parti de traiter avec le châtelain et avec le seigneur de Roubaix qui paraît avoir été l'un 
des principaux instigateurs de cette opposition. — Suivant les comptes de la ville le châtelain aurait reçu 
douze cents écus (Houdoy, Chapitres de l'histoire de Lille, p. 20) ; on ne dit pas à quel prix fut mis le 
désistement du seigneur de Roubaix. — Robert de Wavrin et les hérttiers de Mathieu de Saint-Venant 
renoncèrent de même au procès de l'arsin ; la ville de Lille eut ainsi facilement raison des autres. Quinze 
nobles au nombre desquels était Jacques de le Pontencrie, chevalier, furent déboutés par arrêt du 29 mai 
1350. (Roisin, p. 385). 
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157. 

laSO , 11 novembre. — Jean , self^nenr de l¥erehln , recouvre la sel- 
l^nearie da Fontenoy. 

Archives du Nord, Inventaire des titres et papiers concernant les biens de feu le 
prince dÊspinoy dévolus à Sa Majesté par droit de confiscation , ancien 1 , 46. — 

Extraits collationnés aux archives de Roubaix, JJ. 14. 

« Lettre en latin faisant mention de la terre de Fontenoit que ie roy Jean 
rendit à Jean , seigneur de Werchin, fils de Gérard , séneschal de Haynnault, eu 
l'an 1350. » (1) 

i 

158. 

1859, 95 mai. — Arrêt dn Parlement en ffavear des boarf^eoio de Lille, 
contre Jean de Lnxemboarg , châtelain de Ulle , Robert de iravrln, 
seigneur de UUer» , GulUebert , seli^neur de Roubaix , Jeanne de la 
Haye , Teuve de Mathieu de Saint-Venant , et Jean de Saint-Venant et 
d*Erqnln||^hem , fils dndlt feu Mathieu , qui s'étalent élevés contre le 
prlTllèffe de l'ArsIn. (2) 

Roisin, édition Brun-Lavainne , p. 393. 



(1) M. Kervyn de LeUenhove qui rapporte aussi ce fait , écrit Fontenay ; je lui emprunte la date du 
11 novembre que Tinventaire ne donne pas. (Œuvres de Fromari , T. 23, Table analytique des noms 
historiques; p. 284). 

(2) On a vu par l'acte du 13 décembre 1348 que le seigneur de Roubaix , ainsi que les autres person- 
nages cités dans rarrét ci-dessus, avaient traité avec la commune de Lille et qu'ils s'étaient successivement 
désistés de leur opposition. 

Après 1 352, on ne rencontre plus de document concernant Gilbert, Gillebert ou Guillebert de Roubaix ; 
je le suppose père d^Alart , deuxième du nom , qui va suivre. — L'obit de Mgr. Guillebert de Roubaix et 
de Madame sa compagne se célébrait en Téglise de Saint-Martin , le 2 octobre de chaque année. En 
exétution des lettres de fondation laissées par ces illustres défunts , on faisait aux pauvres , après l'obit , 
des distributions de toile, de souliers et d'argent. (Archives de Roubaix, Compte du receveur du Marquisat 
de Roubaix, CC. 175). 
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159. 

1855 et 1409. ^ Alard de Croix et N. de Croix; lear épitaphe dmmm 
Vé§fl9mç de Ronbaix. 

Recueil cCépitapAes avec blasons coloriés ; manuscrit de la flo du XVP siècle. (1) 

« Au cœur, dessoubz ung marbre bleu : 

» Chy gist Allars de Crois lequel Irespassa Tan H. lllc LV, le XXIV* jour du 
moys de may. Priés pour s'ame. 

» Chy gist demisiel de Crois du Drumez qui trespassa l'an M. IIIP 

et IX. » (Pas d'armoiries). 

160. 

1861 (¥. «t.), 91 mars. — Alard, seigneur de RiMibaix, ehevaiier, en pro- 
cès avec Jean , châtelain de DoaaI. 

Archives nationales, Parlement de Paris .Lettres et arrêts; registre X. 17, 
f" 231, OÙ le document est intitulé : « Intei- Johannem , castellanum de Duaco , et 
Alardum , doniinum de Rohays , milites. » 

« Auditis in curia nostra Johanne, castellano de Duaco, ex parte una, et Alardo, 
domino de Robaix , ex altéra , militibus , seu procuratoribus ipsorum in causa 
appellationis ex parte dicti castellani ad curiam nostram interjecte ab audiencia 
superioris baillivi nostri Insulensis aut ejus locumtenentis pro eo quod dictus 
baillivus aut locumtenens in quadam certa causa coram eo interdictas partes 
pendente certam continuacioncm a quadam certa die usque ad quindecim dies 
tune futures ex oflicio fecerat quo vis eideni facere hoc non liceret, ut dicebat 



/ 
/ 



(1) Appartenant à M. de La Phalccque , membre de la Commission historique du Nord. 
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dictus appellans , consideratis qae omnibus que curiarn nostram movere potere 
polerant et debebant. 

Per arrestum ipsum curie dictum fuit dictum castelianum maie appeliasse et 
emandabit appellant. ipsum in expen. predicli Alardi condempnando, remittit 
que dicta curia partes predictas coram diclo baillivo aut ejus locumtenentè pro- 
cessur. ut fuerit racionis. 

Pronunciatum XX^die marcii lxi, litigando. » (1) 

1869 (¥. fit.)} M mars. — Lr» écheTln» de lille reJeUcot la requête du 
seigneur de Ronbalx demaDdaDt qne le» Frère» prèeheur» pa»»eot 
preodre leur habitatioo dan» rintérienr de la Tille. 

Roisin, édition Brun-Lavainne , p. 168. 

Le sire de Roubays, ayant présenté requête aux échevins do Lille pour qu'ils 
voulussent bien consentir à ce que les Frères prêcheurs vinssent demeurer en 
cette ville dans une maison située à rentrée de la rue de la Hamerie et appar- 
tenant audit seigneur de Roubais, les échevins décidèrent que l'objet de celte 
demande ne pouvait être accordé , et déclarèrent de plus que jamais lesdits 
Jacobins ne pourraient prendre leur habitation dans Tenclos de la ville , excepté 
seulement lorsqu'il y aurait nécessité , en temps de guerre , de leur accorder un 
refuge momentané. « Che fu fait le joesdi XXIIP jours en march devant Pasques, 
l'an de grasce , MCCCLXH. » (2) 



(1) Communiqué par M. Henri Frémaux , de Lille. 

(2) Les Dominicains étaient venus à Lille en 122i ; leur couvent , bâti hors des murs de la ville , à 
deux pas de la porte Saint-Pierre, s^était trouvé souvent exposé aux dévastations de Tennemi, et pendant 
les guerres si fréquentes entre les rois de France et les Flamands il avait été ruiné jusqu'à cinq fois en 
moins d^un demi-siècle. Cependant le Magistrat de Lille , alléguant on ne sait quel c grant grief et 
• préjudisce » , ne soufiGrit jamais que les Pères s'établissent dans l'intérieur de la ville, malgré la requête 
du sire de Roubaix, personnage puissant et considéré, qui avait disposé pour eux une maison dans la rue 
de Tournai, et malgré les recommandations du connétable Robert de Fiennes, du roi cbarles V et même 

• 

du pape Grégoire XI. H ne cessa de s'y opposer que lors des troubles des Pays-Bas , vers la fin du 
XVIe siècle. (Histoire du couvent dei Dominicains de Lille en Flandre, par le P. Charles-Louis Richard). 
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1865, 19 mai. — E.e9 frères de la Fontaine et leur» parent» , et Pierre 
de RoulMiix et le» sien» , Monmettent lenr querelle an Jugement du 
comte de Flandre. 

Archives du Nord , Sixième cariulaire de Flandre , f° 123 v^ 

Mémoire que Jean de Fontaines, Gilles el Bertoul, ses frères, pour eux et pour 
Jacquemin etPierret, leurs frères, et pour Jean Loste, à cause de sa femme, sœur 
desdits de Fontaines, ont soumis au comte de Flandre la rancune , action , de- 
mandes et débats qu'ils avaient contre Pierre de Robais et les siens. 

163. 

1865, 90 jnin. — 4lard, «eignear de Ronbaix, chevalier, soutient, devant 
le Parlement de Pari», un long procé» contre le chapitre de Tournai, 
au sujet d'une amende iuQigée par la cour de Roubaix aux agent» 
dudit chapitre qui , contrairement aux preiicription» du ban d'août 
que ledit seigneur avait fait publier en Tan 1868, avaient charrié le» 
dlnies avant le iM>leil levé et après le soleil couché. 

Archives nationales, Parlement de Paris : Lettres et arrêts ; registre X. 20, f* 57 
OÙ le document est intitulé : « Intei^ Decanum et capitulum ecclesie Tomacensis, ex 
una parie, et dominum de Robais , ex altéra, » 

En la cause pendante devant le Souverain Bailliage de Lille , entre le chapitre 
de Tournai et le seigneur de Koubaix , chevalier, au sujet du charriage des dimes 
que ledit chapitre possédait sur le territoire de Robais , le chapitre demandait à 
être ajourné devant le Parlement de Paris, et le seigneur de Robais disait que, les 
Heux et les choses en litige étant situés dans le ressort du Souverain Bailliage de 
Lille, le procès serait mieux et plus commodément jugé à ce siège. La cour du 
Parlement retient la cause. « Datum Parisiis in Parlemento nostro XX"" juniianno 
Domini millésime CCC* sexagesimo quinto et regni nostri secundo. » (1) 



(1) Communiqué par M. H. Frémaux , de Lille. 
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164« 

1S65, 81 aoftt. — Accord ordonné par le comte de Vlandre dan» la 
querelle entre leo frères de la Fontaine et Pierre de Ronbaix, écnyer. 

Archives du Nord , Sixième cartvlaire de Flandre , f* 1 29 V*. 

Lettres de Taccord fait et ordonné par le comte de Flandre entre Jean et Gilles 
de U Fontaine, frères, et leurs parents et amis, « à l'occoison de le bléchnre et 
» mutilation que faite fu à Jaqueme de le Fontaine , leur père , » d'une part, et 
Pierre de Robays , écuyer, et ses parents d'autre part. — Le comte condamne 
Pierre de Robays à payer aux frères de la Fontaine 450 francs d'or au coin du 
Roi. — Ledit Pierre ira en pèlerinage à Saint-Nicolas de Warengeville. — Les 
lettres de congé de la cour de Parlement données par le Roi aux parties seront 
déposées à la trésorerie de Saint-Pierre à Lille. (1) 



165. 

1S67, 90 novembre. — Suite du procèa «oatena par Alard , aeii^ear de 
Ronbalz, chcTaller, contre le chapitre de Tournai , au sujet du char- 
riage dea dlmea avant le aoleil levé et après le soleil couché. 

Archives nationales, Parlement de Paris : Lettres et arrêts; registre X. 19, P»* 222 
et 224 où le document a pour titre : « Inter Decanum et capitvlum ecclesie Toma" 
censis et Alardum, dominum de Rabais , militem. » 

« Cum lis mota fuisset in casu novitatis coram nostro gubernatore Insulensis 
inter decanum et capitulum Tornacensis ex una parte , et Alardum , dominum de 
Roubays, militem, ex altéra , super eo quod dicti decanus et capitulum propone- 
bant que décime quas habent in regno nostro de quibuscumque rébus ipsas 






(1) Voir l'acle du 6 mars 1342 (V. st.). 

14 
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percipianl suot de palrimonio ecclesie Tornacensis easque teoent manu amortisala 
ad consërvacionem juris ecclesie supradicte , necnon quod ipsis eKisteutibus in 
possessione el saisina a tempore cujus contrarium in memoria noD existil vel 
suflicil ad possessionem acquirandam, el ultimo quadrigandi dictas décimas quas 
habeot in territorio de Roubays ante solis ortum et post ejus occasum per se et 
censarios saos , eorumque servitores, per terram et decimarium de Roybajs dicto 
milite sciGDte non obstante suis bannis , nichillominus dictus miles trabebat ad 
emendam sexaginta solidorum Johannem de Sasenghien et Jacobum de la Hasare, 
alias le Mercier, diclorum decani et eapituli servitores, ob hoc quod ipsi quadri- 
gavcrant dictas décimas ante solis ortum et post ejus occasum per terram de 
Roubays , ipsos decanam et capitulum in eoram possessione et saiâina indebite 
et de novo , ut dicebant , perturbando , propter quod ipsi decanus et capitulum 
queremoniam leceranl coram eorum gardiatore (1) contra quam se opposnerat 
dictus miles diesque coram Gnbernatore fuerat assignata quare petebaot dicti 
decanus et capitulum pronunciari se débile queremoniam fecisse dictum militem 
indebite se opposuisse , ipsumque succumbere in sua opposicione, nobisque et 
parti emendaret manusque nostra ad ipsorum decani et eapituli utilitatcm 
levarelur et tenerentur in eorum possessione et saisina , dictusque miles coD- 
dempnaretur in expensis. Dicto milite in contrario proponenle quod queremonia 
fada fuerat per dictos decanum et capitulum coram eorum gardiatore , deducta 
que ad factum et integrata per unumque decani et eapituli memoralorum procu- 
ratorem se dlcebat, quodque die predicta assignata prefali decanus et capitulum 
procuralorem non exhibueranl virtute cujus se fundaveral dictus procnrator dictam 
queremoniam integrando licet fuissent super hoc parte militis débite requisiti, 
dicebai eciam quod dictos Johannem et Jacot>um trabebat ad emendam qui se non 
adjunxerant dictis decano el capitule in queremonia supra dicta , quodque non 
fîet execucio in bonis decani et eapituli ipsis Johanne et Jacobo condempnatis 
ncc non quod ipsos trabebat in emendam per legem et judicium in sua querimonia 
de Roubays et secundum usum et consuetudinem patrie novttas non habet locuqa, 
quocicns quis alium per legem et judicium prosequitur ad emendam propter 
que debebant dicti decanus et capitulum ab eorum querimonia cadere secundum 



(t) Prolector. defensor. 
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coDSuetudinem patrie atque usum , dicebat insuper dictus miles quod erat in 
possessione et saisina a tempore sufliciente ad possessionem acquirendam et 
ultimo proclannandi mense augusti, in sua terra de Roubays, quod nullus quadriget 
ifoidém dicto mense ante solis orlum nec post ejus occasum sub pena sexaginta 
solidorum, ipsosque trahendi ad emendam prefalam , eamque levandi et perci- 
piandi ab ipsis qui contra bannum quadrigaverint supra dictum eciam si gentes 
fuerint vel servitores decani et capituli predictorum , quodque dicti Johannes et 
Jacobus quadrigaverant in dicta sua terra dicto mense et post predictum bannum 
seu proclaroacionem factam ante solis ortum et post ejus occasum anno Domini 
M" CCC* sexagesimo tercio, et ob hoc ipsos in curia de Roubays dictus miles 
trahebat ad emendam supra dictam suas possessionem et saisinam continuando ; 
quare dicebat dictos decanum et capitulum eorum querimoniam indebite fecisse 
seque débite opposuisse , quodque debebant cadere ab eorum querimonia et 
novitate; petebatque dictus miles quod manus nostra ad sui utilitatem levaretur 
emendarentque decanus et capituium novitatem, dictoque milili condempnarentur 
in expensis. Inquesta et igitur super hoc facta, et virtute quarumdem litterarum 
per decanum et capitulum memoratos a nobis impetratarum ad curiam nostram 
remissa , auditisque partibus , salvis reprobationibus traditis per decanum et 
capitulum memoratos , cum dictus miles suis reprobationibus renunciasset ad 
judicandum in statu que erat recepla, ea visa et diligenter examinata reperto 
quod sine reprobationibus poterat judicari. Per judicium curie nostre dictum fuit 
dictos decanum et capitulum ab eorum querimonia et novitate cecidisse emenda- 
buntque decanus et capitulum memorati emenda in curia dicti gubernatoris 
consueta, et per idem judicium dicta curia manum nostram in re contenciosa 
appositam ad ulilitatem dicti militis levavit et levât ipsos que decanum et capitulum 
in dicti militis expensis condempnavit et condempnat , earum taxacione curie 
nostre reservata. Pronunciatum die XX novembris anno LXVIK » (i) 



(1) Copie communiquée par M. H. Frémaux , de Lille. 
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lee. 

ISlly 30 août. — Suite du procès noatena par Alard , seii^near de Ron- 
Imlz, cheTaller, contre le chapitre de Tournai , au sujet du charriage 
des dîmes avant le soleil levé et après le soleil couché. 

Archives nationales, Parlement de Paris : Lettres et arrêts ; registre X. 22, f* 247. 

(La cause est ramenée à faits). 

« Per arestum ejosdem curie nostre dictum fuit : quod dicta queremonia seu 
împetratio dictorum decani et capituli erat et est bene et débite formata , nec 
venerunt contra arrestum vel judicatum predictum, quo ad principale vero et 
eciam quo ad causam dictorum attemptatorum et partes ipse non possunt sine 
factis eipediri ; et idcirco facient facta sua , super quibus inquesta facta et eidem 
curie reportata fiet jus, eipensis omnibus in difiSnitiva reservatis. — Pronuncia- 
tum die XXX* augusti M CGC LXXI. » (4) 



167. 

tZlItn 6 arrll. — Rapport et dénombrement du fief de Vontenoy. 

Archives du Nord , Réjyertoire des fiefs tenus de la Salle de Lille , f* 10<. — 
Manuscrit de Jean Scapelinck , Recueil général des fi,efs tenus de la Salle de Lille. 

— Archives de Roubaix , registre AA, 2, f 2. 

« Rapport de Jean, sire de Werchin, senechau de Haynau, du 6 d'avril 1372, — 
•f* XXYI V» du petit registre , — séant es paroisses de Roubaix et Wattrelos , es 
lieux qu'on dit au Ilault Fontenois et à le Riecque , contenant en manoir, bois et 
terres hanables xlii bonniers d'héritage ou environ , 3 bonniers de rejects ; en 
rentes xix sols, xi auwes, un s., ix razières de froment, xxii chappons, ii razières 
et demie de froment , xxvii sols, lvi razières d'avoine ou environ ; — à dix livres 
de relief et à justice de vicomte. » 



(1) Extrait communiqué par M. H. Frémaux , de Lille. 



— 409 — 



168. 

IStS (▼. •!), 95 février. — Rapport et dënombremeat de la seignearie 

V 

de Ronbalx, par Alard U, sire de Roabatx. 

Archives du Nord , Répertoire des fiefs tenus de la Salle de Lille, (• <00. — 
Manuscrit de Jean Scapelinck, Recueil général des fiefs tenus delà Salle de LiUe. (1) 

— Archives de Roubaix, registre AA, 2, fo 1. 

« Rapport d'Alars , sire de Roubaix , du 25 février 1372 , — au petit registre 
fol. XVIII, — contenant vi" et v bonniers en diverses paroisses , xiii muyds un 
havot de bled , xxviii muyds vi razières un havot d'avoine , ix" vii chappons, 
mi^' I poules , X sous louisiens, un pourcheau. Item le vinaige au lieu dé Fouc- 
kiencrois et au ponchiel en le cauchie de Roubaix ; (2) — à toute justice de 
vicomte. » ^ 

169. 

1S77 (V. st.)» 14 avril. — Suite du proeès sontenn par Alard , seigneur 
de Ronbaix , chevalier, contre le chapitre de Tournai , au sujet du 
charriage des dîmes avant le soleil levé et après le soleil couché. 

Archives nationales, Parlement de Paris : Lettres et arrêts , registre X. 27, f* 247. 
« Inter decanum et capitulum ecclesie Tomacensis àc procuratorem régis et dominum 
Alardum de Rabais , mUitem, » 

(L'opposition des agents du chapitre est rejetée). 

• • • ^fbjN 

« Per judicium curie nostre dictum fuit quod dictus de Robais tenebitur et 
conservabitur in suis possessionibus et saisinis antedictis , impedimentaque per 
dictos de capitule apposita eadem nostra curia amovit et amovet , et per idem 



(1) Ces deux sources reportent au « petit registre fol. XVIII •, lequel petit registre ne se trouve 
pas aux Archives du Nord. 

(2) Rue Neuve , près de la rue actuelle des Fabricants. 
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judicium dicta curia nostra predictum militem ab impelicionibus altemptatorum 
predictoruDQ absolvit, ol in expensis hujus cause predictos de capitulo condemnavit 
et condamnât, taxacione earundem eldem curie nostre reservata.— Pronunciatum 
die XIIII aprilis anno LXXVII" ante Pascha. » {\) 



170. 

1S77 (Y. «t.)) t4 avril. — Sentence du Parlement de Pari» nur le procè» 
intenté par 41ard , seigneur de Roubaix , cheTalier, au chapitre de 
Tournai dont les agents , charriant les dîmes , avalent détruit des 
barrières et des fossés qne ledit seigneur avait fait établir. 

Archives nationales, Parlement de Paris: Lettres et arrêts; registre X. 27, f** 248. 

« Lite mota in nostra Parlamenti curia inter Alarduin dominum de Robais , 
militem , et procftratorem nostrum , in quantum quemlibet eorum langere poterat, 
actores , ex parte una , et decanum et capitulum ecclesie Tornacensis , defensores, 
ex altéra, super eo quod dicti actores proponebant quod licet dictus de Robais 
esset et fuisset in possessione et saisina libère construendi et construi faciendî 
factas (2) et fossata per terram et deeimagium de Robais tociens quociens sibi 
placebat , absque eo quod dicti de capitulo possent predictas factas seu fossata 
arrade vel destruere, scientibus dictis de capitulo et pacientibusa tan to tem pore 
de cujus contrario memoria hominum non extabat vel saltem quod sufficiebat ad 
bonam possessionem retinendam , nichilominus predicti de capitulo nonnullas 
factas et fossata per dictum de Robais constructas destrui fecerant, dictum 
militem in suis possessione et saisina indebite et de novo perturbando, ac eciam 
certo processu pendante inter partes predictas coram suppremo baillive Insuie et 
Tornacesii super quadrigagio decimarum dictorum de capitulo ante solis ortum 
vel post ejus occasum , manuque nostra super re contenciosa propter debatum^ 



(1) Communiqué par Bl. H. Frémaux , de Lille. 

(2) Je n'ai pas trouvé ce mot dans Du Gange ; il parait avoir la signification de barrières. 
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parcium apposita , predicti de capitulo suas décimas ante solis ortum et post 
ejus occasum per decimaginm anledictum in prejudicium lilis pendentis et 
apposicionis manus nostre predicte attemptando fecerant quadrigari ; quare 
petebant predicti adores dictum militem manuteneri et conservari in possessione 
et saisina libère construendi factas et fossata antedictas , impedimeDtaque 
per dictos de capitulo apposita amoveri, manumque nostram appositam ad uti- 
litatem ipsius militis amoveri, ipsumque miiitem ad bonam et justam causam 
conquestum fuisse, et dictos de capitulo maie se opposuisse pronuuciari nec non 
attemptata predicta revocari , in emenda que honorabili et utili nobis et parti , 
^ necnon in eipensis interesse et dampnis in prosecutione hujus cause factis et 
faciendis dictos de capitulo condempnari. Predictis defensoribus ex adverso plura 
facta et racioîies ad casuni novilatis pertinentes proponentibus videlicet quod a 
tempore de cujus contrario hominum roemoria non extabat dicti de capitulo in pos- 
sessione et saisina erant et fuerant libère destruendi fossata et factas antedictas 
tociens quociens eas juveniebant in suum prejudicium constructas, et quod si post 
manum nostram ut predicitur appositam et processu pendente predictas décimas 
quadrigaverant hoc fecerant mandato et auctoritate superiorum nullatenus attemp- 
tando quare petebant pronunciari predictum militem indebite suam querimoniam 
fecisse , seque débite opposuisse in suisque saisina et possessione antedictis 
manuteneri et conservari debere et manum nostram ad eorum utilitatem levari , 
Dec non a ceteris impetitionibus dictorum actorum absolvi , dictumque militem 
in expensis cgndempnari. Super quibns facta inquesta et salvis reprobacionibus 
per dictos de capitulo tradilis , cum dictus do Robais suis reprobacionibus renun- 
ciasset et judicandum in statu in quo erat recepta, ea visa et diligenter examinata, 
reperto quod sine reprobacionibus poterat judicari. Per judicium curie nostre 
dictum fuit prefatum mililem se indebite conquestum fuisse, dictos que de capitulo 
bene se opposuisse, eosdemque ab impeticionibus ipsorum actorum dicta curia 
absolvit, manumque^ nostram in re contenciosa propter debatum parcium 
appositam ad utilitatem dictorum de capitulo levavit atque levât, prefatum 
militem in expensis hujus cause condempnando, taxacione earundem eidem nostre 
curie reservala. — Pronuncialum die Xllllaprilis anno LXXVIP ante Pascha. » (1) 



(i) Copie communiquée par M. H. Frémaux » de Lille. 
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174. 

1S88, %é décembre. — Le fief des Loyaux-Terre», à Roabalx. 

Archives du Nord , Chambre des Comptes, original scellé. — N* 77 de VEiai 

général des registres et documents relatifs à la Flandre , par l'abbé C. Dehaisnes. 

« Chest li rappors que je Ghillebiers de Lanuoit , chlrs , fay a très hault et 
poissant prince men très redoublé seigneur Honsgr le duc de Bourg°* , conte de 
Flandres , dun fief que je tieng de lui de sa Salle de Lille appelle le fief des 
Loiaux-Terres, gisans en le paresse de Roubais et de Hem, contenant en un lieu 
hierbegiel et terres ahanaules vu bonniers diretaige ou environ tout en une pièce 
joingnans à le terre de Maufet dune part et à le terre Ph. du Froit-Mantiel dautre 
part. Le quel fief je adveue atenir de mendit seigneur à cause de sa dite salle à 
toutte justice telle que à visconte appartient et à x* de relief à le mort. Cestuy 
rapport faige tous jours par amendement cest assavoir que se plus ou mains y 
avoit que dessus ne soit déclaré si Tadveue jou atenir de mondit très redoublé 
seigneur. En tesmoing de ce je ay cest présent rapport seellé de men seel qui fu 
fes le XXIIIP jour de décembre lan mil CGC IIII" et huit. » 



175. 

1888 (Y. «t.), 15 mar». ^ Rapport dn fief de Ronbaix, par Alard, sire de 
Roubaix , chevalier. 

Bibliothèque de Tournai, Manuscrit CXLII. — Copie aux Archives de Roubaix, 

registre AA. 2 f* 3. 

« Chest li rapors que jou Alars, sires de Roubais, chevaliers , fay par denviers 
mon très-redoubté signeur Honsg. de Bourgbengne, conte de Flandres. 

Premiers li liu de Roubais ensi qu'il se comprent parmi gardins , prés , bos, 
iauwes, çaingles, régies, lieu et tières ahanavles ; s'en est li lius de Biaurewart et 
toutes les tières , li lius de Carihens en le parosce (de Leers) et toutes les tières 
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entre coD dist au Bos Hermont, (1). et toutes sont d^icelL fief se montes yi" 
x?i boniers ou environ. (2) 

Item en rentes de fourment appartenant à celi fief eskéans au jour saint Remy : 
xn muys ii r. m quars et le tierch d*un quars de fourment. 

Item en rente de avaine eskéans à celi jour : xvui r. i h. d'avaine ou environ. 

Item en rentes de caponchiaus : xx caponchiaus ou environ. 

Item à celi jour l auwes (3) ou environ. 

Item en rentes d'argent eskéans à pluseurs termes : xyiu livres nu sols ou 
environ. 

Item en rentes de capons eskéans au terme de Noël : n® et m capons ou 
environ ; herbreghage : (4) ?iii capons ou environ. 

Item en ouviées (5) eskéans au terme dou Noël : xy r. m h. et le tierch d'un 
quart de fourment ou environ. 

Item en rentes de fourment au Noël : y h. i quart tournisien ou environ. 

Item en rente d'avaine au terme dou Noël : xxi r. ii h. et demy hetiel (6) 
tournisien ou environ. 

Item au Noël et au March en rentes d'avaine : xxy muys yii h. ii quars d'avaine 
ou environ. 

Item en rentes de giines : un" une gline ou environ. 

Et sont Lxx boste ou environ et plusieurs tenant qui doivent ches rentes 
dessus dites. 

Item i a il tenut de ce dit fief xxxvm hommages ou environ lièges à x livres de 
relief à le mort. 



(1) Le nom du Bois Hermont a la même origine que Grimonpont , Ghermonpont , Hermont-pont. Ce 
fief, avec celui du Prêt qui Tavoisinait, forma, en 1414, la censé de La Grande-Vigne. 

(2) Onze bonniers de plus qu'en 1373 sans doute à cause de réincorporements. Le rapport de UOl dit 
aussi six vingts et seize bonniers. 

(3) Oie , de avis , oiseau. 

(4) Herbergagium , redevance due sur Thabitation. 

(5) Owelée , mesure de grains. - - 

(6) Hotiel , hostiel , mesure de grains. ' 
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Item i a il tenut de che dit fief xy hommages ou environ demi-lieges. 

Item i a il winag an ponchiel de le Caocie et au ponchiel de Foukencrois. 

Item i a il sus ce dit fief un molin à yent. 

Item tout li este manant sus celi fief s*il ont au jour saint Remy pourchiauSi il 
doivent pour cescuns pourchiel à celi jour ii d. u le pourchiel fourfait. 

Item tout li manage tenu de celi fief doivent cescuns im d. de corevée. (1) 

Item i a il en pourchiaus de rente et vaut cescuns pourchiaus xim s. Si les 
doivent ix des hommages dessus dis. 

Item i a il un siervage appartenant à men dit fief là u il i a plusieurs hommes, 
femmes et enfans et sont au meilleur catel à le mort et doivent ii d. par an ; et les 
femmes quant elles se marient doivent une blancque boeurse et v sous ens et une 
maille et doivent dire que li maille si est pour le culetage. (2) 

Item est chus dis fies lièges et doit x livres de relief à le mort, et ay en ce dit 
fief tel justice qu'à viconte doit et puet appartenir. 

Item fai-ge cest raport par amendement s'il i avoit Ou plus ou moifts se 
Taweu-ge à tenir de men très redoubtë signeur. 

Item est viervies (3) mes dis tieres à le vie de me soer le demisielle de Roubaix 
qn*elle tient se vie, xxvii bonniers de terre. 



(1) VoirTenquête de 1283. 

(2) 11 est évident que le seigneur de Roubaix appelle ici servage les redevances récognitives précisément 
de raffranchissement de ses serfs. Ils soit libres de toute servitude moyennant deux deniers par an qui 
rappelleront de génération en génération le bienfait dont ils ont été l'objet. Ils peuvent librement se 
marier sauf une reconnaissance de cinq sous et une maille pour le maritagium que le rapport couvre ici 
d'un sobriquet grotesque et indécent. (Voir à ce sujet mon opuscule sur Le droit du Seigneur, dans les 
Mémoires de la Société des Sciences , de r Agriculture et des Arts de Lille, année 1871, 3« série, 
IX« année). Ils peuvent même quitter le fief • Et ne demeurent mie tout sur mon dit fief >, dit le rapport 
de 1401 ; enfin, à leur décès, au lieu de tous leurs meubles ou au moins de la moitié, ils ne doivent plus 
que le meilleur, le meilleur catel, 

(3) Chargée viagèrement, hypothécairement ; grevée'. 
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Item me soer de Latiglée tletit à lûorwage (1) âus mè dit flef ix bônierâ de terre 
ùu ëttvirôD de xn escus Joh. par an. 

ttém ont estevé mi anûiéstre surmen dit fief une caplenie de xl liyres monDoie 
de Flandres par an ; item ont ordonè on obit par an qui vaut C s. 

En tesmoing de ce ai-ge chcst présent raport sellet de men propre seel, qui fu 
Cait l*an de grasse H CGC IIU" YIII, le XV jour el mois de march. » 

« Extrait de mot à autres et la première laie avec celle où se trouve : « Item 
est vervies », les deux tirées et imitées d'un parchemin de grandeur pa- 
reille à ce papier et ne contenant autre chose que dessus. Ainsy extrait 
j'aie M* Louis Plangqub, le dernier octobre 1627. » 



176. 

ISAft, ^7 Janvier. — ILa terre et seigneurie de Herzelles. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, Deuxième registre des Charles, f* 21 . 



(i) MorPduage, mort-gage. Un père qui mariait son fils ou sa fille et nepoufait lui remettre, dans le 
moment, la somme d'argent qu il lui avait promise, lui donnait une terre en gage pour en percevoir les 
fruits et soutenir les charges du mariage , jusqu'à ce que la somme lui fût payée. Ce gage était donc 
MOf f à l'égard du père qui en abandonnait les firuits sans répétition sur la somtne, c'est-i-dire en pure 
pertft pour lui ; à l'opposé du vif-gage qui s*acquittait de lui-même et dont le créancier prenait les fruits 
$D paiement de la dette. — Le mort-gage se constituait aussi par testament et tenait lieu à Tentant de 
légitime et de partage. Au sentiment de Patou (Commentaires sur la coutume de la Salle , Bailliage et 
Châtellenie de Lille, titre 1, art. LUI), le mort-gage des fiefs et héritages, ne pouvant être donné qu'à 
ses descendants en ligne directe à l'exclusion des collatéraux, se bornait toujours à un simple engagement 
n^emportant jamais la propriété du fonds ; la faculté de le racheter ne se prescrivait par aucun temps. — 
Il n'est plus question, dans le rapport de iiOl , ni des XXVII bonniers tenus viagèrement par ta de- 
moiselle de Roubaix, ni du mort-gage de la sœur d'Alard, la dame de Langlée. Suivant Goethals, celle-ci 
attrait été l'épouse de Bauduin, seigneur de Langlée, petit-fils de Simop de Wavrin qui, en i288, avait 
adopté le nom de Langlée. Ils eurent quatre enfants : Gislain, Jeanne, Marguerite et Isabelle. (Généalogie 
de Wavrin, p. 135). — L'autre sœur d'Alard, la demisiello de Roubaix pourrait être la femme de Jacques 
Vrette, bourgeois de Lille, mentionné plus haut au no 172. 
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Commission donnée par le duc de Bourgogne, comte de Flandre, à Olivier de 
Halewin, chevalier, bailli de la terre d*Alost, pour régir la terre et seigneurie de 
Herzelles, échue au duc par confiscation sur défunt messire Sohier, sire de Her- 
zelles, qui est mort dans le parti des rebelles de Gand. (1) 



177. 

1S91, S mafi. — Déclaration de» nouTeanx acquèto faite depais XE. ana 
par lea paaTriaenra de Roabaix. 

Archives du Nord, Original scellé, n*" 12029. — Copie collationnée aux Archives 
de Roubaix, GG. 228, n' 1. 

« Nous ChoUars Polleis et Pierars Bouche, comme proveur et administreur des 
povrez de le parosce de Roubais, faisons rapport à Nosseigneurs les commissairez 
ordenéz pour Monsigneur de Bourgongne , comte de Flandres sur le fait des 
acqueis fais par gens d'église et non noblez depuis xl ans ença , en le ville et 
chastelerie de Lisle. Premiers : de quatre cens et lez deuspars d'un cent déterre 
gissant en le parosce de Roubais, tenut de Gérard deMasteng, tenant al héritage 
Jakemes Lomme, d'une part , et al héritage Jehan Corne , d*autre part ; liquelz 
héritages fu accatez par les proveurs dez povrez de ychelle jparosce , il a environ 
de xxnii ans. — Item de xiii s. de rente que Monseigneur de Roubais donna il a 
environ de mi ans , à prendre ycheulz sur 1 manoir qui est Jehan de Ghierman- 
pret, tenut du fief de Biaurepaire, tenant au manoir Jehan Caudron , d'une part, 
et à le terre Ghillebert le Bourghois , d'autre , et par derière au fief de Biau- 



(1) Sohier de Herzeele, second fils de Jean de Herzeele et de Sybile de Haveskerke. Après la mort de 
Rasse de Herzeele, son neveu, tué au combat de Nevèle, il recueillit la seigneurie de Herzeele. U épousa 
Marguerite , dame héritière de Puthem , dont il n'eut pas d'eniants. Le duc de Bourgogne confisqua sa 
terre de Herzeele à cause de Tappui qu'il avait donné à Philippe' d'Artevelde. Il mourut sans postérité. 
La seigneurie de Herzeele passa à son neveu Jean, seigneur de Roubaix , fils d'Engelbert de Roubaix et 
de Livine de Herzeele. Quant à la terre de Dudzeele qu'il possédait aussi, elle fut confisquée et -donnée à 
Jacques de Slreyhem. — Le religieux de Saint-Denis attribue à des haines privées la conduite du sire 
de Herzeele. Il ajoute que déjà il s*en était repenti avant la défaite des Gantois à Roosebeke. (Kenryn de 
Lettenhove, Œuvres de Froissari, T. 2.1, p. 550). 
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repaire. Lequel raport , nous dessus nommé Chollars et Pierars faisons par 
amendement et par condition que se pau de déclaration y avoit , si nous en 
raportons nous en Tordenànche de nosdis signeurs. En tesmoing de che , jou 
Pierars Bouche, ay mis et pendu men propre seel misàychelui raport, le in* jour 
de may l'an mil trois cens quatre vingz et unse. » 

Au dos se trouYO : « Pierars Bouche et Pierars de le Tombe mirent à finanche 
les parties contenues au blanc, le ii* jour de may l'an IIIP et XI, pour la somme 
de Y I. X s. à payer dedens le jour saint Jehan Baptiste prochain venant , et che 

promisent en communs les dessus nommés à payer audit jour deniers du 

Signeur et par leur fois, au receveur de Lisle. » 



178. 

1891, S mai. — Déclaration de» nouTeanx acquêts faits depuis UL ans 
par les administrateurs de l'église de Roubaix. 

Archives du Nord , Original , n" 12030. — Copie aux Archives de Roubaix, 
GG. 112, nM. 

« Nous Jakemars Lomme et Pierars de le Tombe , comme administreur del 
église de Roubais, faisons raport à Moss'' lez commissairez ordenéz pour Mon- 
signeur de Bourgongne , comte de Flandres , sur le fait des acquéz fais par gens 
d'église et non noblez depuis il ans ença , en le ville et chastelerie de Lisle. 
Premiers , de xvi s. de rente sur 1 manoir apiellet lez Montagnez gisans en le 
parosce de Torquoing , tenans au manoir Jehan Noileit, d'une part, et au manoir 
Jehan Walleit , d'autre ; et pour seurté de chelle renie en sunt about i\v et xviii 
verges de terre gisans à Torquoing , tenans à le terre de le capellenie de Tor- 
quoing, d'une part , et al héritage Jehan Dou Riu , d'autre part; et enchore en 
sunt enchore about nr et xviii verges de terre tenans à le terre Jehan Bruiane, 
d'une part et al héritage Bauduin Foulligniet ; se fu acquis par les gliseurs qui 
furent pour ledicte église , il a environ xxxvi ans. — Item hont acquis lidis 
gliseurs xviii<^ et xi verghes de terre gisans à Torquoing depuis le terme dessus 
déclaré. Ilem donna Jehans de le Haie, pèrez de Mess, de le Haie, xii s. de rente 
sur 1 manoir appelle à le Ruscrie, en le parosce de Hem , tenans al héritage de 
le Haie, d'une part, et anbutant au quemin de le Ruscrie ; et fu donné il a environ 



/ 
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xxxY ans. (4) — Item donna mesire de Roabais à ledictQ église il a ea^irpu 
xxYui ans, iy s. et 1 havot dç fournoent de rente à prendre sur 4 manoir qqe ti«n( 
à présent Pieres Li Bons , gisans en le parosce de Roubais , tenans al héritage 
Willaume Prat, d*une pari et au quemin qqi va de {loubais à Fontenoit, --<- Itew 
donna il à le dicte église y s. vu den. et demi-havot de Tourment de reMe II 
prendre sur 1 manoir qui est Jehan Dou Triez , tenans au manoir ledit Pierart 
Lebonc, d*une part , et au quemin qui va de Boubais à Fontenoit ; et fu cheste 
donné de xv s. 1 havot de fourment, de y. s. vu d. et demi-havot de fourment 
.par condition que li église est tenue de livrer pain, vin, fu, aournen^ens pour 
une capelle que li prédécesseur de Boubais ont ordenè en ledite église. (2) Lequel 
rapport Nous, Jakemars et Pierars dessus nommet, fasons par amendement, par 
condition que se pau de déclaration y avoit , sy nous en raportons nous en le 
ordenanche de nos dis signeurs. En tesmoing de che , jou Pierars de le Tombe 
hay mis et pendu men propre seel à ycheslui raport , le m* jour de may Tan mil 
trois cens quatrevingz et unze. » 

Au dos se trouve : « Les parties contenues au blanc sont mizes à finanche par 
Pierart de le Tombe et Pierart Bouche, gliseurs etc., le ix* jour de may l'an ira" et 
XI, pour le somme de xviii 1. parisis k payer dedens le jour Saint-Jehan Baptiste 
prochain venant et che promisent les dessus nommés par les fois de leurs corps 
et deniers de Monseigneur à paier au receveur de Lisie. » 



(1) On célébrait chaque année l'obit de Jean de la Haye qui avait assigné , i cette fin, 1^ rejit^ 4q 
12 sous sur le manoir de la Ruscrie à Hem, vers 1356. Ces de la Haye tiraient leur nom du fief de b 
Haye, situé à Boubaix, sur les confins d^Hem. Ils étaient aussi seigneurs de Fâches et comme tels rois 
des Timaux. Au siècle dernier on voyait encore dans Téglise de Roubaix un monument fiinèhre avec cette 
épitaphe : ■ Chy gist Willaume, sire de le Haye, chevalier, roy des Timaus, qui trespassa l'an 1400. • -- 
Voir sur cette royauté ou juridiction des Timaux ma notice : Det Franehei-Vétilés, plaids généram.ei 
Timaux, dans les Mémoires de la Société des Sciences , de FAgricidiure et des Arts de Lille , iS,7i« 
3« série. T. IX. 

(2) Cette donation faite il y avait 28 ans, c'est-à-d^re vers 1363, émanait d'Âlard II yv vemtU4«t 
succéder à Guillebert de Roubaix. Les ministres de l'église semblent en parler comme d'un seigneur qui 
existe encore en i391i au moment où ils font leur déclaration. S'il en av^t été autrement ils auraieQ$ 
dit : ■ Item donna feu mesire de Roubais • , d'autant plus qu'ils auraient eu à le distinguer du m Mon- 
seigneur de Roubais » qui, dans l'acte précédent, fait une autre donation en 1387. Ge ne serait donc pat 
Alard II que Froissart désignerait dans le chevalier Messire Roubais tué à Ypres en 1379, et aipsi il o^ 
aurait pas eu d^Aland 1)1. 
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179. 



IMl , tY lof ni. ^ Le ilef ûe le Rae , à RonliaiM. 

Archives da Nord , Chambre des Comptes , original dépourvu de son sceau et 

dont une notable partie est effacée. — N* 77 de XÉtat général des registres et 
documents relatifs à la Flandre , par l'abbé C. Dehaisnes. 

Rapport fait par demoiselle Béatrix de le Rue aux gens du Conseil du duc de 
Bourgogne, comte de Flandre, à Lille, d*un fief gisant en la paroisse de Roubaix, 
tenu de Mgr de Roubaix, chevalier, contenant 8 bonniers d'héritage en manoir, 
jardin, pré, chemins et terres ahanables, appelé le lieu et terre de le Rue, tenant 
aux terres du Fontenoy et aux terres de Jacques de Trehout. 

Sur ce fief avait été assignée jadis par Jean de le Rue , frère de Béatrix , une 
somme de 50 livres au profit de siens enfants qui depuis étaient morts et dont 
avait hérité leur « demi-sœur, » Marguerite de le Rue, femme de Pierrard de le 
Tombe , aussi fille de Jean, mais d'un autre mariage. De plus ladite demoiselle 
Béatrix était en procès à la cour de Mgr de Roubaix contre le dit Pierrard de le 
Tombe qui, à cause de sa femme, réclamait le quint du fief. Lequel fief avait 
été acquis par Béatrix de son neveu Jacques de le Rue. Pour sceller le présent 
rapport, Béatrix avait emprunté le scel d'Alard de le Rue, son frère^ « Ce fu 
» fait le xxYii* jour de juing, Tan un" et onze. Et a ledis fief esté as anchiestres 
» de ladite demiselle de si lonc temps qu'il n'est mémoire du contraire. » 

Au dos est écrit : <( Demiselle Béatrix de le Rue, nommée au blanc de ceste 
cêdule, a promis par la foy de son corps à paier finance pour le fief dont est fait 

mention la somme xxv 1. p au receveur de Lille, présens Jehan Desteules, 

Pierre de le Rue de Roubais et Jehan Reuste. — Fait le xxvn* jour de juing 
Fan UII" XL » 
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180. 

1391 (V. st.)} 1i®' février. -- Le ilef de la Bourde, à RouIniLk. 

Archives du Nord , Chambre des Comptes , original scellé. — N* 77 de Y Etat 

général des registres et documents relatifs à la Flandre, par Tabbé C. Dehaisnes. • 

Rapport fait par Jacques Du Bos , fils de feu Jean , de Wattrelos , aux gens 
commis par le duc de Bourgogne pour recevoir les rapports des fiefs acquis 
depuis 40 ans» d'un fief gisant en la paroisse de Roubais et aux environs, appelé 
le fief de le Bourde , tenu de Mgr de Roubais , comprenant 15 bonniers et 7 cents 
d'héritage tant en lieu manoir qu'en terres ahanables , et des rentes dues sur 
14 cents de terre tenus dudit fief. 

Des 15 bonniers 7 cents, 10 bonniers 6 cents avaient été acquis par le père 
de Jacques Du Bos, il y avait 18 ans (vers 1373) de messire Louis de Lichter-* 
velde, (1) seigneur de Coolscamp, chevalier, de Madame Béatrix de Tolleuaere, son 
épouse, et de messire Jean , chevalier, fils de la dite dame , et avaient été réin- 
corporés aux autres 5 bonniers un cent qui étaient de son patrimoine , pour ne 
former qu'un seul fief. « Ce fu fait le premier jour de février Tan mil CCC IIII" 
et onze. » 

181. 

1S91 (V. st.), IS mars. — Fief pré» de le Rue , à RohIniLk. 

Archives du Nord , Chambre des Comptes , original dépourvu de son sceau. — 

N* 77 de XÉtat général des registres et documents relatifs à la Flandre , par l'abbé 

C. Dehaisnes. 

Rapport fait par Jacques de Trehout , bourgeois de Lille, aux gens commis par 
le duc de Bourgogne , comte de Flandre , pour recevoir les rapports des fiefs 
acquis depuis 40 ans, d'un fief gisant en la paroisse de Roubais, appelé le fief da 
le Rue, contenante bonniers d'héritage dont 3 bonniers 10 cenls donnés en 
arrentement par ledit Jacques a cinq hôtes et tenants moyennant 8 rasières de 



(1) Louis de Lichtervelde, mort le 10 janvier 1375, fut enterré à Coolscamp, dans la chapelle dite de 
Notre-Dame, avec sa femme Béatrix dont il était veuf depuis le 6 décembre de Tannée précédente. 
(Nobiliaire des Pays-Bas, édition de Kerckenrode, p. 1203), 



blé de cbaque boDDier et 6 chapons sur tes iO cents. Lequel ûef arail été donoé 
en mariage aadit Jacques par sa mère qui l'avait acquis 38 ans auparavaut (vers 
1364) de demoiselle Beatrix de le Rue. t Ce fu Tait le XVIII* jour de march l'an 
mil CGC IIII" et oaze. » 

182. 
1S*t (V. mt.}, tO mars. — Rnpport et dén*iiibreineiit dn flef de Fontenoy. 

Archives du Nord, Répertoire des fiefs, [° 10<. — Manuscrit Scapelinck-, 
Recueil général des fiefs tenus de la. Salle de Lille. — Archives de Roubaix , 
registre AA, i, f' 2. 

« Rapport de Jean de Werchin , seneschaux de Haynault , s' de Chisoiog et 
ber de Flandres , du 20 de mars 1392, - f* XIII v" de la seconde partie du petit 
registre, — contenant premiers le manoir de Fontenoil, parmy le bocquet tenant 
à icelluy, deux bonniers et demy ou environ ; item xl bonniers de terre parmi la 
terre de le Becque contenant xu bonniers; en renies xxvii s., xxti chappons, 
YH ouliées, Lv razières d'avoine , mesure de Lille , xix s. ii d., xlix s., xi auwes, 
XIX razières de bled; — à justice de vicomte et à dix livres de relief. » 

183. 

1199 (N. «t.), sa féTPler - 10 nvrll. — «cbnt de deux centa et demi 
de terre tenn» de le Wnwvenle, n Ronbalx, pour in Table de» pauvre»- 

Archives de Roubaix, Carltdaire des pauvres, GG, 226, f" IX V. 

Willaume des MuLiers , procureur et garde de la table des pauvres de Roubaix, 
achète de Gérard Du Pire, dit Li Fennes, demoiselle Mennie; sa femme, Willaume 
Du Pire, dit Li Fennes, frère de Gérard, et Jeanne Li Pagie , femme de Willaume, 
deux cents et demi de terre tenus du fief de ie Wanssenie. Wasseme , à Roubaix, 
lequel fief est mouvant de la seigneurie d'Ifem appartenant à Monseigneur d'Es- 
taimbourg k cause de sa femme, noble dame Madame d'Estaimbourg ; pardevant 
Gillebiers de Bieaurepaire , noble homme , seigneur de le Wassenie , et les juges 
rentiers dudit fief. « Ce fu faicl le diiiesmejour d'apvril l'an de grasse mil trois 
» cens quatre vingts quinze. L'escriture de led" lettre et led.Werp se fist le 
» vingt Iroisiesme jour de febvrier l'an de grâce mil trois cens quattre vingt et 
» quatorze {V. st.). » 
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184. 



fS97, tf mal. — Le chapitre de Tonmal à droit de paaaai^e , pooi» 
charler se» dîmes , sur la toIc oh f raitte qui traTerse riiéritage de 
Hiiart ProuTost dit Hnchon , tenancier de FaTrenlea à Ronbalx. 

Archives de la cathédrale de Tournai, Cariulaire E, fM27. — Copie aux archives 
de Roubaix, CC, 177, n*10. 

4( A tous cheux qui ches présentes lettres verront ou orront salut. Sachent 
tout que devant Grart Lefevre , baillif pour le tamps de hault et noble signeur 
monsigneur de Roubaix, et hommes de fief de men dit seigneur, premiers Jaque 
de Lespiere , Ghillebert de Biaurepaire , Willame Dou Prêt et Allart Lefevre et 
Colart Le Bas , pardevant le baillif et les hommes de fief dessus nommés recon- 
gneurent Huars Prouvost dit Huchon (1) et Isabiaulx, se femme, par eulx et 
par leur advoet que donnés leur fu bien et par loy ,, le voie et fraitte sus et 
parmy leur terre là (où) leurs fours siet au présent , tenant d'une part à son 
manoir et d'aultre part à le terre Jacquemart Le Dont , et fu chus dis hiré- 
tages jadis à Kapet et est chus hirétages tenus de le signourie de Favreulles 
et doit descendre sur le ruyelle qu'est audit Huart , liquelle ruyelle est tenue 
de men dessus dit seigneur monsegneur de Roubaix , et doit le dicte 
ruyelle et le dessus dicte fraitte y estre despeichie et aouverte toute les fois que 
mes seigneurs de capitle de Tournay ou leur commis ou cheulx qui tenront leurs 
dismes k chense ou qu'il aront dismes k camps qui s'eskeiront k mener parmy cheli 
voie et fraitte ; liquel fraitte et voie avoir li dessus dis Huars et Isabiel , se 
femme ,i|jkpient mis contredit. Pourquoi il a esté trouvé que li fraitte et voie 
est deuèflp tamps et en saison ; ainsi le recongneurent le dessus dit Huart et 
Ysabiaul^ se femme , pardevant le baillif et les hommes dessus nommés par 
eulx et par leur advoet, qu'ensi devoit estre li voie deue pour kierkier le 

disme en tamps et en saison En tesmoing de chestes k estres vraies 

avons mis et appendus nos propres seaulx avoecq le seel dudit baillif. Che fa 
fait leXXPjour de mars qui fu en Tan de grâce mil CGC quatre ving et dix siept » 



(1) Du nom de sa ferme. Le Huchon est en deçà de Barbieux ; le chemin des Loups y oonduisait. 
C'était ci-devant 'la censé Pierre Lepers ? 
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185. 

ISM, 1 8, 1 • et tlO Jnio. — Ëjerneigneur de Ronbalx an nombre des trois 
eents hommes d^armes passés en reràe à Tournai , pour une ehe- 
▼aaehée contre le duc de Gheldre. 

Rôle reposant aax archives de la Côte-d'Or, publié par M. le baron A. de Galonné 

dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de la Picardie , 3* série , T. VI, 
4880, p. 382. 

« Monstres de trois cenz hommes d*armez que notre dit seigneur Hons. le duc 
de Bourgogne envoie présentement avœch Mons.le comte de Liney et de Saint-Pol 
au service de madame la ducesse et de son pays de Brabant , de Taministrateur 
de ses pays de Liège et Loz leurs alliés en la guerre qu'il ont contre le duc de 
Gheldre et ses aydans. 

« Premièrement sensuivent les gens de la court et de Mons. de Saint Pol : 



Mons. de Roubays. » 



186. 



1400. — ^l^lllaame , sire de la Haye , à Ronbalx , roi des Tlmaax ; son 
épitaphe. 

Recueil dépitaphes avec blasons coloriés , manuscrit de la fln du XVP siècle. (1) 

<( Au cœur (de l'église paroissiale de Roubais), en aultre marbre : 
» Chy gist Will.*, sire de le Haye , chevaliers , roy des Timaus qui trespassa 
l'an H UIP. » (2) 

D'azur à Vécusson d^ argent en abîme accompagné en chef de trois étoiles dor à six 

raies. — Autre écu en losange , parti de la Haye et de.^i (Une aigle). 



(1) Appartenant à M. de La Phalecque, membre de la Commission historique du Nord. 

(2) Voir sur cette royauté des Timaux mon Ikkmoxxt . Dt$ F ranchti Véritéi , Plaids généraux et 
Timaux dans la châUllenie de Lille , dans les Mémoires de la Société des Sciences de LilUt 3« série, 
T. IX, 1871. 



r' 
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Bous ; » — 5* un autre fief à Lys tenant au précédent ; — e^" un fief k Wasquehal 
(la Hotteletle) devers le Quesnoy , tenu par Gilles de Wasquehal ; — 7* un fief 
i Wasquehal (les Herrengs) « quy fu Jehan Heirenc » et que tient la femme 
Lotard de le Royère ; — S"* Laoutre, à Wasquehal, tenu par messire Hugues de 
Lannoy ; — 9' un fief de 3 bonniers k Tourcoing près du Fresnoy , tenu par Alars 
Li Feures ; — 1 0"* un fief d'un quartier de terre près de la MouflFlerie à Wasquehal ; — 
44* un fievelet sis au Grand Cottignies à Wasquehal ; — 42' un fief gisant a le 
Rue qui est de petite valeur. ' 

2. La Riandrie, k Marcq, fief lige tenu par Bauduin Li Nies , (4) bourgeois de 
Lille. 47 bonniers et demi tenant aux terres de l'abbaye de Marquette , (S) à celles 
des Qpesnes et à celles du Brœucq . 

3. Le Vigne , à Roubaix, fief lige tenu par messire de le Weskb (alias le Yextb ,) 
de la YichteT 47 bonniers et 3 quartiers de terre tenant aux terres du Prêt et 
au chemin qui va de la Haquellerie au haut Fontenoit, des rentes et un hommage 
appelé le Triestres k Wasquehal. 

4. La Haye , a Roubaix , Hem et Croix , fief lige tenu de Honsgr de la Haye. 
33 bonniers et demi tenant aux terres de Mgr Guillebert de Lannoy » aux terres 
de la Rondrie et de Beaurieu et au Camp Grardiel, des rentes dues par trois tenants, 
et quatre hommages. 

■m 

5. Le Pire, k Roubaix, fief lige consistant en rentes, tenu par messire Guillebert 
de Lannoy. 

6. La (Petite) Vigne , a Roubaix , fief lige tenu par Jacques de Lespierre. 45 
bonniers 4406 verges et les trois quarts d'une verge tenant au lieu de Beaurieu, 
au fief de la Haye et aux terres de Courcelles, des rentes et 6 hommages , savoir : 
le Faufet , fief de 28 bonniers et demi ; Lespierre , fief de 40 bonniers et demi; 
et 4 fiefs innommés. 

7. Le Prêt, kRoobaix, fief lige tenu par Willaume Du Prêt. 9 bonniers tenant 



(1) Li Nieps, le Nepveu, de iVejM>«. 

(2) Voir le no H3, 1269. 



/ 
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aoK tehres de Mgr de le Ykxte (de la Vichte?) et aux fief de Roubaix. (1) 

B. La Corbeillerie , à Croix et Roubaix , fief lige tenu par Pierre de Douvrin. 
15 bonniers et demi tenant aux terres du Marets et aux terres de Favreules, et 
des rentes. 

9. La* Bourde, à Roubaix, fief lige tenu par Pierrars Du Bos. 15 bonniers 13 
cents tenant aux terres de Saint-Bavon , aux terres du Bois Hermont et aux 
terres de Fon tenait » (3) et des rentes. 

10. Courcelles, à Roubaix, fief lige tenu par Jacques de Lespierre. 7 bonniers 
vet 9 cents tenant aux terres de la Pontenerie , aux terres de Jean Du Bos , de 
Tourcoing et à celles de Colart Lefebvre , et des rentes. Ce fief devait au seigneur 
de Roubaix un demi-pourceau de rente de la valeur de sept sols. 

11. Courcelles , à Roubaix , tenu à dix livres de relief et k demi-pourceau de 
rente (3) par Jean Du Bos, de Tourcoing. 6 bonniers tenant à Courcelles et à la 
Pontenerie , et des rentes. 

12. (Herseaux), k Wambrechies Bi Marquette, fief lige tenu par Robert le 
Courtraisien. 21 bonniers, des rentes et 3 hommages. 

13. (Brégonde),k Marquette, fief lige consistant en rentes tenu viagèrem^nt par 
Willaume de Tenremonde et sa femme pour revenir h Jeanne leur petite fille. 



(1) Willaume Du Prêt était seigneur de la Maquellerie où il est mort en 1441, après le mois de juin. 
Sa famille s^acheminait vers la noblesse. J'ai sous les yeux un « Inventoire du trésor de Willemme Du 
Prêt, trouvé en son hostel à le Macquelerie en la paroisce de Croix, leXXVIIe jour dejuingTan mil IIIIc 
quarante et ung, en la présence dudit Willemme Du Prêt gisant en son lit, » et des tuteurs et curateurs 
de ses petits-fils, Willemot et Jacot, enfants mineurs de Jean Du Prêt et de Mahienne de Rieulay. 
(Archives eu Nord , B. 1526 ; original). — Le duc Philippe-le-Bon , à la requête de son neveu Adolphe 
de Glèves, anoblit les enfants de Jean Du Prêt , Willemot et Jacot , en 1457. (Le Roux, Théâtre de la 
noblesse de Flandre , p. 19). 

(2) Le Fontenoy est bien loin de la Bourde , mais ses dépendances s'étendaient jusque là et même 
jusqu'à Wattrelos. — Voir pour la Bourde le rapport de Jacques Du Bos, en 1391, n® 177. — La 
famille Du Bos ou Du Bois a fourni plusieurs baillis à la seigneurie de Roubaix. 

(3) La division de la rente au pourceau indique une division du fief. En 1458, les deux fiefs de 
Courcelles étaient de nouveau réunis en un seul. 

47 
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U. (Le Petit-Waziers), à Wambrechies, fief lige tena par messire de Waziers» 
7 quartiers et 2 cents de pré , un bonnier de terre ahanable tenant au moulin à 
eau et à la Deûle , et des rentes. 

15. La Rondrie » à Hem , fief lige tenu par Jores dé Buisnes. 8 bonniers tenant 
aux terres de Gui de Gbistelles à Tripret. Doit au seigneur de Roubaix un pour- 
ceau de 14 sous par an. 

16. Lannoy, à Néchin , fief lige tenu par Jean d'Escamaing. 5 bonniers de terre 
et des rentes. 

17. (La Dime), à Néchin , fief lige tenu par Jean d*Avesnes, bourgeois de Tournai, 
consistant en la sixième partie de la grande dîme de Néchin et en renies sur un 
demi-bonnier de pré au pont de Leers. 

18. Jean-Dermin , fief lige tenu par demoiselle Agnès jadis yeuve de Pierre 
d'Avesnes et à présent femme de Jean de le Hotte. 2 bonniers 6 cents tenant au 
fief de Breghes et au fief Colard d'Aresnes, et des rentes. 

19. Fief innommé à Leers tenant aux terres du Carnoy et du Prêt. 

20* Beaurieu, à Roubaix et Hem, fief lige tenu par Hugues Wafflars; 6 bonniers 
11 cents tenant aux fiefs de la (Petite] Vigne et de la Haye, et des rentes. 

21. Fief innommé tenant au précédent. 2 bonniers 3 quartiers et 17 verges. 

22. La PouIIerie , à Lys, fief lige tenu par Pierre Li Drus. 4 bonniers et 14 cents 
de terre tenant à la terre de Lespierre et aux chemin du bois du Tronquoy. (1) . 

23. La Masure , à Roubaix, fief lige tenu par Alart Li Feures. 3 bonniers 2 cents 
au hameau du Waut, et des rentes.* 



(1) Voir pour la PouUerie, Poillerie, l'acte du mois de mai l!272 (no 114). Diaprés cet acte le fief de 
la Poillerie^ tenu alors de la Salie de Lille, fiit acquis de Jean de Walencamp par Jeanne de Montréal, 
dame du Fontenoy à Roubaix. Jeanne en échangea une partie contre une dime sise à Gourguemez et 
aux environs, qu'elle voulait donner à l'abbaye de Flincs et que lui céda Gérard de Fontenoit qui la tenait 
du seigneur de Roubaix. De sorte que cette partie du fief de la Poillerie, comprenant un manoir avec 
4 bonniers et 14 cents de terre, fut désormais tenue du seigneur de Roubaix au même titre que la dîme 
échangée, le surplus ayant été réuni au Fontenoy, en accroissement de fief, parla comtesse Marguerite. 
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24. Le Petit Quesnoy , à Roubaix, fief lige, tenu par Catherine , fille de fea 
Haart de Lespierre, consistant en rentes sur des héritages sis près des terres de 
la Pontenerie. 

26. Fief h'ge tenu par Jacques Trehous. 6 bonniers tenant au fief de le Rue. (1 ) 

26. Le Rue, fief lige tenu par Jean de le Rue. 8 bonniers tenant au précédent 
et aux terres, du sénéchal de Hainaut (Le Fontenoy). Ce fief devait au seigneur 
de Roubaix un pourceau de U sous. (2) 

27. Fief innommé à Roubaix , tenu par Jean de Quartes. 3 bonniers 707 verges, 
tenant au hameau du Pire et aux terres de le TVassenie. 

28. Le Yerbois, à Yières en Hainaut, fief lige tenu par Jean de Verbois. 23 bon- 
niers et des rentes. 

29. Fief innommé à Roubaix. 2 bonniers 7 cents tenant au fief de la Bourde, 
aux tQrres du Bois Hermont et à celles de Jeanne de Courcelles (Le Prêt). 

30. (Millescamps), à Lys, fief lige tenu par H* Wattier. i bonniers et un quar- 
tier, tenant aux terres des Boues, au bois du Coulombier et aux terres de Carihem. 

31 . Le Prêt , à Roubaix , fief lige tenu par demoiselle Jeanne de Courcelles. 
6 bonniers et demi, des rentes et un terrage. (3) 

32. La Couture du Triez , à Hem , tenue par la demoiselle d'Hem. 7 bonniers 
sis au terroir de Lampepont ; fief lige devant au seigneur de Roubaix un demi- 
pourceau de rente ou 7 sous. 

33. Fief démembré du précédent. 3 bonniers devant au seigneur de Roubaix, 
pour sa. part de pourceau, 5 sous 8 deniers. (Voir le n' 50). 

34. Fief innommé à Hem. 



(i) Voir pour ce fief le no 178, 1391 (V. st.). 

(2) Voir pour Le Rue le no 176, 1391. 

(3) Le Prêt fut acheté en 1414, par Oste, frère illégitime de Jean de Roubaix, qui possédait aussi les 
terres du Bois-Hermont ; à la mort du bâtard de Roubaix , arrivée le 17 mars 1444 , ces deux fiefs, 
réunis et incorporés à la seigneurie de Roubaix, formèrent ensemble la censé de la Grande-Vigne. 
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35. Fief innommé à Roubaix, tenu par Jacques de Lespierre. 4 bonniers 
5 cents et demi € parmi le çaingle quy est sus les fosses de Biaurieu » et tenant 
aux terres de Gorghemez et an fief de la (Petite) Vigne. Demi-lige. 

36. Fief innommé à la Madeleine lez Lille. 

37. Fief innommé à Hî^rcq. 3 bonniers tenant au fief de la Rousserie et à la 
terre de la Sommellerie. 

38 et 39. Fiefs innommés à Croix. 

40. Galonné , à Néchin , tenu par Colard d*Avesnes , bourgeois de Tournai. 
2 bonniers tenant au chemin qui va d'Hem à Néchin. 

41. Le Camp Grardiel, à Roubaix, tenu par Hugues Wafilars. 2 bonniers 
610 verges. 

42. (Grardiel), à ftoubaix , tenu par le même. 916 verges tenant au précédent 
et aux terres de la Pontenerie. 

43. Fief innommé à Roubaix, tenu par messire Guillebert de Lannoy. 3 bonniers 
1 cent entre Gorghemez et le Pétoire , tenant au fief de Mgr. de la Haye et aux 
terres de Beaurieu. 

44. Fief innommé k Roubaix. 6 cents de terre entre la Pontenerie et la planche 
de la (Petite] Vigne. 

45. La Dime de Fav renies, à Roubaix, (1) tenue par Gérard de Hastaing, com- 
prenant toute la dime de la terre de Favreules , le long du chemin de Favreules 
à la Maklerie , avec un bonnier appartenant au chapelain de Mastaing. 

46 et 48. Fiefs innommés à Hem , tenant aux terres de la Rondrie et à celles 
de la Haye. 

47. (Grimbrie), à Roubaix , fief demi-lige tenu par messire Jolaing à cause de 
Madame sa femme, consistant en rentes sur des héritages tenant au Quesne-Baudet 
et aux terres des Barbieux. 



(i) Il y avait une autre dtme de Favreules qui se levait sur des héritages sis à Fiers et à Annappes ; 
mais celle-là fiaisait partie du fief même de Favreules et relevait de la seigneurie de Croix. 



49. Fief innommé à Roubaix. U cents tenant aux terres de Beaurepaire avec 
le 30* courant sur la dîme du lieu de Beaurepaire. 

50. Quint de la couture du Triez, à Hem, tenu \)ar la demoiselle d'Hem. 
3 quartiers d'héritage sis au-dessus de Lampepont. « El doit ly dis fiefs por se 
» part de pourchiel xri deniers et maille par an et doit le dit fief relief a le mort 
» tel qu'à quing apiertient. » (1) 

€ Item me doivent tout my homme et my hoste et my tenant dissime à le vente, 
"relief à le mort. » 

« Item ia en men dit fief ii ponchiaux Tun appiellé le ponchiel de le Kauchie 
et l'autre le ponchiel de Foukencrois asquels ii ponchiaux j'ay wuiage et parmi 
tant suy tenu de les (ent)retenir. » 

« Ce fu fait le mi* jour de novembre quy fu en l'an de grassce mil un cens et 
ung. En tiesmoing de tout ce que dessus est déclaré et dévissé j'ay mis et pendu 
men proppre seeyel a ce présent raport et dénombrement. » 

Sceau de Jean de Roubaix : D'hermines sous un chef chargé à dextre dC une étoile. 

188. 

1409, 14 Juin. — Les quatre hommages de IM^areolni:. 

Archives du Nord , Inventaire des titres et papiers concernant les biens du prince 
dÉpinoy dévolus à Sa Majesté par confiscation, ancien \ , 46, f* XXXVI ; — extraits 

collationnés aux archives de Roubaix, JJ. 14. 

« Récépissé donné par le seigneur de Warcoing au seigneur de Roubaix , le 
xuii de juing 1402, à cause de quatre fiefs tenus de la seigneurie de War- 
coing. » (2) 



(1) Le quint de la Couture du Triez et les n<»s 32 et 33 formaient originairement un seul fief, Tun de 
ceux qui devaient au seigneur de Roubaix un pourceau de rente par an de la valeur de 14 sous ; le no 82 
chargé d*un demi-pourceau ou 7 sous, le no 33 de 5 sous 8 deniers ; celui-d du complément ou 16 deniers. 

(2) Les seigneurs de Roubaix possédaient et conservèrent jusqu'à la Révolution quatre fieHs mouvant 
de la seigneurie de Warcoing et pour lesquels ils étaient tenus de faire foi et hommage, rapport et 
dénombrement au seigneur dominant qui en donnait récépissé. — De ces quatre hommages de Warcoing 
relevaient entre autres les arrière-fiefs de la Lampardrie, à Dottignies, et du Val, à Mouscron. 



• I 



'AI 
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189. 



1409» décembre. — Le »el|:nenr de Roubaix en arme» à Paris a^ec le 
duc de Bonri^oi^iie. 

Histoire générale et particulière de Bourgogne, par un religieux bénédictin 

(Dom Urbain Plancher), T. III, p. 573. 

<( Note XXIII , qui contient les noms des vassaux du duc et autres qui se 
trouvèrent à Paris en armes , pour le secourir contre les entreprises du duc 
d'Orléans , assisté du duc de Gueldres , qui avait avec lui 500 gens-d'armes , au 
mois de décembre 1402, et de plusieurs autres troupes de diverses provinces du 

Royaume. — Extrait du compte de Jean Chousat, pour Cannée H01, fol. <30. » 

« Le seigneur de Roubais, avec 4 écuyers. » 



190, 

1405, août - octobre. — Jean , ael^^neiir de Ronbalx , en armes avec le 
duc de Bonri^oi^ne. 

Histoire génh'ale et particulière de Bourgogne , par un religieux bénédictin 

(Dom Urbain Plancher), T. III, p. 578. 

« Note XXYIIy contenant le rôle des gens-d*armes qui servirent le duc en 
I>rmée par lui assemblée pour le service du Roi, dans les mois d'août, septembre 

et octobre 1405. Tiré du compte cinquième de Jean Velery , receveur général des 
finances du duc. 

« Chevaliers bacheliers : Jean, seigneur de Robois. » 
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191. 

14M, mal, à Parl«. — Don de la terre et «eli^iiearle de Herzelles fait 
par le due de Bonr^^o^^ne à Jean , seigneur de Ronbaix, eonaelller et 
ehambellan dndlt due. 

Archives du Nord , Chambre des comptes , Cinquième registre des Chartes , 
f» 28 v^ ' 

Jean, duc de Bourgogne, comte de Flandre, donne à son amé et féal chevalier, 
conseiller et chambellan, messire Jean de Roubais, neveu de feu messire Sohier, 
seigneur de Herzelles, à cause de sa mère, sœur germaine de Sohier, la terre et 
seigneurie de Herzelles située dans le comté d'Alost , confisquée sur ledit Sohier 
pour conspirations et rebellions contre feu Louis , comte de Flandre, aïeul dudit 
duc. En mémoire de laquelle rébellion le duc retient pour lui et ses successeurs 
la haute justice en toute la terre de Herzelles et la propriété de Tammanscep de 
Dudzelles également confisquées sur le sire de Herzelles. 



192. 

1406, 11 mal , à Pari». — Récépiaaé de Jean , sel^nenr de Ronbaix , de 
la terre et aelffnearle de Herzelles. 

Archives du Nord , Chambre des Comptes , Cinquième registre des Chartes , 

f* 78 v*. — Copie ayx Archives de Roubaix, JJ. <4. 

Jean , seigneur de Roubais , chevalier, conseiller et chambellan du duc de 
Bourgogne, comte de Flandre, reconnaît la grâce que si grandement et si bénig- 
nement lui a faite son seigneur le duc de Bourgogne en lui donnant à toujours 
la terre et seigneurie de Herzelles qui avait été confisquée sur feu messire Sohier, 
son oncle. Il le remercie humblement et, en acceptant icelle grâce selon le contenu 
des lettres du duc données à Paris en ce présent mois de mai, il déclare renoncer 
pour lui, ses hoirs et successeurs, à tout droit sur la haute justice de ladite terre 
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deHerzelles et sur la propriété de l'ammanscep de Dudzelles. Il renooce égale- 
ment à la rente de mille livres parisis que le duc lui avait assignée sur la recette 
générale de Flandre , ainsi qu'aux arrérages qui pourraient lui être dus à cause 
de cette rente. « En tesmoing de ce j ay seellé ces lettres de mon propre seeL 
Faictes à Paris, le XI* jour dudit mois de may Tan de grâce mil CCCC YI. » 

Suivent les lettres d'approbation du seel dudit seigneur de Roubais passées 
sous le Chàtelet do Paris, 1406. — Ce scel n y est pas décrit. 



193. 

1406 (V. st.), • février. — Le.ilef de Gonru^emez, à RohImiIx. 

Archives du Nord, Recueil des titres de V abbaye de Marquette, tome IX, titre 57, 

page 446. 

Hugues de Lannoy, chevalier, déclare que Bauduin de Langlée , demeurant à 
Lille , a acheté naguère le fief et la terre de Gorghemés , a Roubaix , tenus des 
religieuses de Marquette et de lui Hugues, (1) sans qu'il y eut dans l'acte de 
vente aucune séparation de mouvance du fief et des terres de Gorghemés , ni de 
la basse-cour du lieu, pour la perception des droits seigneuriaux ; il consent, 
pour cette fois et sans que cela tire à conséquence , à recevoir la moitié des 
cinq francs déposés au change à Lille. (2) 



(i) On a vu par les deux actes no> 91 et 96 comment la terre de Gourguemez avait été acquise, en 
1235, par l'abbaye de Marquette et donnée en arrentement et en fief par ladite abbaye, en 1237. Posté- 
rieurement , sans doute , cette terre s'était accrue de quelques parties tenues de Hugues de Lannoy, qui 
possédait plus d^un fief dans les environs. 

(2) D'après Goethals, ce Bauduin de Langlée serait fils d'Antoine et d'Isabeau Arazières , et époux de 
Jeanne d'Oignies, fille de Colard et de Catherine de Molembaix. (Généalogie de Wavrin^ p. 136). 
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194. 

140T, t% Jaillet et f décemlipe. ^ Jean, meli^nenr'de Ronliatx, eham^ 
bellan dv dne de Bonr^^ogne, aa penaion. 

Histoire générale et particulière de Bourgogne , par un religieux bénédictin 

(Dom Plancher), T. III, p. 246. 

« Par lettres adressées aux gens des comptes de Dijon et de Lille , il (le duc 
Jean) éteint et retranche toutes les pensions à volonté et à vie , qu'il a données 
à grand nombre de chevaliers et écuyers de Bourgogne, de Flandres et d'ailleurs, 
depuis la mort du duc et de la duchesse, ses père et mère » 

« Ce retranchement général de toutes les pensions , ayant été publié, surprit 
beaucoup et donna lieu à bien des remontrances ausquelles le duc ne put être 
insensible ni résister longtemps. C'est pourquoi il donna, dès le premier décembre 
de la même année , d'autres patentes par lesquelles , s'il ne les rend et ne les 
rétablit pas toutes, il en excepte au moins un assez grand nombre qu'il veut être 
payées dans la suite, comme elles i'avoient été auparavant. Les pensions ainsi 

exceptées du retranchement général étoient celle du seigneur de Roubais, 

l'un de ses chambellans. » 

195. 

1407. — Le aire de Ronbaix à Gand avec le duc Jean de Bonrgoi^ne 
aprèa le meurtre du dac d'Orléana. 

Chronique de la Pucells ou chronique de Cousinoi, publié par Vallet de Viriville ; 
Geste des Nobles , chap. 97, p. 117. 

« En la ville de Gand fist le duc de Bourgoigne grant assemblée de haulx sei- 
gneurs à son retour de Paris, et pour ce qu'il fut en doubte que pour la mort du 
duc d'Orléans, le rôy son frère lui deust mener guerre, tint illec grant conseil 
ouquel furent Tévesques de Liège , les ducs de Braibant et de Hollande , le conte 
de Nevers, le séneschal de Haynau , le sire de Helii , le sire de Crouy, le sire de 

18 
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Roubois , MoDS. Renier Pot , M. Gauchier de Ruppet , Messire Jehan de Merles, 
Maistre André Cotin , Maistre Nicole de Savigny et Maistre Jehan Petit. Et pour 
couvrir le péchié du duc de Bourgoingne fut composée par ledit Maistre Jehan 
Petit , qui docteur fut en théologie , une proposicion dampnable , coulourée de 
mançonges contenant faulse doctrine et erronée en la foy catholique, concluant 
que pour avoir murdri le duc d'Orléans, le roy son frère et son royaume estoient 
tenuz lui rémunérer en biens et en honneur. » 



196. 

140§, 93 septembre. — Le nelgiiear de Roiibaix aree le dac Jean de 
Boarf^ogne à la bataille de Liesse. 

Jean Juvenal des Ursins , /iû/oiVe de Charles Vf, roy ûfe /^ranc^ ; collection 
Michaud et Poujoulat, T. II, p. 448. 

€ Le duc de Bourgongne pendant ces choses estoit es marches de Liège, et en 
sa compagnée le comte de Hainaut, Tévesque de Liège, et bien dix à douze mille 
combattans : les Liégeois s'estoieni aussi mis sus , ayans grande volonté de 
combattre ; ils saillirent hors de la ville du Liège , en intention de résister aux 
autres, qu'ils tenoient pour leurs ennemis, et approchèrent tellement » qu'ils se 
virent les uns les autres : les Liégeois estoient de trente quatre à trente six 
mille testes armées : au regard des gens de Bourgongne c'estoient gens de guerre : 
et y avoit des archers du Boulonnois , et autres de Picardie. Les seigneurs et 
capitaines du pays de Bourgongne estoient le prince d*Orenge , les seigneurs de 
Sainct George, de Vergy, d'Espagny, et autres. De Picardie les seigneurs de Croûy, 
de Rasse, et de Hély. De Flandres, les seigneurs de Guistelles, de Fouckemberg, 

de Duinckerke, et de Bobois Et quand ils virent les Liégeois , ils ne 

s'effrayèrent de rien, et leur sembloit bien que ce n'estoient pas gens, quelque 
multitude qu'ils fussent, qui arrestassent guères , et qui ne fussent bien aisezà 
desconfire, et ainsi en advint. Car après que les batailles s'assemblèrent , les 
Liégeois n'arreslèrent comme point, et furent desconfits. Et y en eut bien de 
vingt à vingt quatre mille de morts, et fut ladite bataille le vingt-troisiesme jour 
de septembre audit an. » (1408). 
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Jean Lefèvre , dît Toison-d'Or, seigneur de Sainl-Remy, Mémoires ; édition 
Buchon , chap. <•'. 

« Touttes fols il n'est pas à oublier les seigneurs qui furent en icelle bataille 
avec les dessusdits princes [Jean de Bavière, évêque élu de Liège; Guillaume de 
Bavière, comte de Hainaut, son frère, et le duc Jean de Bourgogne, son beau- 
frère) , au moins aulcune partye : lesquels ne sont point mis par ordre , mais 
ainssy que les ay trouvez par escript le seigneur de Roubais » 

Êpitaphe de Jean de Roubaiz (ci-après, 1449). 

« Et passa les périls mortels de plusieurs batailles et à la querelle 

de ses naturels seigneurs feux de noble mémoire les ducques de Bourgoigne 
Philippe le Hardy et Jean, son fils, es batailles de Rosebecques et de Liège » 



197. 

140S, décembre, à Paris. — - Don de rammanscep de Dadzelle» fait par 
le dac de Boargogne à Jean , seignear de Roabaix. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, Cinquième registre des Chartes, 
fol. 94 V. 

Jean , duc de Bourgogne , donne et transporte à son amé et féal chevalier, 
conseiller et chambellan , messire Jean , seigneur de Roubais , Tammanscep de 
Dudzelles, de la valeur annuelle de 200 livres parisis , monnaie de Flandre, 
lequel ammanscep avait été confisqué sur défunt Sohier, seigneur de Herzelles, 
chevalier, pour par ledit seigneur de Roubais et ses hoirs jouir dudit ammanscep 
à toujours et le tenir en hommage des comtes de Flandre. 
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198. 

1409, 9S aTril. — Le seignear de Roabaix a»mi»te aax noce» da comte 
de NcTero, frère du duc de Boargoi^ne. 

Histoire générale et particulière de Bourgogrie , par un religieux béoédictiD 

(Dom Plancher), T. III , p. 284. 

« Dans le même mois (avril 1409), ce prince (le duc Jean) avoit fait faire 
16 robes rouges, dont les manches et les chaperons étoient chargez de 51 marcs 
6 onces d'or prépare et divisé en 11986 petites parties unies les unes aux antres, 
en façon de losange. Toutes ces robes étoient égales. Le duc en prit une, et les 
autres furent distribuées de sa part au duc de Brabant et au comte de Nevers, 
ses frères ; au comte de Penlhièvre, son gendre ; aux seigneurs de la Trlmouille, 
de Saint-George, de Courtiambles, de Waurin, de Bours, de Craon, de Helli, de 
Saligny, de Boubois , d'Uutkerke , du Bois et de Courcelles , qui parurent tous 
avec ces robes à la cérémonie des noces du comte de Nevers. » 



199. 

1409, octobre. — Le sefii^near de Roiibaix présent à rarrestation de 
moiitafgii. 

Enguerrand de Monslrelet , Chroniques; édition Buchon , T. II, chap. LXIII. 

« En ces propres jours , les seigneurs du sang royal étant à Paris , et 

eux bien informés que Charles, roi de France, étoit de tout appauvri de ses 
finances par ses officiers et gouverneurs, et mèmement que sa vaisselle, et la plus 
grand'partie de ses joyaux étoient en gage, exposèrent un jour à la personne du 

roi Télat et pauvre gouvernement de son hôlel, requérant qu'il fût 

content qu'aucun d'eux pût avoir la puissance de réformer tous ceux générale- 
ment qui , depuis le commencement de son règne , avoienl eu le gouvernement 
desdiles finances et de ses offices, sans nuls en excepter, et qu'ils pussent iceux 
destituer, corriger, punir et condamner, selon les cas qui seroient trouvés sur 
eux ; laquelle requête fut par le roi accordée Et firent tant qu'à bref 
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dire, ils aperçureDt clairement que ceux qui avoieut gouverné les dites finances 
du royaume, depuis seize ou vingt ans paravant , s'étoient très-mal acquittés , et 
avoient acquis pour eux et leurs amis ou prochains, innumérables finances au 
préjudice de sa seigneurie. Et parespécial, Montagu, qui avôit été un des princi- 
paux gouverneurs fut fort questionné , et tellement qu'il fut ordonné qu'on le 
prit et mit en prison en Châtelet avec aucuns autres. 

Et pour parfaire cette exécution, fut commis messire Pierre desEssarts, prévôt 
de Paris, et avec lui plusieurs de ses sergents , et pour l'accompagner, lui furent 
baillé , de par ledit duc de Bourgogne , les seigneurs de Heilly et de Rubais , et 
messire Rolant de Hutequerque. » (I) 



200. 

14011 , 99 décembre , à PnrlA. — Jean , selsnenr de Ronbaix et de Her- 
zelle», est gratifié , par le duc Jean, d*ane pension de qnalre-Tln^ 
francs d'or. 

Archives du Nord, B. 1903 : Compte de la recède générale des finances, f" S2 V. 

« Par ses lettres faictes et données à Paris le XXIX* jour de décembre Tan 
mil CCCC et neuf, mondit seigneur, (Jean, duc de Bourgogne et comte de Flandre,) 
pour considération des grans , notables et loyaux services que messire Jehan, 
seigneur de Roubais et de Herzelle, chevalier, conseillier et chambellan de mondit 
seigneur, lui avoit fait longuement en plusieurs manières , et fesoit de jour en 
jour, voulant pour ce pourveoir a son estât pour le souslenir honnestement 
entour lui et aifin qu'il fcust plus tenu et astrainl de lui servir et y continuer 
diligemment, ordonna et volt, tant qu'il lui plaira, ycelui monseigneur de Roubais 
avoir et prendre de lui la somme de quatre vins frans d'or par mois, à commencier 
le premier jour de janvier ensuiant, toutes et quantes fois (|ue lors en avant il 
seroit devers mondit seigneur on son hostcl et qu'il y demoreroil. » 



(1) L'arrestation du grand-maître était un coup hardi, mais le duc ne Tavait risqué qu'après l'arrivée 
des gentilshommes qu'il avait mandés de Flandre. Montaigu eut la tête tranchée et son corps fut attaché 
au gibet de Montfaucon, « le dix-septième jour du mois d'octobre, • dit Monstrelet, qui ajoute que cette 
exécution fut faite principalement, comme il fut commune renommée , à rinstancc et poursuite du duc 
de Bourgogne. 
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201. 

1400 (Y. st), 16 JanTier. — Grange de la dlme de Ronbaiz. 

Archives de la cathédrale de Tournai , CartvlaireJ, p. 93, où le document est 

intitulé : « Sententia laia conirà Jojcohum Careiie pro ceriis arboribus per dictum 
Jacobum scissis reiro grangiam de Roubais, » — Copie COllationnée aux archives 

deRoubaix, CC. 477, nM 4. 

Sentence de la Gouvernance de Lille condamnant Jacques Carette de Roubaix 
à payer au chapitre de Tournai un écu d'or à la couronne, pour la valeur de deux 
arbres, un chêne et un frêne, croissant sur l'héritage que ledit chapitre possédait 
à Roubaix, tenant à l'héritage dudit Carrette, lesquels arbres ce dernier avait fait 
abattre au grand dommage du chapitre. 

202. 

1410, 9§ octobre. — Jean , seignenr de Roaliaix, chevalier, chambellan 
da Roi. 

Bibliothèque nationale, Fonds Clairembault, titres scellés, vol 197, p. 8067. (1) 

— « Je Jehan , seigneur de Robays, che% chambellan du Roy n* s 

receu de Alixandre Le Boursier, recev gén»i des aides ordonnez pour la guerre 

(400) frans (2) que le Roy n'* dit seig', par ses lettres données le XIIU^ 

jour de septembre derr* passé, m'avoit et a donn., de grâce esp^, à. . . . prendre 

pour une foiz, des den' des diz aides, pour moy aidierà armer, monter 

et abilK, pour le s"'' et accompaigner en sa p"** armée. Roubais. » 

Sceau. — Ecu penché : d hermines sous un chef chargé à dextre dune étoile. 

Heaume. Supports : deux sauvages. Légende gothique :. .^^n sir^ de Rovhais (3). 



(1) Copie due à l'obligeance de M. Félix Brassart de Douai. 

(2). n faut multiplier par quarante cette somme pour avoir une idée approximative de l'équivalent de 
notre monnaie actuelle. 

(3). M. Demay, des archives nationales, a pris une empreinte du sceau ci-dessus pour sa publication 
des sceaux du fonds Clairembault. 
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1411, Juin - JanTier 1419 (N. st.) — Jean , seigneur de Ronbaix et de 
Herzellen, cheTalier, eonaelUer et chambellan da dnc de Bourgogne % 
s^s gagea ordinaires % ses gages de capitaine conducteur des com- 
munes die Flandre 9 ses étrennes du Jour de Tan 1419. 

Archives du Nord, Chambre des comptes, B. <894. Premier compte de Robert de 
Bailleux, receveur général des finances de Monseigneur le duc de Bourgogne, 

F* 71 V*. « A messire Jehan, seigneur de Roubays et de Herzele, chevalier, 
conseiliier et chambellan de mon dit seigneur le duc 11^ LX frans qui deuz lui 
estoient pour ses gages de IIII" frans par mois qu'il prentde mondit seigneur 
lui estant en son service, c'est assavoir depuis le XVI* jour de juing mil CCCC et 
XI jusqu'au XV« jour daoust ensuivant inclux, qui sont deux mois et depuis le 
XVI'jour d'octobre ou dit an jusques au derrenier jour de décembre après ensui- 
vant tout inclux, qui sont II mois et demi, pour tout IIII mois et demi qui au 
dit fuer valent IlfLX frs. » (<). 

F" 72. « Audit monseig' Jehan de Roubais, chevalier devant nommé, la somme 
de Ilir frans qui deuz lui estoient pour deux mois qu'il a vacqué en l'office de 
cappitaine et conduiseur des communes de Flandres qui ont esté ou service et 
mandement de mon dit seigneur, pour lequel office de cappitaine et conduiseur 
mondit seigneur lui a ordonné prendre et avoir de lui pour chacun mois qu'il 
vacqueroit ou dit fait la somme de II» frans, ou quel fait et office de capitaine et 
conduiseur ledit chevalier a vacqué par deux mois commençans le XV1« jour 
d'aoust CCCC et XI et finissant le XV' jour d'octobre après ensuiant, (2) qui 



(1) Dans rintervalle du 16 août au 15 octobre, le sire de Roubaix avait joui comme capitaine condui- 
seur des communes de Flandres, de gages supérieurs repris dans Tarticle suivant. 

(2) Le duc Jean s'était mis en campagne pour résister aux armements des Orléanais. Toute la noblesse 
de Bourgogne, de Flandre et d'Artois s^était rendue à ses ordres. 11 avait aussi demandé le secours des 
bonnes villes de Flandre et elles avaient consenti assez volontiers à faire marcher leurs milices avec 
lui, sous la conduite du sire de Roubaix, parait-il du compte dont cette note est extraite. Mais on sait 
qu'au moment où le duc de Bourgogne disposait son armée pour recevoir ou livrer bataille, les communes 
notifièrent au duc leur volonté de s'en retourner sur-le-champ, disant qu'elles avaient fini leur temps, et 
rien ne put les retenir. Leur service s'était borné au sac et au pillage de la ville de Ham. Néanmoins le 
duc put rentrer triomphant à Paris. 
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Talent au dit pris la dite somme de IIII^ frans, et laquelle somme mon dit sei- 
gneur, par ses lettres données le IP jour de novembre CCCC et XI veult àlui estre 
payée par sondit recepveur général ou par autre de ses recepveurs particuliers, 
par rapportant ses dites lettres et certifiQcation du maistre de sa chambre aux der- 
niers que durant iceux deux mois ledit chevalier n'a prins autres gaiges ne livrée 
de mon dit seigneur que les devant dis gaiges, et pour ce a. . . . Iin^ frs. » 

F" 499 v*. « A messire Jehan, sire de Roubays et de Herzelle, chevalier, con- 
seillier et chambellan de mondit seigneur la somme de IP frans que mondit 
seigneur lui a donnez de grâce spécial ceste fois, tant pour considération des 
bons et agréables services qu'il a faiz le temps passé à mondit seigneur en plu- 
seurs armées, voiages et chevauchées, et fait chacun jour incessaument, comme 
pour ses estraines du jour de Tan CCCCXI (v. st.) et pour convertir en vaisselle, 
laquelle sommé mondit seigneur par ses lettres données le derrenier jour de jan- 
vier de Tan dessus dit a voulu et mande estre paiée audit chevalier et icelle estre 
allouée es comptes du dit receveur général sans contredit par mes seigneurs les 
gens de ses comptes à Dijon, non obstant autres dons ou bienfaiz à lui autrefoiz 
faiz par mondit seigneur non exprimez es dites lettres , pour ce a par vertu 
d'icelles lettres et quittance, ii"" frs. » 

204. 

1419 iweru le moln de mal). — Jean, seigneur de Roabaix, an Toyage de 
Bourges en la compagnie du duc Jean. 

Archives du Nord, Chambre des comptes, original B. 4930, n* 45. 

a Je Jehan, seigneur de Roubais et de Herzelles, conseillier et premier cham- 
bellan de mon très redoublé seigneur monseigneur le duc de Bourgoingne, cer- 
tiifie à tous que en Tan mil IlII'^et XII ou environ ceux de la ville de Torquoingme 
délivrèrent ung char à IIII chevaulx pour aler ou voyage de Bourges en le com- 
pagnie de feu mon très redoublé seigneur monseigneur le duc Jehan qui Dieu 
pardoint. Tesmoin mon seel cy mis le XVP jour de mars mil IIIP vingt trois. » 

Monslrelet, chronique ; édition Buchon, T. II, chap. XCVI. 

« Comment Charles, roi de France, à grand'puissance , se partit de Paris pour 
aller à Bourges. — Or est vérité qu'en ce temps, Charles, roi de France, pour 
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mettre ses eoneinis en obéissaDce, par la déterminatioD de sod grand conseil, 
manda, par tout son royaume, gens d*armes et gens de trait à venir devers lui 
vers Paris à Melun ; et avec ce fut mandé très grand nombre de charrois et char- 
rettes. Et pareillement les duc d'Aquitaine et de Bourgogne firent très grand man- 
dement Lequel roi issit de Paris en noble arroi, le jeudi cinquième jour 

de mai de cet an. » (1412) (1). 

205. 

1419, octobi*e. — 14ia, mtptewnfn^, — Le «eignear de Ronbaix chargé 
de dl¥er»ea miasioiia préa da dac de Brabant. 

Archives du Nord, B. 4903 : Compte de la recette générale des finances, f* 77 v®. 

« A monseigneur de Roubais, chevalier, conseillier et chambellan de mon dit 
seigneur (le duc de Bourgogne), la somme de deux cens cinq frans monnoye 
royal , en quoy mondit seigneur esloit tenu à lui pour les voyages par lui fais 
en la manière qui s'enssuit, c'est assavoir pour eslre allé par le commandement 
et ordonnance de mondit seigneur ou mois d'octobre H CCCC XII deviers mon- 
seigneur de Brabant pour faire oster certain bollewere qu'il avoit fait,faire. Item 
pour estre aie de rechief ou dit mois octobre deviers mondit seigneur de Brabant, 
pour faire Tappointement devant les villes de Halines et d'Anvers, jusques à la 
Saint-Jehan ensuiant, esquels deux voyages il vaqua c'est assavoir ou précédent 
par trois jours entiers et au subséquent par XV jours. Item pour estre aie deviers 
monseigneur de Charolois faire son rapport de ce qu'il avoit trouvé deviers mon- 
seigneur de Brabant oii il vaqua par trois jours. Item pour eslre aie de rechief 
devers mondit seigneur de Brabant, lui remonstrer que ceux dudit lieu d'Anvers 
ne vouloient tenir l'appoinlement qu'il avoit seellé, où il vaqua par YII jours fenis 
le XXX* jour de mars ou dit an mil CCCC XII, (v. st.) et pour estre aie de la 
ville de Lille dont il parly le VIP jour de septembre mil CCCC XIII, deviers mon- 
seigneur de Brabant à Anvers où il vaqua par XIII jours entiers ; font par tout les 
dis voyages XLI jours qui montent, au pris de cinq frans, dite monnoye, IP V 
frans. » 



(1) Au mois de janvier de cette année U12, le seigneur de Roubaix était avec le duc de Bourgogne 

à Paris. [Hist. générait et particulière de Bourgogne, T. III, p. 278). 

19 
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206. 

141 a, 19 septembre. — Le seigneur de Ronbals fait partie d'une am- 
iMUMade eBToyée Fera le roi par le dac de Bourgogne. (1) 

Histoire générale et particulière de Bourgogne, par un religieux bénédictin 

(Dom Plancher), T. III, p. 390. 

€ Il (le duc de Bourgogne) envoya des ambassadeurs au roi ; savoir, Tévèque 
d'Arras, le sire de Saint-George, avec les seigneurs de Roubais, de Dours, de 
Bours, du Bois et quelques autres de son conseil qui partirent de Bruges le 49* et 
arrivèrent à Paris le 25 septembre. Ils furent reçus honorablement et entendus 
dans un conseil où assistèrent tous les princes du sang. L'évêque d'Arras qui 
portoit la parole, entreprit, mais inutilement, de justifier le départ inopiné du 
duc, et de détruire Timpression qu'il avoit fait sur presque tous les esprits, tant 
à la cour qu'à la ville. » 

207. 

1413, 9 noTembre et 11 décembre. — Jean, seigneur de Roubaix et de 
Herzeileo; sa pension de quatre^Tingt franco d'or par moi». 

Archives du Nord, B. 4903 : Compte de la recette générale des finances, f* 52 V% 

« A messire Jehan, seigneur de Roubais et de Herzelles, chevalier, conseillier 
et chambellan de mondit seigneur (Jean, duc de Bourgogne et comte de 
Flandre), la somme de quatre cens quatre vins frans, monnoye royal, auquel 



(1) Les efiroyables atrocités commises dans Paris par les partisans de Jean-sans-Peur, composés en 
partie de la redoutable faction des Cahochiens avaient soulevé l'indignation des bourgeois. Beaucoup de 
serviteurs du duc s'étaient, par crainte, éloignés de ce théâtre sanglant. « Et pareillement se partirent 
plusieurs notables personnes pour la cremcur des mutations (crainte des émeutes) dessusdites ; c'est à 

savoir Jacques de ChMillon, les seigneurs de Croy et de Roubaix, et très grand nombre 

d*autres. » (Monstrelet, chap. CX). — Le parti bourguignon, affaibli, avait été maltraité, et le duc lui* 
même avait dû quitter furtivement Paris où il ne se croyait plus en sûreté. 
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mondit seigneur, par ses lettres faictes et données à Paris, le XXIX^» jour de dé- 
cembre Fan mil CCCC et neuf, (voir le n"" 200) ordonna et volt ycelui monseigneur 
de Roubais avoir et prendre de lui la somme de quatre vins frans d'or par mois 
toutes et quantes fois que lors en avant il seroil devers mondit seigneur en son 
hostel et qu*il y demoreroit. 

« Par sa quittance faicte le IX* jour de novembre Tan mil CCCC XIIII, pour le 
mois d'avril, mai, juing, juillet, aousl ou dit an, IIIF frs. 

« Et par autre sa quittance faicte le II* jour.de décembre pour le mois de no- 
vembre, ini" frs. » 

208 

14ia, %0 décembre, à Gànd. — Don de la haate^ Jastice »ar la terre et 
•eignearie de Herzelles fait par le dac de Bourgogne à Jean, sei- 
gnear de Roubaix. 

Archives du Nord, chambre des comptes , SmèTw^ registre des Chartes, f» 22 v«. 

Jean, duc de Bourgogne, donne à toujours à messire Jean, seigneur de Roubais, 
chevalier, son conseiller et chambellan, la haute justice sur la terre et seigneurie 
de Herzelles, située au comté d'Alost, laquelle avait été confisquée avec la dite 
seigneurie et Tammanscep de Dudzelles au profit de Louis, comte de Flandre, sur 
messire Sohier, seigneur de Herzelles, oncle dudit seigneur de Roubais, et avait 
été retenue par le duc lorsqu'il avait donné la terre<le Herzelles au même sei- 
gneur de Roubaix. 

209. 

1414 (N. ot.) février. — Le seigneur de Roubaix en arme» arec le duc de 
Bourgogne a*avançant vers Paria. (1). 

Monslrelet, Chronique; édition Buchon, T. III, chap. CXX. 



(1) Après rinsuccës de son ambassade au roi et de nouvelles lettres qu'il lui avait adressées le 16 no- 
vembre 1413, • contenant les complaintes de lui, et ses excusations, et accusations qu'il falsoit contre 
ses adversaires, » \Monstrelet, chap. GXVIII) il ne restait plus au duc qu'à se préparer à la guerre. Il 
prit, en effet, toutes ses mesures, manda ses honunes d'armes et partit d'Arras en février 1414. 
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« Or est en vérité que le dac de Bourgogne, pour parfournir son entreprise à 

aller à Paris partant d'Arras» se tira vers Péronne, passa la riTière de 

Somme à Esclusier et s*en alla à Roye en Yermandois Et au troisième 

jour alla de Roye, le dit duc de Bourgogne, à Compiégne. 

« Et après qu'il eut eu convenance des plus notables de la ville de tenir son 
parti, prit son chemin pour aller à Senlis, où il avoit déjà envoyé le seigtieur de 
Roubaix, pour savoir s'ils le recevroient ; mais ils le refusèrent à mettre en leur 
ville, pour la défense du roi qu'ils avoient eue : pourquoi le dit doc de Bour- 
gogne prit son chemin par Barron à Dammartin, là où ètoient jà venus au devant 
de lui, les seigneurs de Bourgogne, à grosse compagnie. » (4) 



210. 

1414, %M mal. — Jean, seigneap de Ronbalx, rua de» amliaaMideMra 
chargés par le duc de Bourgogne de négocier le mariage d'une de 
aea llllea avec le roi d'Angleterre. 

Gachard, Rapport sur les archives de Dijon, Bruxelles 4843, p. 85. 

« K* 1720. Long rouleau de parchemin, contenant la préposition faite par les 
ambassadeurs du duc de Bourgogne à ceux du roi d'Angleterre, pour le mariage 
d'une des deux filles dudit duc, Catherine et Anne, avec le dit roi, et la conclu- 
sion d*une alliance perpétuelle, avec les réponses de ces derniers, à Leycester, 
le 23 mai \k\k. — Les ambassadeurs du duc étaient le prévôt de Saint-Donat, 
Pierre, seigneur de Vieuxvllle, Jean, seigneur de Roubaix, et Roland d'Uytkerke. 
— Orig. en latin. )> 



(1) Mais le duc s'était mépris en comptant sur les intelligences qu'il atait consenrées dans Paris; ses 
tentatives pour y entrer furent toutes repoussées, et, n'étant pas en force, il dut reprendre la route de 
Flandre comme il était venu. 
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1414, ler octobi*e, à Gand. — InstltntloB de réche¥lnii||^e à Ronbaix. 

Archives du Nord, Septième registre des Chartes, f* 92. 

Jean, duc de Bourgogne, octroie à son amé et féal chevalier, conseiller et 
chambellan, messire Jean, seigneur de Ronbaix et de Herzelles, de créer en sa 
terre de Roubaixsept échevins lesquels tiendront lieu des juges cottiers et juge- 
ront, au conjurement du bailli dudit seigneur de Roubaix, toutes les causes qui 
appartenaient ci-devant à la connaissance desdits juges cottiers. — Donné sur 
la requête dudit seigneur de Roubaiz par laquelle il expose, qu*en. sa terre et 
seigneurie de Roubaix et appartenances, qu*il tient en fief du duc à cause de sa 
salle de Lille, avec toute justice de vicomte et en-dessous et grande quantité 
d'hommes de fief, hôtes et tenans, lui appartient, par ses dits hommes, au conju- 
rement de son bailli, la connaissance de tous cas criminels et autres mouvans de 
connaissance de fief, et, par les dits hôtes et tenans qu'on appelle juges cottiers, 
au conjurement de son dit bailli, des werps et transports des terres cottiéres 
situées en sa seigneurie, de tous cas civils, de tous procès entre parties non con- 
cernant ou regardant les fiefs ou cas criminels. Hais parceque les dits hôtes et 
tenans sont simples gens, laboureurs, qui ont peu ou point de connaissances en 
fait de justice, ce qui fait que les parties courent le risque de perdre leurs droits 
es causes pendantes pardevant eux ; que lesdits juges cottiers sont tenus d'aller 
de quinze jours en quinze jours aux plaids dudit seigneur de Roubaix, ce qui les 
oblige d'abandonner leurs ouvrages et labours ; pourquoi ledit seigneur de Rou- 
baix supplie le duc de décharger lesdits juges cottiers, et, au lieu d'iceux, lui 
permettre de créer et établir, toutes les fois qu'il lui plaira, jusqu'à sept éche- 
vins, qui, au conjurement de son dit bailli ou de son lieutenant, aient telle et 
semblable autorité que les dits juges cottiers ont eu jusqu'à présent. 



\ 
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212. 

1414-1415 — ftifracfCDcnr de Roubalx, eonitciller. 

D'Oudegherst , Annales de Flandre; édition Lesbroussart, T. II, p. 619, 

« Il (Jean , duc de Boargogne) affranchit le franc-hosle de confiscation en 
touts cas, réservé (les cas) de lèse-majesté contre la personne da prince, de la 
princesse, de leurs enfans légitimes et du chancelier, .par ses lettres de Tan mil 
quatre cent quatorze, et ce moyennant une rente perpétuelle de cinc cents Ht res 
parisis par an, présents le chancelier de Bourgoingne, le seigneur de Roubaix, 
messire Rouland de Yutkerke, Godefroid de Wilde, le seigneur de Hontpreux et 
autres. » 

Piegerick, Inventaire des chartes et documents appartenant aux archives de la tille 
d: Ypres, T. III, p. 52. 

4*' octobre HH, à Gand. — Lettres par lesquelles Jean, duc de Bourgogne, 
apporte quelques modifications au mode de nomination des avoué et échevins de 
la ville d'Ypres. « Par monseigneur le Duc en son conseil auquel vous le seig' 
de Roubays, messire Roeland Duutkerke, Godefroy le Sauvage et plusieurs autres 
estoieût. » 

Ibidem, p. 54. 

1«' octobre 4414, à Gand. — Lettres par lesquelles Jean, duc de Bourgogne, 
prescrit le mode à suivre par les commissaires désignés par lui pour l'audition 
dest^omptes et le renouvellement du magistrat d'Ypres. — « Par monseigneur le 
duc en son conseil auquel vous le seigneur de Roubais et autres estoient. » 

Ibidem, p. 58. 

15 mars U15, (n. st,] à Gand. — Lettres par lesquelles Philippe, comte de 
Charolais, ayant en l'absence de son père le gouvernement de ses états, déclare 
approuver et confirmer les lettres accordées par son père à la ville d'Ypres le 
4«' octobre précédent. — « Par monseigneur le Comte, les seig^» de Montperroux 
et de Roubais, Mess'® Roland de Huutkerke et autres présens. » 
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Ibidem, p. 67. 

45 octobre 4415, à Audenarde. — Philippe, comte de Charolais, reconnait avoir 
reçu des échevins d'Tpres la somme de douze cent cinquante écus de trente gros, 
nouYelIe monnaie de Flandre, pour leur part dans la somme de 5000 écus d'or 
accordés à son épouse par les quatre membres de Flandre. — « Par Mons' le 
conte, le doyen de Liège, le seigneur de Coiscamp et de Roubais et autres 
présents. » 

213. 

1415, octobre. — Le oelgnenr de Ronlmix gouTernenr da comte de Cha- 
rolalo, conjolntemeiit atcc le seigneur de la yieffFliie ; — approche» 
de la bataille d*Aslncoiirt. 

Histoire générale et particulière de Bourgogne, par un religieux bénédictin. 

(Dom Plancher). T. III, pages 434 et 435. 

« Le comte de Charrolois étoit à l'Écluse où il donnoit tous ses soins pour 
assembler en ce port un nombre de vaisseaux armez et bien équipez, suffisant 
pour résister aux Anglois, faire échouer leurs desseins et leur donner la chasse. 
Ce jeune prince avoit avec lui, pour ses principaux conseillers, chargez de faire 
exécuter ses ordres, les seigneurs de Roubais et de la Yiéville. Le duc lui envoya 
depuis Guillaume de Bonniéres, gouverneur d'Arras, avec le seigneur de Hum- 
bercourt, pour l'aider, avec les deux premiers, dans les préparatifs qu'il faisoit 
contre les Anglois et dans tout ce qu'il convenoit faire pour la défense et la con- 
servation des villes d'Artois. Cependant les Anglois qui tenoient la ville de Har- 
. fleur assiégée, l'emportèrent^d'assaut et l'abandonnèrent au pillage. Le comte de 
Charrolois en ayant apris la nouvelle de Hesdin, où il étoit allé pour donner 
quelques ordres, ainsi qu*il paroît par sa letlre du 40 octobre, envoya Guil- 
laume de Boqnières en porter la nouvelle au Roi, puis se retira à Aire avec les 
seigneurs de Roubais, de la Yiéville et de Chantemerle, qui, par ordre du duc» 
demeurèrent là avec lui jusqu'au mois de novembre. Le comte qui avoit exécuté 
avec beaucoup de zélé et d'empressement tout ce que le duc son père lui avoit 
ordonné de la part du Roi, s'attendoit à recevoir incessamment des ordres pour 
aller joindre l'armée de France avec les secours qu'on lui avoit demandé et qu'il 
tenoil prêts. Ces ordres à la vérité furent donnez bientôt après, mais ils n'allè- 
rent pas jusqu'à lui parceque l'on avoit eu grand soin de fermer toutes les ave- 
nues par où il auroit pu les recevoir ou en avoir connoissance. » 







— loi — 



216. 



1416, 10 mars. — Le seigneur de Roabaix ehàtelain de lille. 

Archives du Nord, Comptes du domaine ordinaire et des assis du comte en la ville 
et châtellenie de Lille, n* 479 de Y État général des registres de la Chambre des 
Comptes relatifs à la Flandre. 

m 

« A messire Witace de Bours, chastellain du chastel de Lille» qui prent VP livres 
par an pour la garde dudit chastel , pour ses gaiges depuis le premier jour de 
juillet M CCCC XVjusques au XXV» jour d'oclembre en suivant que lors à la 
bataille de Rousseauville ledit de Bours ala de vie à trespas 

« A Jehan de Locques, lieutenant dudit chastel , lequel a eu la garde d'icellui 
chastel depuis le. XXY* jour d*octembre jusques au X* jour de mars ensuivant, 
que le seigneur de Roubais fist serment comme chastellain dudit chastel par 
vertu de lettres de retenue de monseigneur 

« Audit S. de Roubais, de nouvel retenu chastellain, aux gaiges, droit, prouffis 
et émolumens acoustumez depuis ledit X* jour de mars que il fist le serment 
dicellui office jusque au darrain jour de juing mil CCCC XVI, c rai" nu 1/u s. 
VII d. ob. » (1) 



(1) Chaque année jusqu'au dernier jour de juin 1449, c*està dire jusqu^à sa mort, on trouve dans les 
comptes du domaine la mention des • VI« livres payées à monseigneur de Roubais, chastellain du chastel 
de Lille, pour la garde dudit chastel. » 
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,,.-.. . 217. 

I4I69 IS mai. — Le «eli^ear de Roulialx, chambellan da duc , envoyé à 
Bruxelles, aif ec le aeli^nenr de la Keytnile , an sujet de la malnbonr- 
nie dn Braliant, 

Histoire générale et particulière de Bourgogne^ par UD religieux bénédictin, (Dom 

Plancher) T. III, p. 449. 

Le doc de Bourgogne avait déjà fait représentera plusieurs reprises, mais sans 
succès, aux États de Brabant « le droit qu'il prétendoit avoir, comme plus 
proche parent, de prendre la défense et le gouvernement des personnes, des 
États et des biens des deux jeunes princes, Jean et Philippe, enfants du duc de 

Brabant. son frère, qui avoit été tué à la bataille d'Azincourt Il ne 

laissa pas d'envoyer, le 13 du même mois de mai, [U16) de Keytulle (l'un de ses 
conseillers) avec le seigneur de Roubais, son chambellan, à Bruxelles, avec ordre 
de n'y paraitre que comme simples particuliers, parlant comme d'eux-mêmes, 
et faisant sentir aux uns et aux autres le tort qu'on avait de ne pas reconnaître 
son droit. » (1) 

• 

218. 

1416, IS novembre. — Le «elgnenr de Ronbaix assiste à la conférence 
tenue à Talenclennes entre le dauphin (2) et le dac de Bonrg^og^ne. 

Monstrelet, Chroniques-, édition Buchon, T, III, chap. CLXVIII. 

« Ledit dauphin renvoya devers le duc de Bourgogne lettres écrites de sa 
main, par lesquelles lui mandoit qu'il allât devers lui à Yalenciennes. Lequel 

duc y alla le douzième jour de novembre, .... et le lendemain 

furent faites entre le dauphin, le duc de Bourgogne et le duc Guillaume les 



\\) Voir Gacbard, Rapport sur les archives de Dijon, p. 96. 

(2) Le dauphin, duc d'Aquit^ûne, avait succombé à une courte maladie ; le comte de Ponthieu, second ûls 
de Charles VI, qui devait être chargé du gouvernement restait en Hainaut chez le comte Guillaume, son 
beau-père. 
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choses ci-aprèis déclarées (1) en la présence de la dame de Hainaut, du comte de 
Charrolais, du comte de Conversan, et de plusieurs autres notables chevaliers» 
écujers, et grand conseil des trois parties, c*est à savoir. . . , ./ le seigneur de 
Roubaix » 

219. 

1416 (T. «t.), 97 Janvier à Ulle. — ëjc •elcncnr de RonlMUx, cfliiMMHIar. 

Manuscrit vP \ 9099 de la Bibliothèque de Bourgogne, à Bruxelles, p. 27< . 

Jean, duc de 'Bourgogne, comte de Flandre et d'Artois, déclare en présence du 
sieur de Fosseux, de H* Euslache de Laittre, du sieur de Robais, du sieur de 
Humbercourt et de plusieurs autres, que par ses lettres données à Cambrai, le 5 
d'octobre 1414, il a accordé aux gens d'Arras, en considération des pertes sup- 
portées par eux pour le siège de ladite ville, en ladite année, la moitié des 
menus tonlieux d'icelle ville pendant huit ans. ' 



220. 

1417, 16 Juillet. — Le seignear de Roaliaix et de Herzelle», avee d'autre» 
conaeillera, néi^ocie un emprunt au nom du duc de Bonri^ogne. 

Archives du Nord, Inventaire- sommaire, B. 1437. 

Mandement du duc de Bourgogne aux gens de la chambre des comptes de 
Lille, pour leur enjoindre de connaître de l'emprunt négocié, en son nom, par 
le seigneur de Roubaix et de Herzelles, par Godefroy le Sauvage et par Jean 
Blainfroy, ses conseillers, avec plusieurs marchands des nations de Gênes, de 
Venise, de Florence, de Plaisance, de Milan, de Catalogne, de Lucques et de Pié- 
mont. 



(1) Le duc de Bourgogne promit ses services au dauphin qui jura de son côté d'aider le duc et de le 
défendre de tout son pouvoir contre ses ennemis. Ensuite le dauphin requit le duc de Bourgogne d'aider 
le roi à garder et défendre le royaume contre les Anglais ; laquelle chose il jura, et promit aussi d'entre- 
ienir bonne paix dans le royauipe. Malheureusement le dauphin mourut presqu'aussitôt, empoisonné, dit-on; 
son jeune frère Charles était l'espoir des Orléanais. 
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221. 

141 T, août. ^ Le seli^ear de Roalialx et «a compagnie à BeaoTala. 

UUtoire générale et pflrticulière de Bourgogne, par UD religieux b^nédictiD, 
(Dom Plaocher^T. m, p. 474. 

« Le duc de Bourgogne, qui étoit près de Montdidier avec son armée, en dé- 
campa le 25 août 4417, pour marcher avec elle vers Breteuil et de là à Beanvais, 
ou il fut reçu le 26 avec honneur. Il y séjourna le reste et jusqu'au 2 du mois 
suivant. Son armée étoit campée autour de la ville, et c'est là que s'en fit la 
revûë ainsi qu'il paroit par les procès-verbaux des montres qui en furent dressez 
alors et par les certificats de Jean de Yergy, seigneur de Fouvans, chevalier, con- 
seiller, chambellan du duc et son maréchal de Bourgogne, par lui commis pour 
faire cette revûë de toutes les troupes qui composoient son armée. Les compa- 
gnies qui passèrent en montre ou en revûë devant lui , Tune après l'autre, à 

Beauvais , étoient celles Le sire de Roubais , une autre 

(compagnie) de 42 ècuyers et de 8 tant archers qu'arbalétriers. 



Monstrelel, Chroniques; édition Buchon , T. IV, chap. CLXXXIII. 

€ Ledit duc de Bourgogne, entre Pontoise et Heulan, fit mettre tous ses gens 
en bataille, pour les voir tous à une fois en ordonnance, comme s'ils eussent été 
en la présence de leurs ennemis. Et étoient en une belle pleine au dessous d'une 
montagne, laquelle chose lui fut moult plaisante à voir, car il y avoit grajid 
nombre de gens moult bien habillés et désirant de le servir oontre tous ses enne- 
mis; desquels , c'est à savoir des principaux qui avoient charge de gens, les 
noms s'ensuivent : 

« Et de la comté de Flandre : le seigneur d'Estenhuse, le seigneur de Com- 
mines, le seigneur de Gruthuse, le seigneur de Roubaix » 
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222. 

1417 (V. »t), 19 mars. — l.e seli^ear de Boabaix» conMlUer du duc 
de Bourgfoi^e. 

t 

A. Pruvost , Chronique et cartulaire de V abbaye de Bergues Saint* IVinoc, p. 298. 

— Archives communales de Bergues , Inventaire-sommaire , EE. 20 et 91 . 

Accord et appointement coDcla entre l'abbé et le couvent de Saint-Winoc 
d'une part, et le magistrat de Bergaes d'autre part, à l'intervention des seigneurs 
de Coolscamp et de Roubaix, conseillers du duc de Bourgogne, commis à cet 
effet, relativement à la réunion de l'abbaye à la ville. 



223. 

141S, 1er Jnlllel. — Jean, seigneur delloabaix et de Herzelle» , châtelain 
de Uiie. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, original, B. <916, n* 9. 

« Je Jehan, seigneur de Roubais et de Uerzelle, conseillier et chambellan de 
Monseigneur le duc de Bourg" et chastellain du chastel de Lille , confesse avoir 
eu et receu de Guy Guillebaut, trésorier de Boulonnois, la somme de huit vins 
dix-neuf escus et vint six gros de XL gros vielle monnoie de Flandre l'escu, 
qui deuz m'estoient par mondit seigneur tant pour les despens de bouche de mes- 
sire Jehan de Lomme?, chevalier, prisonnier oudit chastel de Lille depuis le Y* 
jour de juillet M CCCC et XVII jusques au dernier de may dernier passé, comme 
pour robes, linges, chausses et aulres choses par moy livrées pour ledit cheva- 
lier, et aussi pour son touraige durant ledit temps, qui montent ensemble à ladite 
somme de VIII" XIX escus XXVI gros, comme contenu est plus à plain es lettres 
de mandement de mondit seigneur le duc sur ce faites et données à Dijon le VII« 
jour de juing dernier passé. De laquelle somme de VIII" XIX escuz et XXVI gros 
monnoie dite je me tieng pour content et en quitte mond. seigneur, ledit tréso- 
rier et tous autres. Tesmoing mes seel et seing manuel cy mis le premier jour de 
juillet l'an mil CCCC et XYIII. » (Le sceau manque ainsi que le seing manuel). 
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224. 

141 s, JuIlletT — Ëje lialard de lloubaix à Pari». 

Monstrelet, Chroniques; édition BuchoD, T. IV, chap. CXCVni. 

€ Esqaels jours , (1) par le commandement de messire Jean de Luxembourg , 
comme il fut commune /enommée , fut mis à mort à la Chapelle , entre Paris et 
Saint-Denis, un nommé Jean Bertrand, capitaine dudit Saint-Denis , lequel avoit 
été un des meneurs de compagnies avec messire Gastelinas , Jean de Gingin et 
Jean de Clau , et étoient bouchers. Pour la mort duquel les Parisiens furent très 

mal contents. Si en Jrent grand'plainte au duc de Bourgogne, lequel 

demanda au dessusdit de Luxembourg , s'il avoit fait cette œuvre, et il répondit 
que non : toutefois il demeura mort. Et comme il fut informé , les principaux 
facteurs de cette besogne, furent Lyonel de Vendôme , le bâtard de Roubaix, (2) 
et autres leurs complices , jusques au nombre de douze compagnons , mauvais 
garçons. » (3) 

225. 

141 s, 9 aoAt, à Pari». — Le sire de Roubaix, châtelain de LlUe. 

Archives du Nord , Septième registre des Chartes , f«» 43 V* et < 45 V*. 

Mandement de Jean-Sans-Peur au sire de Roubaix , châtelain de Lille , ainsi 
qu'aux gens des comptes, de réunir au domaine ducal les terres qu'il avait cédées 
en dernier lieu à Jeanne de Champigny, et de faire rendre à celle-ci le prix 
de la vente. 



(1) Le duc de Bourgogne venait d'entrer à Paris , le 14 juillet U18 , y amenant Isabeau de Bavière, 
cette reine factieuse et débauchée, qui s'était liguée avec lui pour assurer sa vengeance contre le nouveau 
dauphin et le comte d'Armagnac qu'elle accusait tous deux d'avoir causé la perte de son iivori Bois- 
Bourdon. 

(2) Jean de Roubaix avait un frère bâtard, Oste de Roubaix, qui avait alors 64 ans environ ; ce n'est 
pas de lui sans doute qu'il est ici question. Serait-ce un fils de Jean de Roubaix, alors âgé de 49 anst 

(3) Voir aussi les Mémoires du S' de Saint-Remy, chap. LXXXVL 
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1419, 1» octobre. — Jean , selgncar de R*nl»alx , sonvernear dé Blaton 
et FeiKnica< 

Archives du Nord, Inventaire-sommaire, B. 1602; — Septième registre des 
Chartes , foî. 45. 

Nomination par Philippe , devenu duc de Bourgogne , du seigneur de Roubaix 
au poste de gouverneur des terres de Blaton et Peignies. 



227. 

1410 , M octobre. — Jean , selgnenr de Roaliatx et de Herzelle» j che- 
valier, conoelller et chambellan, châtelain de Lille. 

Archives du Nord , Chambre des Comptes, original , B. 1922 , n* 21 . 

« Je Jehan , seigneur de Roubais et de Herzelles , chevalier, conseillier et 
chambellan de monseigneur le duc de Bourgoingne, conte de Flandres, et cbas- 
tellain de son chastel de Lille, confesse avoir eu et receu de Berthelemi à la Truye 
et Berlhelemi le Vooght, commis de par feu mon très redoubté seigneur monsgr 
le duc derrenier trespassé, cui Dieu pardoint, à recevoir Tayde de C" doubles 
escuz à lui de son vivans octroyé par ied. commun pays de Flandres , la somme 
de deux cens livres parisis, nouvelle monnoye d'icellui pays, qui deuz m*estoient 
pour les causes et raisons plus à plain contenues et déclarées es lettres patentes 
de mondit seigneur le duc sur ce faictes et données à Lille le second jour de ce 
présent moys. De laquelle somme de ir livres parisis, dite nouvelle monnoye, 
je me tieng pour content et bien payé , et en quicte yccllui mondit sgr, lesdiz 
commis et tous autres qu'il appartient. Tesmoing mon seel cy mis le XXII* jour 
d'octobre Tan mil CCCC et dix neuf. (Le scel manque). 



— <61 — 



228 

1419 y 97 noTembre. — Le sire de Roubalx an conseil tenn à Arras. 

ArefaiTes du Nord, Inventaire-sommaire , B. 1452. 

Noms de ceux qui assistèrent au conseil du duc tenu à Arras, le 27 novembre, 
sur le fait du traité d'Angleterre (probablement celui qui livra la France à 

l'étranger) : Le sire de Comines , le sire de Roubaix , Hue de Lannoy, 

Guilevin de Lannoy 



229. 

14!lO (IV. st.), 17 Janvier. — Jean , seigneur de Roubaix et de Herzelies, 
châtelain de Lille ; — quittances de ses gagnes. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, originaux, B. <922, n**' 44, 44" et 44*. 

« Je Jehan , seigneur de Roubais et de Herzelle , conseillier et chambeliain de 
monseigneur de Bourgongne et chastellain de son chastel à Lille , congnois et 

confesse avoir eu et receu de receveur dudit Lille , la somme de cent et 

cinquante livres parisis nouvelle monnoye de Flandres , qui deubz m'estoient à 
cause de mes gaiges de vi^ livres monnoye dite que je preng par an sur ladite 
recepte pour le garde dudit chastel et ce pour trois mois fenis le derrain jour du 
mois de décembre derrain passé. De laquelle somme de C et L livres parisis 
monnoye dicte pour ledit terme et de tous termes précédens je me tiens pour 
content et en quitte ledit receveur et tous autres. Tesmoing mon seel cy mis 
le XVIP jour de janvier Tan mil IIU*^ et dix neuf. » (1) 



(i) Mêmes quittances des i mai et 22 juillet U20, la dernière avec fragment de sceau : écu penché, 
d'hermine» sous un chef ; Tétat du sceau ne laissant pas voir si le chef est chargé, comme précédemment, 
d'une étoile à dextre. — Autres quittances des 8 octobre 1433 et lor janvier 1443. 

21 
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230. 

1490 (N. st.)) 19 JaiiTler, à lille. — l.e «Ire de llouliatx , conseiller ûm 
duc Philippe. 

Diegerick, Inventaire des chartes et documents appartenant aux archives de la ville 
dYpres, T. III, p. 93. 

Philippe, duc de Bourgogne , comte de Flandre, reconnaît que les échevins de 
la ville d'Ypres lui ont prêté une somme de deux mille écus de quarante gros, 
nouvelle monnaie de Flandre » sous condition qu'ils seront autorisés à retenir 
cette somme sur les premières aides à accorder au duc. — € Par Monsgr le Duc, 
le sire de Roubais et messire Âthis de Brimieu présents. » 

231. 

1490 (N. st.), 94 Janvier, — Le seigneur de lloubaix , eonaeiller da dne 
Philippe de Bourgogne. 

Gachard, Rapport sur les archives de V ancienne Chambre des comptes de Flandre 

à Lille. Bruxelles, 1841, p. il 5. Annexe P. Extraits analytiques des comptes du 
grand Bailliage de Hainaut. IL Compte rendu par le sire d'Audregnies. 

« Rendage d argent pour les messagers à cheval, envoyés tant hors du pays qu^au 

dedans. — A Jean Le Carpentier, pour avoir, le 24 janvier 1420 , porté lettres à 
Monseigneur le duc de Bourgogne à Lille, par lesquelles les gens du conseil du 
duc de Brabant, a Hons, lui disaient avoir appris que son intention était de se 
mettre prochainement en armes, pour aller en France, (1) en traversant le 
Hainaut ; ce qui causerait de très-grands dommages à ce pays : ils le priaient 
d'avoir ledit pays pour recommandé, et ils écrivaient dans le même sens à messire 
Jean de Luxembourg, messire Hue de Lannoy et au seigneur de Roubaix. Le duc 
leur répondit comme le firent aussi ses conseillers, qu'il aurait égard à leur de- 
mande, et il remit à leur messager des lettres patentes par lesquelles il mandait 
à tous ses capitaines de n'entrer ni laisser entrer leurs gens au pays de Hainaut. » 



(1) Jean-Sans-Peur venait d'être assassiné traîtreusement à Montereau, parTanneguy du Ghàtel et les 
partisans du duc d'Orléans, le 10 septembre 1419. Le jeune duc Philippe avait juré de venger la mort do 
son père, et il s'y préparait en effet ; de là les craintes des gens du Hainaut. 
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232. 

1490 (N. «t.)» JaitTier. — Jeun, seli^ear de Roalialz, Tuit des proenrears 
chargé» de pouraulTre près du Rot la Tengeafice de rasaaaaiviat du 
due Jean. 

Histoire générale et particulière de Bourgogne, par uq religieux béDédicllQ (Dom 

Plancher), T. III, p. 545. 

€ Elles (la duchesse de Bourgogne et ses trois filles) prirent le parti de nommer 
des procureurs puissants et i^éléz, pour faire en leur nom et pour elles les pour- 
suites les plus pressantes et les plus capables de déterminer le Roi à leur rendre 
toute la justice qu'elles demandoient contre les assassins du duc. Les procureurs 
qu'elles nomment pour faire ces poursuites de leur part , sont Philipe, duc de 
Bourgogne, fils du feu duc et frère des trois princesses ; Jean de Luxembourg ; 
Guillaume de Vienne, seigneur de Saint-George; Jean de la Trimoûille, seigneur 
de Jonvelle; Antoine de Vergy, seigneur d'Autrey; Régnier Pot, seigneur de la 
Prune; Jean, seigneur de Roubais;Guy de Pontaillier, seigneur de Talmay; 
Jacques de Courtiambles ; David de Brimeu , seigneur d'Humbercourt et Philibert 

de Saint-Léger, tous chevaliers La procuration pour agir en leur nom 

fut donnée par les deux dames, veuves des ducs de Bourgogne et de Guyenne, au 
château de la Perrière , et par les demoiselles Anne et Agnès de Bourgogne , au 
château de Rouvre , dans les premiers jours de Tannée 1420. » 

233. 

1490 (Itf. at.), fféTrIer. — Le seigneur de Roabalx accompagne le duc 
Philippe allant à Troyea. 

Monstrelet , Chroniques; édition Buchon , T. IV, chap. CCXXVIIL 

< Comment le duc Philippe de Bourgogne partit d*Arras , et alla à grand'puis- 
sance mettre le siège devant Crespy en Laonnois ; et de là à Troyes en Champagne 
devers le roi. (1) 



(1) C*est là que se fit ce fameux traité dans lequel il fut stipulé qu'Henri V, roi d'Angleterre, épouserait 
Catherine , fille de Charles VI, et qu'après la mort de ce prince il succéderait à la couronne de France» 
Rex Angliœ, hœres Franeiœ, 



k ' 
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« Si étoieDi lors avec ledit duc plusieurs capitaines, qui tout leur temps avoient 

servi le duc Jean, son père, c'est à savoir Et étoient adonc de son plus 

privé conseil ; et ses fëables gouverneurs, messire Athis de Brimeu, chevalier» et 
le seigneur de Roubaix, avec l'évêque de Tournai , son chancelier. » 



234. 

1420, fin de mal, - S Juin. — Le «elgneur de Roabaix assiste au marlai^e 
du roi d* Angleterre et de Clatherlne de France, et sl|^e, avec ses 
bf aux-ffrères, Hugues et Gilbert de Lannoy, le traité de Troyes. 



Monstrelel, Chroniques ; édition Buchon , T. IV, chap. CCXXXIII. 

« Comment Henri, roi d'Angleterre, atout sa puissance, vint à Troyes en Cham- 
pagne, pour lui marier, et parconclure la paix finale avec le roi de France. 

« Finablement , après le dît accord parfait , selon la coutume de France , la 
dessusdite dame Catherine fiança , et le lendemain du jour de la Trinité épousa 
icelui roi en Téglise paroissiale, dessous laquelle il étoit logé ; si furent faites ce 
jour par lui et ses princes anglois, grands pompes et bobants, comme si présente- 
ment dût être roi de tout le monde. 

« Et là étoit, de la partie du roi de France , Philippe, duc de Bourgogne, par 
le moyen et à Tinstance duquel tous les traités et alliances dessusdites se fai- 

soient. Si étoient avecque lui le seigneur de Croy, le seigneur de 

Longueval, messire Athis de Brimeu et messire David , son frère; le seigneur de 
Roubaix, le seigneur de Humbercourt, bailli d'Amiens ; messire Hue deLaunois, 
et son frère , messire Gilbert , et moult d'autres notables chevaliers des pays du 
duc , avec aussi aucuns prélats et gens d'église ; entre les quels y étoient des 
plus avancés , maître Jean de Torsy, évêque de Tournai et chancelier de Bour- 
gogne, et aucuns autres, qui tous ensemble, ou au moins la plus 

grand*partie,/urent consentant, et promirent, avec le dessusdit duc de Bourgogne» 
d'entretenir perdurablement icelui traité. » (1) 



(1) Voir aussi les Mémoires de Saint-Remy, chap. C. 
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235. 

1490, 1<" Juin à Troyem. — ^trol, par le doc PtalUppe-le-Bon, de la hante 

Jnitice sur toa» les flefs et arrlère-flef» de la terre de Roaliaix. 

>« 
Archives du Nord , Septième registre des Chartes , P 95 v*. 

Lettres de Philippe , duc de Bourgogne et comte de Flandre , par lesquelles il 
accorde à son amé et féal chevalier,. conseiller et chambellan messire Jean , sei- 
gneur de Roubaix et de Herzelles, la haute justice et èchevinage sur tous les 
fiefs et arrière-fiefs de ladite terre de Roubaix, telle et semblable que autres hauts 
justiciers tenans de la Salle de Lille ont communément coutume d'avoir. Et avec 
ce que ledit seigneur de Roubaix aura, au lieu de tous les juges cottiers qu'il 
avait auparavant , sept échevins qu'il créera et renouvellera ou fera créer et 
renouveller par son bailli ou son lieutenant une fois l'an ; lesquels échevins, au 
conjurement dudit bailli, auront connaissance de toute justice haute, moyenne et 
basse sur le gros dudit fief de Roubaix et sur toutes les terres renteuses et 
cottiéres tenues nuement dudit seigneur de Roubaix. 



236. 

14110, 4 septembre. — Jeao, seigneur de Roubaix, ffonverneur de Blaton 
et Feig^nies. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, original, B. 1924, n" 39. 

« Sachent tout que je Jehan , seigneur de Roubais et de Herzelle , chevalier, 
conseillier et chambellan de mon 1res redoubté seigneur Monsgrle duc de Bourg"*, 
conte de Flandre , confesse avoir eu et reçu de Sauvage de Vaucheul, bailly et 
receveur de le terre et seigneurie Daublaton et de Fignies la somme de deux cens 
et cincquante frans , trente sept gros et quatre deniers mbnnoie de Flandre pour 
le francq , qui deue m'estoit par mond. seigr à cause du gouvernement de ladite 
terre Daublaton et de Fignies où je preing chacun an ordinairement sur ladite 
recepte cincq cens frans à deux termes et paiemens c'est assavoir au Moël et à la 
Saint Jehan Baptiste, et lesquelx mond. seigr a volu et ordonné que je aye et 
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prende sur ladite recepte , comme il appert plus à plain par ses lettres patentes 
sur ce faites, et ce pour le terme du jour de Saint Jehan-Baptiste derrenier passé. 
De laquelle somme de deux cens et cincquante frans, monnoye et du pris dessus 
dits, je me tieng pour content et bien paiez et en quitte mond. seigr, son dit 
receveur et tous autres qu'il appartient. Tesmoing mon seel cy mis le lin* jour 
de septembre l'an mil CCCC et vint. » (1) 



237. 

14M, M •eplembre, en la Chambre des Comptea à UUe. — Le aeli^ear 
de llouliatx, châtelain de Lille. 

Archives du Nord , Septième registre des Chartes , f* 1 38 V*. 

Traité entre Daniel Alart , conseiller du duc de Bourgogne , d'une part , le 
seigneur de Roubaix et les gens de la Chambre des Comptes , d'autre part , au 
sujet de la réunion au domaine ducal de la terre et seigneurie de Capricke, 
qu'icelui maître Daniel avait naguère achetée du duc Jean et que le duc Philippe 
reprenait. 

238. 

14iro, 18 novembre. — Jean, »lre de Roubaix, à la capitulation de lilelun. 

Manuscrit n* 19,099 de la Bibliothèque de Bourgogne , à Bruxelles , p. 310. 

« Le 18* jour de novembre 1420, se rendirent les ville et château de Melun 
après avoir capitulé avec Wautier de Hanguefort, Jean, sire de Robais, Jean de 



(1) De semblables quittances, données successivement par le seigneur de Roubaix , établissent qu^il 
conserva jusqu'à sa mort Toffice de gouverneur de Blaton et Feignies. Celle du l^^ août 1443 est encore 
munie de son sceau : dliermines sous un chef qui ne paraît plus chargé , comme précédemment , d'une 
étoile à dextre. 
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tourchelle et le sieur de Saint-Liebaut, chevaliers, conseiliiers des rois de France 
et d'Angleterre. Et estoit le premier point de la capitulation que s'il y avoit 
quelcun des assiégés coupable de la mort du duc Jean, il debvoit estre mis en 
justice; que tous les assiégés demeureront prisonniers tant qu'ils aient donné 
assurance, ceux étrangers au royaume de ne jamais porter les armes contre les 
dits rois, les autres de demeurer fidèles ausdicts rois. » (1) 



239. 

1490, la décembre. — Jean , selgnear de lloulialZy a Parla avee le doe 
Philippe. 

Archives du Nord , Inveniaire-sommaire , B. <927. 

< Quart compte de Guy Guilbaut , conseillier, receveur général de toutes les 
finances de monseigneur le duc de Bourgongne. » Fol. 215. € Pour un disner que 
monseigneur fist faire en l'ostel de l'évesque de Beauvais à Paris , le venredi 
XIIP jour de décembre l'an H CCCC XX, auquel disner furent monseigneur 
l'évesque de Tournay, chancelier de mondit seigneur le duc, mondit seigneur de 
Beauvais, monseigneur l'évesque d'Amiens, messire Jehan, seigneur de Roubaix, 
messire Hue de Lannoy, chevaliers, conseiliiers et chambellans de mondit seigneur, 
maistre Pierre de Marigni , maistre Nicolle de Savigni , maistre Nicolas Moulin , 

conseiliiers de mondit seigneur plusieurs maistres en théologie. ••••.. 

et plusieurs clercs notables de la dicte ville de Paris , tant licenciés comme 
bacheliers, oudit hostel assemblez à la requeste de mondit seigneur, pour adviser 
et escripre les proposicions qui estoient à faire par mondit seigneur, et pour sa 
complainte au Roy nostre sire sur la mort et occision de feu monseigneur le duc 
son père , que Dieux absoille. » 



(1) On lit dans les Mémoires pour servir à r histoire de France et de Bourgogne, (Delabarre) p. 242, 
qu'après la capitulation de Melun, le duc de Bourgogne» satisfait de ses ofiiciers, leur fit des gratifications, 
et que le seigneur de Roubaix fut compris dans cette distribution pour 2600 livres. 



c 
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240. 

1490 (Y. Ht,), S terrier. — La Hurperle, (1) à Roubalx. — Procéai «oulenu 
par Slmoii Hespel réclamant de Jacques de» Plancques la réparatloit 
ou la reconstraction de la Hurperle, incendiée par la faute de ce 
dernier. 

Archives nationales , Parlement de Paris ; lettres , arrêts et jugés, registre X. 63, 
fol. 290. 

« Com a quadam sentencia per Gubernatorem suppremi Bailliviaius Insule, 
Duaci et Orcbiare ad utilitatem Symonis Ilespiel , actoris , contra Jacobum des 
Plancques, defensorem , ratione reparationis et reedificationis certe domus edifi- 
ciorum et hebergagiorum cujusiibet loci dicti la Hurpene in parochia de Roubaix 
situatorum, ad dictum actorem pertinentium,.nuper cuipa dicti defensoris incen- 
sorum et combustorum , in quorum edificiorum reparatione et reedificatione aut 
pro ipsorum edificiorum et aliorum rerum in eisdem deperditarum et combustarum 
valorem summa centum quinquaginta scutorum auri aut alio tali valore seu 
estimatione prout ratio suaderet dictus actor prefatum defensorem condempnari 
pecierat , lata per quam dictus Gubernator predictum defensorem ad solvendum 
pro valore et reparatione dictorum edificiorum et carpentagiorum dicto aclori 
G lib. debilis monete Flandrie summa ac in ipsius actoris expensis condempnaverat, 
fuisset pro parte dicti defensoris ad nostram Parlamenti curiam appellatum. 

Auditis ijitur in dicta curia nostra partibus antedictis in caméra appellationis 
predicte processuque inler prefatos Jacobum des Planques appellantem ex una 



(1) La Hurperie se trouvait au-dessus des Trois-Ponts vers Leers, près de Pévèle. En 1452, 604 verges 
de terre tenues du fief de Courcelles et données à Téglise pour la fondation des messes de Pierre de Vernay, 
curé de Roubaix , tenaient « à le terre les hoirs Willaume de le Plancque et au quemin quy roaisnc de 
» le Huspière vers Maulfait. » (Archives de Roubaix, Cartulaire de l'église , GG. 109, fo 1.) — Au 
XVII* siècle, Huppière (Regiiire des communians de l'an i673, GG, 104). Au siècle suivant, Hupisr» 
et Pévèle. (Dénombrement de la population en i764, BB. 17). 
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parte et Symonem Hespiel ioPlimatam ex altéra , an bene vel maie fuerit appel- 
latnm ad judicandum recepto, eo viso et diligeater examinato, per judiciutn 
prefate Dostre curie dictum fuit predictumGuberDalorem bene judicasse etdictum 
d^DSorem maie appellasse et emendabit appelians ipsum in expensis hujnsnKiâi 
cause appellationis condempnando earumdem expensarum taxatione prefate 
nostre curie reservata. — Pronunciatum VIII' die februarii , anno Domini ^ 

■ /:cc€ XX*. » (1) 

241. 

14M, %^ mam. —Le «cfi^iieiir de nonbaix préMeilt à la reaitoe de la 
régale de Ileaaiiç#n. 

Histoire générale et particulière de Bourgogne, par un religieux, bénédictin » 

(Plaucber) T. UI, p. 380. 

Philippe , duc de Bourgogne , rend à Thibaut de Rougemont , archevêque , la 
régale de Besançon. « Cette remise est faite en présence de Tévèque de Langres 
et des seigneurs de Saint-George , de Jonvelle , de Roubois , » 



242. 

14M , H Juillet. -^ Le selgaeur de Roubaix à Arraa. 

Manuscrit n° 19,099 de la bibliothèque de Bourgogne, à Bruxelles, p. 3H. 

< Le 6 juillet 1421, M' Jean Le Sot fit rapport de devers Hons' de Bourgogne 
que par l'advis de Mons'' de Roubais et Hons' le gouverneur qu'ils estoient 
d'accord que les maire , eschevins et ofiBcrers de l'Eschetinage (d'Arras) présens, 
et ceux de l'autorité précédente soient quictes de aller à la guerre présente. » 



I t ■ ti I i I 



( 1] Copie communiquée par H. Henri Frémaux , de Lille. 

' 22 
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243. 

1491, ver» le mol» d*août. ^ Le liàtard de Roaliaix au sléffe de •alnt- 
Rlqaler. 

Pierre de Fenin, Mémoires ; collection Michaud et Poujoulat, T. II, p. 609. (4) 

« Item , en tant que le siège fut devant le Pont-de-Remy, il y eut armes faites 
de six DofBnois contre six Bourguignons pour rompre chacun trois lances l'un 
contre Tautre ; et fut jour prins de les fournir dessus Saint-Riquier. Et là alla 
messire Jehan de Luxembourg, atout six cens hommes d*armes, tous gens d'eslite. 
Et le seigneur d'Offremont vint pareillement au devant de messire Jehan de 
Luxembourg, atout ses gens, au dessus de Saint-Riquier, vers le Pont-de-Remy : 
et avoient baillié sauf conduit l'un à l'autre pour eux et pour leurs gens. Quant 
le seigneur d'Offreroont et messire Jehan de Luxembourg furent venus ensemble, 
ilz firent grant chière l'un à l'autre , et firent armer ceux qui dévoient faire les 
armes. Et estoient de la partie de messire Jehan de Luxembourg messire Lyonnel 
de Bournoville, le bastard de Robais, Henriet Lalemant, ung nommé de Recourt 
et deux autres avecquez eux. Quant ilz furent prez pour fournir leurs armes , ilz 
commencèrent à courre les ungs contre les autres ; et eut ledit de Raucourt son 
cheval tué dessoubz luy d'un DofBnois , et aussi eut Henriet Lalemant ; donc 
messire Jehan de Luxembourg fut mal content et cuida que les doffinois tuassent 
les chevaux de fait avisé. La y eut de biaus coups férus et moût de lances rompues 
de checune partie, sans qu'il y eût homme bléchié d'un costé ne d'autre : et 
parce que la nuit vint trop tost, il y en eut deux de checune partie qui ne peurent 
fournir ce qu'ilz avoient entreprins. » (2) 



(i) Voir aussi Monstrelet, Chroniques ^ chap. CCLIV. 

(2) Le bâtard de Roubaix , qu'on a vu en 1418 avec Jean de Luxembourg à Paris , se retrouve ici 
plus honorablement, mais son origine ne se révèle point. C'est sans doute le même personnage qu'Alard 
ou Alardin, bâtard de Roubaix , écuyer, écbanson, qui figure au chapitre Dont ei recompentadons et au 
chapitre Achat de chevatix, dans le quart compte de Gui Guilbaut, receveur général des finances du duc 
de Bourgogne , du 3 octobre 1422 au 2 octobre 1423. (Inventaire^sommaire des archives du Nord, 
B. 1927). 
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245. 

I 

1491, noveiiibre. — Les Aelf^near» de Roalialx et de Croj prennent pp«-> 
«ession, an nom du duc Philippe, de la ville de Salnt-Rlqaler. 

Monsirelet , Chroniques ; édition Buchon , T. IV, chap. CCLX. 

« Au mois de novembre, (1421) le duc de Bourgogne, qui étoit moult désirant 
de bouter hors les Dauphinois de là ville de Sâint-Riquier, lesquels moult détrui- 
soient les pays k Tenviron, fit un certain jour appeler aucuns de ses prisonniers, 
qui ètoient au châlel de Lille, c'est à savoir des capitaines qui avoient été pris à 
la journée de HÔns en Yimeu, sur leur rançon et appointement de la ville dessus- 
dite , non pas tant seulement une fois , mais plusieurs. Finablement , la matière 
fut tant pourparlèe , que les deux parties entendirent ouïr traité, lequel, en 
conclusion, fut fait entre le duc de Bourgogne d'une part , et le seigneur d'Offe- 
mont, et ses capitaines étant à Saint-Riquier d*autre part. Par lequel traité fut 
ordonné que ledit duc mettroit à pleine délivrance tous les prisonniers que lui et 

ses gens avoient pris depuis qu'ils étoiont venus à Saint-Riquier et avec 

ce rendroient en la main dudit duc la dessusdite ville de Saint-Riquier 

« Et enfin envoya ses prisonniers sous bonne garde de Lille à Hesdin ; et de là, 
par sauf-conduit, allèrent à Sa'int-Riquier, devers le dessusdit seigneur d'Offemont, 
qui délivra , comme promis l'avoit , ses prisonniers qu'il tenoit ; et rendit la ville 
es mains des seigneurs de Roubaix et de Croy, à ce commis par ledit duc de 

Bourgogne Et les dits de Roubaix et de Croy, après qu'ils eurent visité 

ladite ville, et reçu les serments des habitants, y commirent capitaine » 

Archives du Nord , Inventaire-sommaire, B. 1925 : Tiers compte Guy Guilbaut, 
receveur général de toutes les finances de monseigneur le duc de Bourgogne, fol. 37 v". 

« A maistre Quentin Menart, archediacre de Bruxelles , premier secrétaire de 
monseigneur , la somme de XXV livres X sols à quarante gros de Flandres la 
livre, pour certain voyage qu'il a fait de Gand es villes de Lille , Arras et Hesdin, 
en la compagnie de Monsieur de Roubays, premier chambellan, (1) pour traittier, 



^1) Jean de Roubaix est déjà qualifié /)remier chambellan dans le 2« compte de Barthéleroi Le Vooght, 
du U juin U18 au 6 févner i420 (N. st.), fo 188 vo. (No 249 de VÉtai général des registres de la 
Ckambre des comptes ^ à Lille). 
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par le moyen d'aucuDS prisonniers , c*est assavoir le sire de Conflans , messire 
Gilles de Gamaches, messire Bigant de Fontaines, messire Louis Bournel et Ponton 
de Senterailles, (Xaintraille), avecques le sire d'Offemont et les antres cappitaines 
qui occupoient et delenoient la ville de Saint-Riquier, de et sur la reddition de 
ladite ville en l'obéissance du Roy et de mondit seigneur. » 

Ibid^nn, f422, 

« A monseigneur de Roubais, conseiller et premier chambellan de mondit 
seigneur et pluseurs autres , la somme de trois cens vint huit escus d'or du prix 
de XUl gros, nouvelle monnoie de Flandres pièce , la quelle du commandement 
et ordonnance de mondit seigneur leur a esté paiée, baillée et délivrée comptant 
pour les causes tout ainsi et par la fourme et manière qui s'ensuit, c'est assavoir 
audit monseigneur de Roubais qu'il avoit paie pour mondit seigneur en extra- 
ordinaire , tant pour les frais, missions et despens de pluseurs gens de conseil, 
chevaliers , escuiers et autres qui , par l'ordonnance et commandement d'icellui 
seigneur, ont esté pluseurs fois assemblez avecques lui à Hesdin et ailleurs pour 
l'accompaignier et conseillier ou fait de la reddition de la ville de Saint-Riquier, 
que lors firent audit monseigneur de Roubais , à ce commis de par mondit 
segneur, les adversaires d'icellui seigneur, comme pour menus dons fais à pluseurs 
hèraulx poursuians et messagiers qui par pluseurs fois estoient alez et venus d'un 
costé et d'autre, la somme de I^ X escus d'or. » 



246. 

1491, %k noveiiibre. — Jean , «elgnear de Roalialx et de HerzelleA , che- 
Taller, poMies»ear de la pairie da Brwaoq , à Ulle et rives. 

Inventaire^aommaire des archives hospitalières de Lille ; HôpitalComiesse, n^ 505 ; 

analyse d'un titre original scellé. 

« Pierre Dou Bos , bailli de Jean , seigneur de Roubaix et de Herzetles ^ che- 
valier, pour le fief appelé la pairie du Broecq , (1) déclare qu'en sa présence en 



(1) La pairie dont il est ici question était un démembrement de la seigneurie du Brœucq à Fiers, opéré 
en 1291. Cette seigneurie a donné son nom à une noble lignée dont on trouve de nombreuses mentions 
dans le cartulaire du prieuré de Fives ainsi que dans les chartes des Xlle et Xll[« siècles. 

Hugues de Bruech qui en 1132 souscrit un charte du comte Thierry constatant que Bernard de Roubaix 
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celle des juges de la dite pairie , Jacquemart BouUet a reconnu avoir vendu à 
Jacques Carpentier, prêtre, la motte sur laquelle est érigé le moulin de Deppi- 
gnies, contenant un cent de terre située en la paroisse de Fives. » 



a fait don d'une terre à l^abbaye de Saint-Nicolas des Prés de Tournai (Voir le no 10), était fils de 
Fniroalde et père de Henri Du Brœucq ; ce qui résulte d*une charte de 1150 dont le cartulaire de Fives 
offre la traduction romane. • Sçavoir faisons que Hughe , filz de Frumault , et Henri , filz du dit Uuges 
• du Brœucq, ont donné la terre au clos de la Croix saint-Martin gissant • (Cartulaire de Fives, nf^ 12). 
Il était aussi père de Hugues du Brœucq dit le Jeune < Hugo juvenis du Bruc », qui en 1149 souscrit 
une charte de Tabbaye d'Hasnon (Cartulaire SHasnon, fo 75). 

A la fin du règne de Philippe d'Alsace, Hellin du Brœucq et Sarra, sa femme, font, comme leurs 
prédécesseurs des donations au prieuré de Fives. (Cart. n^» 6 et 18) — Pierre du Brœucq, chevalier, 
probablement fils de Hellin, paraît dans les actes de 1199 à 1226; son sceau figure un plein à un franc 
quartier. (Douët d'Arcq, Collection de sceaux no 10,359.) C'est le dernier et le plus illustre de sa race. 
Il eut pour successeur Péronne, sa fille, épouse de Gérard de Marbais, chevalier. 

Puis viennent Gérard II et Henri , sires de Marbais et du Brœucq. Ce dernier, époux de Mahaut, 
châtelaine de Bruxelles, laissa, outre Gérard III , son fils aîné , sire de Marbais et du Brœucq, Jean qui 
suit , Marie et Ade de Marbais. Jean de Marbais épousa en 1291 Jeannin , fille de Baudon Le Borgne , 
bourgeois de Lille. A Toccasîon de ce mariage, Gérard III vendit au dit Baudon , de l'assentiment du 
comte Gui et pour le prix de 4000 livres les héritages dépendant du Bruecb, à Lille et dans les paroisses 
et hameaux de Fives, de la Phalecque (à Fives), de Ronchin, d'Ancoisne (à Houplin), de Fâches, de 
Marcq , de Marquette , du Fau et du Plouich (à Fiers) ; 25 hommages liges, 8 hommages demi*liges 
et 4 plus petits ; 40 bonniers de terre à labour à Fives, le tout estimé 320 livres de rente, dont Jeannin 
fut adhéritée. Il donna à son frère le restant du fief du Bruech y compris le manoir de ce nom. Mahaut, 
veuve d'Henri , et ses deux filles renoncèrent à tous les droits qu'elles pouvaient avoir sur le fief qui se 
trouva ainsi divisé bien que restant dans les mêmes mains. La partie qui était la dot de Jeannin Le 
Borgne et dont le siège était à Lille et à Fives devint la pairie du Brœucq. 

De Jean de Marbais et Jeannin Le Borgne vint Gérard IV qui n*eut pas d'enfants et laissa la pairie et 
la seigneurie du Brœucq à « ses frère et sœur, Bauduin d'Auberchicourt, chevalier, et Mahaut de Marbais, 
dame d'Ingelmunster, ses hoirs. • (Cartulaire de Fives, no 1). — Le 2 mars 1372 , Bauduin d'Auber- 
chicourt, seigneur d'Estaimbourg et de Bernissart, probablement fils du précédent , servait le rapport et 
dénombrement de la pairie du Brœucq , en même temps (3 mars 1372) que Jean de Ghistelles , époux 
d'Isabeau de Rode, dame d'Ingelmunster, servait le rapport de la seigneuiie du Brœucq, à Fiers. — Suivant 
le manuscrit de Jean Scapelinck, greffier du Bailliage de Lille, Jean Canart, évéque d'Arras, aurait aussi 
fait rapport de la pairie du Brœucq, le 8 mai 1407. (Recueil général des fiefs tenus de la Salle de Lille). 
Gui Lcscot avait ensuite possédé ladite pairie et c'était de ses mains qu'elle avait passé , par acquisition, 
en celles de Jean de Roubaix , qui en était seigneur dès 1413. Inventaire- sommaire des Archives du 
Nord, B. 1415). 
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14M. — Mort de la dacheAfte de Boiurffoii^nei le «elgnear de Roabaix 
ffauftAeinent Impliqué par les Ganlot» dan» raccnsatlon d*empol- 
«•nnement. 

Monstrelet, Chroniques; édition Buchon, T. IV, chap. CCLXXV. 

« Comment la duchesse de Bourgogne, Michelle, alla de vie à trépas, en la ville 

de Gand Pour la mort de laquelle tous ses serviteurs, et universellement 

tous ceux de Gand et de la comté de Flandre n'entendirent pas à joie, mais à 
pleurs et profonds gémissements ; car elle étoit moult aimée de tous les sujets , 

et généralement des pays du duc Philippe , son mari Toutefois , il fut 

lors assez commune renommée en icelle ville de Gand , que sa mort avoit été 
avancée. Et de fait en fut soupçonnée une sienne damoiselle , nommée Ourse, 
femme de Coppin de laViefville, née d'Allemagne, laquelle étoit à la dite duchesse 
moult familliére, portant son seel ; et durant sa maladie l'avoit congiée de son 

hôtel, et s'étoit retraite en la ville d*Aire Et d*autre partie , nonobstant 

que le seigneur de Roubaix fût et eût toujours été durant les besognes dessusdites 
au pays de Bourgogne , en la compagnie dudil duc , néanmoins le bannirent à 
cette cause les dessusdits Gantois de leur ville et de la comté de Flandre; mais 
quand ledit duc y fut retourné depuis, lui rendit ledit pays et lui fit sa paix, 
certains temps après à iceux Gantois : car il n'avoit quelque suspicion contre 
ledit seigneur de Roubaix pour le cas dessusdit, parce qu'il savoit avoir été en sa 
compagnie entrelemps que ce étoit advenu. Si se passa ainsi la besogne , et n'en 
fut procédé ni enquis plus avant. » 

Archives du Nord , Inventaire des titres et papiers concernant les biens du prince 
d!Épinoy , dévolus à Sa Majesté par confiscation , ancien 1 , 46. — Extraits COlla- 

tionnés aux archives de Roubaix, JJ. 14 (addition). (1) 

F* XXXIV. « Lettres patentes par laquelle le ducq Philippes de Bourgoigne 
descharge messire Jean de Roubaix et de Herzelles de la mauvaise renommée 
qu'il avoit d'avoir faict mourir par poison la duchesse de Bourgoigne, femme du 
dessusdict seigneur Ducq , en Tan 1423. » 



(1) J*aiomis, aux nos 74, 75, 80, 81, 108, 111, 113, 157, 188 et 192, de faire suWre lescotes JJ. 13 
et 14 du mot ^addition) qui indique que les documents repris sous ces cotes ont été recueillis après la 
rédaction de Tlnventaire-sommaire des archives de Roubaix. Je regrette cette omission, car on se repor- 
terait en vain à Tinventaire imprimé qui, pour cette série, s*arréte à JJ. 12. 
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F'IIIPXn. « Lettres de rémission données par Philippes , ducq de Bonr- 
jgoigne, etc., au seigneur de Roubaix et de Herzelles» lequel avoit esté banny 
50 ans hors du pays de Flandres, en datte de Tan 4422. » (4) 



248. 



I4M9 SI Jainet. — Jean 9 «elffoear de Roalialx et de HenEelle» $ son 
deMieln d'acquérir la terre de Lédaae. 

Archives du Jiorà ^ Inventaire-sommaire , B. 4602; — Septième registre des 
Chartes, fol. 480. 

Cession à Jean , seigneur de Roubaix et de Herzeilcs , de tout le droit qui 
appartient au duc sur la terre de Lécluse (près Douai), afin de favoriser le dessein 
que ledit Jean a d'acquérir ladite terre. (2) 



(1) Mention de ces lettres figure dans les manuscrits de Dom Lepez à la bibliothèque d'Airas, vol. 319 : 
Familles de Flandre et d^ Artois, 

(î) Il paraît que Jean de Roubaix acquit en effet la terre de Lécluse et qu'après aToir assigné cette 
seigneurie en dot à sa fille Liévine, épousant Wallerand, seigneur de Wavrin, de Lillers et de Mallannoy» 
il la donna en mariage à son autre fille Jeanne qui s'alliait- à Antoine de Croy, comte de Porcean 
et de Guines, seigneur de Renty, de Beaumont , de Fumaing et de Revin. L'Inventaire des titres et 
papiers concernant les biens du prince d^Epinoy dévolus à Sa Majesté par confiscation , (Archives da 
Nord, ancien 1, 46.) mentionne au fo XXXI, des ■ lettres en parchemin pour Monsienr de Wavrin contre 
Monsieur de Roubaix touchant une assignation que ledict seigneur de Roubaix debvoit donner au lieu de 
la terre de TEscIuse lez la ville de Douay qu'il àvoil promis en mariage à dame Jemie de Roubaix, de 
Tan U39. • (Extraits coUationnés aux archives de Roubaix , JJ. 14 addition). Voir d-après un acte du 
1er mars 1443 (y. st.). 






— \ i i 



249. 

14M 9 IS Jalllet. — Le selffueup de Roubalx , cheTaller, coii»elllep et 

» 
premlep chambellan dn dae de Boargo^ne , aax conférences et ans 

fête» d*Anilen». 

Archives du Nord, B. 1927 : Quart compte de Guy Guilbaut , conseillier, receveur 
général de toutes les finances de Monseigneur le duc de Bourgongne. 

F" 123 V*. « A monseigneur.de Roubais, chevalier, conseillier et premier cham- 
bellan de mondit seigneur la somme de huit vins ung escu du pris de XL gros 
monnoie de Flandres Tescu , à lui deue pour la vente d'une haquenée baye à 
longue queue que icellui seigneur de Roubais mist en foire à un des chapperons 
de mondit seigneur à rencontre de lui quant il fu derrain k Amiens à certain jeu 
et esbatement que lors il (ist illec, laquelle haquenée mondit seigneur donna à 
monseigneur le duc de Bretaigne estant audit lieu d'Amiens, si qu'il puet apparoir 
par mandement de mondit seigneur sur ce fait , donné k Gand le XIIP jour de 
juillet iM CCCC XXIII, garni de quittance, VIH" I escus de XL gros. 

250. 

149S, %% Juillet, à Lille. — Union des pairies de Lon^ieval et du Brœncq 
à la seigneurie de Roubaix. 

Archives du Nord , Chambre des Comptes , n' 81 de Y État général des registres 
relatifs à la Flandre, fol. 216 v\ — Copie aux archives de Roubaix.'JJ. 13 (addition). 

Philippe , duc de Bourgogne et comte de Flandre , fait savoir que son amé et 
féal chevalier, conseiller et premier chambellan, messire Jean, seigneur de Roubais 
et de llerzelle , en vue d augmenter et d'accroître en valeur sa seigneurie de 
Roubaix, a acquis naguère de Roland de lluvès (alias Huvesq) (1) un fief appelé 



(1) Inventaire-sommaire des Archives du Nord, B 1349 : Roland de Huvesq donne quittance, en 
1402, d'une rente à lui due, à. cause de son fief de Longueval, sur le change de Lille. — On trouve aussi, 
en juin 1407, Roland de Huvech, seigneur de la pairie de Longueval. (Inventaire-sommaire des archives 
hospitalières de Lille, Hôpital-Comtesse, wo» 474 et 475). 

23 
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là pairie de Longueval sise à Lille , (1) et de Guy Lescot un autre fief appelé le 
fief et pairie du Broeck sis en partie à Lille et en partie dans la châtellenie, (2) 
l'un et Tautre tenus de la Salle de Lille en justice foncière sur les héritages 
compris dans la ville et en justice vicomtière sur les héritages s*étendant dans la 
châtellenie. Le duc, considérant les grands et notables services rendus à feu son 
père et à lui-même par le sire de Roubais et attendu que ledit seigneur et ses 
hoirs seront lenus de le servir d'autant mieux, à l'avenir, que leur seigneurie 
aura plus de valeur, unit et incorpore à toujours , par ces présentes, les dites 
pairies du Brœucq et de Longueval à la seigneurie de Roubaix pour être tenues en 
un seul fief et hommage de la Salle de Lille à 10 livres de relief et à telle justice 
que possède ladite seigneurie de Roubaix , (3) sauf toutefois que « ce qui est en 
noslre dicte ville de Lille et eschevinage d*icelle, tant du fief de Longueval 
comme dudit fief de Droecq , sera gouverné en fait de justice par ung baiUi et 
douze eschevins tout ainsi que ladicte parrye du Brœcq a esté gouvernée jusques 
aujourdui. » Le duc fait remise au seigneur de Roubaix de ce qu'il pourrait lui 
devoir à raison de cet incorporement. « Donné eA noslre ville de Lille le XXIP jour 
de juillet Tan de grâce mil quatre cens vingt et trois. » 



(1 ) La pairie de Longueval était entièrement siture dans l'enceinte de la ville de Lille < et non dehors • . 
Elle consistait en rentes justiciables sur plusieurs maisons et héritages tenus de ladite pairie à Lille, 
savoir : 15 livres 8 sous 10 deniers et 3 parties, 22 chapons en plumes et 3 livres de poivre. — nteqre 
d'Anvillcrs, le 9 mars 1372 ; Henri de la Vacquerie, le i juillet 1389, servaient successivement le ra^rt 
et dénombrement de la pairie de Longueval. D'après l'acte ci-dessus, c'était des mains de leur success/ur 
Roland de lluvès que ladite pairie était passée, par acquisition, en celles du seigneur de Roubaix. ^ 

(2) On appelait pairie un fief ou , dans Tespèce , la partie d'un fief située dans la ville de Lille et sur 
laquelle l'échevinage de cette ville avait haute et moyenne justice ne laissant au possesseur que la jusljcc 

foncière; hors de la ville le fief conservait sa nature et sa justice propre. Ainsi le Brœucq était pairi« à 
Lille et fief h Fivcs et dans les autres paroisses où s'étendaient les héritages qui en relevaient. Cette 
distinction est bien établie dans l'acte ci-dessus. — Voir pour le Bni'ucq et ses seigneurs l'acte du 
24 novembre 1121. 

(3) C*est-i3i-diro la haute justice concédée à Jean sur tous les fiefs et arrière-fiefs de la terre de 
Roubaix. 
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251. 



t4k%Mj 9 août. — Alard, bâtard de Ronbaix, écayer, échanson du duc de 
Bourgogne; don que lui fait ce prince. — Autre mention du même 
Alard, 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, B. 1927 : Quart compte de Guy 

Guilbaut, conseillier, receveur général de toutes les finances de Monseigneur le duc 
de Bourgongne. ^ 

F" M 2 r. « A Allard, baslart de Roubais, escuier eschanson de mondil seigneur, 
la somme de cinqxens frans du pris de XXXIII gros monnoie de Flandres chacun 
franc, laquelle somme mondit seigneur tant pour considération des bons, notables 
ei agréables services que pluseurs de ses parens et amis et lui lui avoient fais ou 
temps passé ou fait de ses guerres et autrement, faisoient chacun jour et espéroit 
que encores feissent ou temps avenir, comme pour le bien de lui et en avance- 
ment de son mariage, lui a donné de sa grâce , si qu'il appert par ses lettres de 
mandement de descharge sur ce faites, données à Ypre , le IX« jour d'aoust 
M CCCC XXIII, garnies de quittance dudit bastart de Roubais, V*^ frans de 
XXXIII gros. » 

F' 121 V". « A Alardin, bastart de Roubays, escuier eschançon de mondit sei- 
gneur la somme de trente deux escus du pris de XL gros monnoie de Flandres 
chacun escu à lui deue pour la vente et délivrance d'un cheval de poil gris bay 

à longue queue que mondit seigneur a fait prendre et acheter de lui 

XXXII escus de XL gros. » (1) 



(1) On retrouve le bâtard de Roubaix en 1435, aux joutes do la fé(e de TÉpinette, à Lille. (Lucien de 
Rosny, Des nobles rois de VEpineUe , p. 55). 
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252. 

t4%M (V. st.), 4 Janvier. —Le fontenoy, à Roabalx ; dlme dea dames 
de rilnes. 

Hautcœur, Cariulaire de l'abbaye de Flines , DCCCXII, p. 756. 

Jean Le Fèvre, au nom et comme receveur des dames de Flines, afferme pour 
douze ans « toute une certaine disme que mesdiles dames ont courant en le 

paroisse de Roul^aix, appellée le disme de Fontenoit, » à condition d'en 

rendre chaque année vingt-deux rasières de blé , livrables à Lille. — « Faittes et 
escriples le Illfe jour de janvier, Tan mil quatre cens vingt-trois. » 

253. 

14194, 99 avril. — Achat de la terre de Fonteiioy, à Roabalx. 

Archives du Nord , Inventaire des titres et papiers concernant les biens du prince 
dÉpinoy , dévolvs à Sa Majesté par confiscation, ancien 1, 46, fol. IlII" V. — 

Extraits collationnés aux archives de Roubaix , JJ. 14 (addition). 

« Lettres dV.hapt originelles que fit Jean , seigneur de Roubaix , de la terre 
de Fontenoit en Roubaix , en dalte le pénultiesme d'apvril 1424. » (1) 



(1) A la mort de Jeanne de Montreuil en 127i (voir Tacte de mai 1272, n^ 114, en noie), le fief du 
Fontenoy était passé à Mahaut de Ligne , sa sœur aînée et héritière , épouse du sire de Werchin. Leur 
fils Jacques, sire de Werchin, sénéchal de Ilainaut, avait, en 1293, assigné sur ce fief du Fontenoy une 
rente de 60 sous en accroissement de la chapellenie fondée par sa tante en Téglise de Fiînes ; ce qu'il 
avait lui-même confirmé en 1323 (voir les n^» 132 et 150). 11 avait cessé de vivre ainsi que sa femme, 
Catherine de Jauche, avant 1335 (Saint-Génois , Monumens anciens , p. 366). — Après eux avaient éti; 
seigneurs du Fontenoy : Gérard , sire de Werchin et sénéchal de Hainaut , puis Jean , dit le Gouteux, 
marié à Jeanne de Waiincourt, héritière de Cysoing. Celui-ci avait fait , le 6 avril 1372 , rapport et dé- 
nombrement de son fief du Fontenoy. Jacques de Werchin , fils de Jean et de Jeanne de Waiincourt, 
seigneur de Waiincourt, de Cysoing , et ber de Flandre depuis la mort de sa mère en 1369, sénéchal de 
Hainaut après son père, vers 1373, avait épousé Jeanne d'Enghien et était mort avant 1383, laissant en 
bas âge Jean de Werchin, sénéchal de Hainaut, et ses sœurs. Jean avait fait rapport de sa seigneurie du 
Fontenoy le 20 mars 1392 ; il avait épousé Marguerite de Luxembourg , fille de Guy et de Mahaut de 
Châtillon, et était mort à Âzincourt en 1415. C'est de sa sœur et héritière que Jean de Roubaix avait 
acquis la terre du Fontenoy. 
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254. 

1494, 9B mal, à IJIIe. — Vnlon du llef de Fontenoy à la aelcnearle de 
Roabalx. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, Dixième registre des Charles, f' 8 v". 

Phih'ppe, dac de Bourgogne et comte de Flandre fait savoir que son amé et 
féal chevalier, conseiller et premier chambellan, Jean, seigneur de Roubais et de 
Herselle, ayant naguère acquis de la sénéchale de Hainaut le fief de Fontenoit 
gisant en la paroisse de Roubais, Ta supplié d'unir et incorporer ce fief à sa 
seigneurie de Roubais pour icelle augmenter et accroître en valeur et pour le tout 
être tenu en un seul fief de la Salle de Lille à 10 livres de relief. (I) Le duc, 
considérant que ce faisant il n'éprouvera aucun préjudice vu que les reliefs des 
fiefs tenus de la dite Salle appartiennent aux religieux de Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem, (2) et ayant égard aux grands et notables services du suppliant, unit et 
incorpore, par ces présentes , le fief de Fontenoit à la seigneurie de Roubais, et 
renonce en faveur dudit Jean à tous droits seigneuriaux qui pourraient lui être 
dus à cause de cet incorporement. « Donné en nostre ville de Lille le XXVI» jour 
de may Tan de grâce mil CCCC vint quatre. » 



(1) Suivant les rapports de 1372 et de 1392, le fief du Fontenoit, < séant es paroisses de Roubaix et 
• Wattrelos, es lieux qu'on dit au Hault-Fontenois et à le Biecque », tenu de la Salle de Lille à 10 livres 
de relief et à justice de vicomte, comprenait, avec le manoir, le bosquet y attenant et la terre de Le Becque 
annexée en 1272 , 42 bonniers et demi d'héritages , 95 sons 2 deniers , 19 rasières de blé , 56 rasières 
d'fivoine, 26 chapons, 1 1 auwes (oies sans doute, de avis, oiseau) de rente, et six hommages. 

(2) On sait que le 13 septembre 1128 , Thierri , comte de Flandre , donna aux chevaliers du Temple, 
pour le salut de son âme et de celles de ses prédécesseurs, un droit funeste Quoddam funeste munus^ dit 
le relief de Flandre Relicum Flandrie, (Tardif, Monuments historiques , cartons des Rois, page 223.) et 
que c'était par suite de cette libéralité que les Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem, héritiers des biens 
des Templiers, possédaient les reliefs des fiefs relevant, au moment de la donation, du comte de Flandre. 
— En 1365, Louis de Maie, moyennant 500 livres h assigner sur des terres françaises, racheta cette 
charge ainsi que le droit qu'avaient les Hospitaliers d^établir un de leurs frères en Thôtel du comte et à 
ses dépens pour assurer la perception. des reliefs : mais la chdtellenie de Lille , faisant alors partie inté- 
grante du royaume de France, ne pouvait être comprise dans le marché, et les souverains de notre contrée 
restèrent, quand elle fut rendue à la Flandre, soumis à la redevance des reliefs. (Archives du Nord, Chambre 
des Comptes, Registre des fiefs de Flandre dont les reliefs ont été cédés au comte de Flandre par les 
Frères hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem) . 




— «82 — 



255. 

1494, %% Juin. — Jean, «elgnear de Roabaix , eheTal&er et conseiller da 
roi Henri d*Angleterre tenant le royaume de France, reçoit en don de 
ce monarque le château de Do»semer aTcc «e» dépendance». 

Archives nationales, Trésor des Chartes, registre JJ. n2, charte 504. « Don fait 

à mess, Jehan, seigneur de Roubaix. » 

« Henry, par la grâce de Dieu roy de France» et d^Anglelerre , savoir faisons à 
tous présens et advenir, que pour considéracion des grans notables et aggréables 
services que nostre amé et féal chevalier et conseillier Jehan, seigneur de Roubaiz 
a faiz le temps passé à feu nostre très chier seigneur et ayeul le roy Charles 
derrain trespassé que Dieu absoille, tant ou fait de ses guerres comme autrement 
en plusieurs et diverses manières, fait de présent à nous et espérons que encores 
face ou temps advenir et pour certaines causes et considéracions à ce nous 
mouvans, à icellui Jehan , seigneur de Roubaiz , nostre conseillier, par Tadvis et 
délibéracion de nostre très chier et très amé oncle Jehan, régent nostre royaume 
de France , duc de Bedford , avons, de nostre grâce espécial, pleine puissance et 
auctorilé royal , par ces présentes , donné et octroyé , donnons et octroyons les 
chastel , terres et revenus de Dossemer avecques leurs appartenances et appen- 
dances queizconques qui furent et appartindrent à Jaques , conte de la Marche 
jusques à la somme de deux cens livres parisis de revenue par an que voulons 
estre extimez eu regart au temps de Tan mil IIII^ et dix ; les quelz chastel, terres, 
revenues, appartenances et deppendances de Dossemer sont à nous confisquez, 
escheuz et forfaiz , parce que le dit Jaques de tout son povoir a favorisé et 
favorise le party de Charles de Valois et de ses aliez et complices noz ennemis 
et adversaires rebelles et désobéissans , avons et voulons que diceux chastel, 
terres , revenues , appartenances et appendances dudit Dossemer nostre dit con- 
seillier joysse et use doresenavant plainement et paisiblement à toujours mais 
perpétuelment et héréditairement par lui et par ses hoirs masies légitimes venans 
de lui en directe ligne. Pourveu quilz naient esté donnés à autres par feu nostre 
dit seigneur et père que Dieu absoille ou par ladvis et délibéracion de nostre dit 
oncle, et aussi quil paiera les charges et fera les devoirs pour ce deuz et accoqs- 
tuméz. Si donnons en mandement par ces présentes à noz amez et féaulx conseil- 
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liers les gens de noz comples à Paris, trésorier général goaverneur de tontes nos 
finances , les commissaires par nous ordonnez sur le fait des confiscacions et 
forfaitures , au bailly de Tournay et de Tournesis et à tous nos autres justiciers, 
ofiiciers et subgiéz ou à leurs lieux tenans présens et advenir et à chacun deuil 
si comme à lui appartendra que de noz présens don et cession et transport facent, 
souffrent et laissent nostre dit conseiliier et ses diz hoirs joïr et user dosrenavant 
plainement et paisiblement par la manière que dit est sans en ce leur faire ou 
donner ne souffrir estre fait ou donné destourbier ou empeschement en quelque 
manière que ce soit , mais saucun lui estoit fait , mis ou donné leur mectent ou 
facent mettre chacun en droit en soy en plaine délivrance. Et afin que ce soit 
chose ferme et estable à tousjours nous avons fait mettre nostre seel à ces pré- 
sentes, sauf en autres choses nostre droit et lautruy en toutes. Donné à Paris le 
XXII« jour de juing, lan de grâce mil IIIPXXIIII et de nostre régne le second. 
Ainsi signé : Par le Roy à la relacion de Monsg' le Régent duc de Bedford, 
J. deRuiel. (1) 

256. 

14fl4 , fit octobre. — Jean , Acignenr de Ronbai» , ehCTaller, premier 
chambellan du duc de Bour^o^ne , conseiller dn roi Henri d'Angle- 
terre tenant le royaume de France, reçoit en don de ce monarque les 
Tllleii , châteaux , terres et seignenrie» de LouTlers , Toutenconrt, 
Mery, Donoyer et La Loyre aTCc leurs dépendances. 

Archives nationales, Trésor des Chartes, registre JJ. 172, charte 565. « Don fait 

à messire Jehan Je Rohais , chevalier. » 

« Henry par la grâce de Dieu , roy de France et d'Angleterre , savoir faisons à 
tous présens et avenir, que pour considéracion desgrans et notables services que 
nous a faiz et fait un chacun jour nostre amé et féal conseiliier Jehan , seigneur 
de Robaix, chevalier, premier chambellan de nostre très chier et très amé oncle 
et cousin le duc de Bourgogne , et pour certaines autres causes et raisons à ce 
nous mouvans, nous a icellui par Tadvis et délibéracion de nostre très chier et 
très amé oncle Jehan, régent nostre royaume de France , duc de Bedford . avons 



(1) Copie communiquée par M. H. Frémaux , de Lille. 



I 
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donné, cédé, transporté et délaissié, donnons, cédons, transportons et délaissons 
par ces présentes les villes, cbasteaulx, terre$ et seigneqries de Louvlers, Touten- 
court, Mery, Donoyer et la Loyre, ensemble toutes les autres terres, seigneuries, 
cens, rentes, revenues et possessions avec leurs appartenances et appendances 
queizconques quelque part qu'ilz soient situées et assises ou Bailliage damiens 
et ailleurs en nostre royaume de France ; qui estoient et appartenoient najgaires à 
Jehan Blondel , chevalier rebelle et désobéissant à nous et nostre ennemi et 
adversaire ; les quelles villes , chasteaulx , terres , seigneuries , cens , rentes , 
revenues et possessions sont à nous forfaites , acquises et confisquées par la 
rébellion et désobéissance et autres crimes de léze-magesté commis et perpétrez 
à lencontre de nous par ledit Jehan Blondel, et voulons que dicelles ledit nostre 
conseiltier et ses hoirs masies légitimes , venans de lui en ligne directe , joïssent 
et usent à toujours mais perpétuelment, héréditablement, plainement et paisible- 
ment soubz quelque valeur et estimacion quelles soient ou puissent estre, 
pourveu toutes voies quelles ne soient de nostre ancien domaine ne par nous 
données à autres. Et parmi ce qu'il paiera les charges et fera les devoirs pour ce 

deuz et acoustumez. Si donnons en mandement, etc Donné à Paris 

le XXIP jour d'octobre, lan de grâce mil CCCC XXIIII, et de nostre règne le tiers. 
Ainsi signé : Par le Roy à la relacion de Monsg' le Régent le royaume de France. 
Picquet. (1) 

257. 

1494, % noTembre, à Pari». ^ Jean, »elffneiiF de Roubaix, reçoit en don 
du duc de Bourgogne, le» terre» de LouTlIler» et Donrler. 

Archives du Nord , Huitième registre des Chartes , fol. 36. 

Philippe, duc de Bourgogne, donne k son amé et féal chevalier, conseiller et 
premier chambellan, messire Jean, seigneur de Roubaix et de Herzelles, les villes, 
châteaux, terres et seigneuries de Louvillers et Dourier, ensemble toutes les 
autres terres, seigneuries et possessions qui appartenaient ci-devant à messire 
Jean Bladoul, chevalier, rebelle au roi et au duc et son ennemi et adversaire. 



(1) Copie communiquée par M. Henri Frémaux, de Lille. 
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258. 

f 4M, 9 mal, à Ulle. — Jeaa , «eifiiear de Roubaix , malntenn dans la 
JoalMMiiice de aea penalona et gageât 

ArchiTes du Nord, Huitième registre des Chartes, fol. 54 et 91 V'. 

Philippe, duc de Bourgogne , déclare que , nonobstant les réTOcations qu'il a 
faites de gages et pensions , ainsi que de tous dons de chAteaux et terres , il yeut 
que son amé et féal cheyalier, conseiller et chambellan, Jean, seigneur de Roubaix 
et de Herzelles , continue de jouir, sa vie durant , de la pension de 300 francs 
d*or sur les reyenus de la terre de NinoYe; (1) de 500 francs sur les revenus de la 
terre de Blaton et de Feignies ; (2) des gages et droits attribués à son office de châte- 
lain du château de Lille, (3) et de trois francs par jour sur les escrocs de la dépense 
de rhôtel du duc, pour les gages et dépens dudit seigneur, de ses gens et de ses 
chevaux, (i) 






(1) Je n*ai pas retrouvé le titre de cette pension de 300 francs sur les revenus de la terre de Ninove; 
elle doit être antérieure à 1407. (Voirie n» 194). 

(2) Voir, pour l'origine de cette pension, les no« 2Î6 et 236. 

(3) Voir les no* 216 et 229. 

(4) Ces trois francs par jour, qui représentent plus de 120 francs de notre monnaie, remplaçaient avec 
majoration les 80 francs par mois assignés au seigneur de Roubaix par le duc Jean, le 29 décembre 1409; 
(voir le no 200) du moins il n*est plus question de ces derniers et les trois francs par jour lui avaient été 
assignés dans les mêmes termes et pour les mêmes services. « Par ses lettres patentes sur ce faictes et 
données à Lille le XXIIIIe jour de novembre l'an mil CCGC et seize, mondit seigneur (le duc Jean) 
considérant les services que longuement et loyalement il (le seigneur de Roubais) a fois à lui et à mon- 
seigneur de Charrolois, son filz, et afin qu*il soit plus tenu et abstraint de y continuer et persévérer de 
bien en mieulx a tauxé et ordonné prendre et avofr de lui en et sur sa recepte générale de ses finances 
ou sur aucun de ses receveurs particuliers, oultre et pardessus ses autres gaiges et pension qu'il prent de 
lui ordinairement toutes et quantes fois qu'il sera devers lui pour le servir oudit estât de conseiller, ou 
pardevers mondit seigneur son filz et tant et si longuement qu'il y demourra la sonune de III frans mon- 
noyé royal par jour. « (No •248 de Y État général des registres de la Chambre des Comptes; Premier 
compte de Bartkélemi le Vooght, f> 112). 

U 



— <86 — 



259. 

1495, octobre. — Le oeigneur de Roabaix , conoeiller et premier eham* 
bellan, a Rotterdam avec le dnc Philippe qni le charge d'uae miMlon 
en Flandre. 

Archives du Nord , B. 1933 : Septième compte de Gui Guilbaut, conseiUigr et 
receveur général de toutes les finances de Monseigneur le duc de Bourgongne. 

Fol. 173 r*. « A moDseigneur de Roubays, conseillier et premier chambellan 
de mondit seigneur, la somme de vint six livres quatre solz du pris de XL gros 
monnoie de Flandres la livre , la quelle de Tordonnance et commandement de 
mondit seigneur lui a esté payée , bailliée et délivrée comptant tant pour les 
deffrayement et despens de bouche de lui et ses gens comme pour les bateaux et 
charyos qui par mer et par terre l'ont mené et ramené en certain voiage que ou 
mois d'octobre M CCCC XXV mondit seigneur lui ordonna de faire de la ville de 
Roslerdam ou pais de Flandres pour aler lui faire finance de la somme de YI" escus 
et icelle apporter devers lui audit Rosterdam pour le fait et conduite de sa 
despense et autres ses affaires ; ouquel voiage il vaqua par VU jours entiers. . . . 
XXVIiIIII.de XL gros. » 



260. 

14t6 , 16 avril, après Pàqneo. — Le aeignenr de Roabaix, efaAtelain de 
Lille. 

Archives du Nord , Huitième registre des Chartes, foK 54 V*. 

Philippe, duc de Bourgogne , mande à son receveur général de Cassel de faire 
délivrer au seigneur de Roubaix , châtelain du château de Lille , tant qu'il aura 
ledit ofiQce de châtelain, deux milliers de faisceaux du bois de Nieppe. (1) 



(1) Même mandement, le 28 décembre 1431, au receveur d'Aire. (Archives du Nord, Neuvième registre 
des Chartes t fol. 89). -^ Les quittances relatives à ces deux milliers de faisceaux de bois, ainsi que les 
quittances pour gages , établissent que le seigneur de Roubaix conserva son office de châtelain jusqu^à 
la fin de sa vie. 
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261. 

14M. — Le sélffiiear de Roabaix aceompag ne le bâtard de Bourg ogae 
allaat au aeeonra du roi de Chjqpre. 

MoDStrelet , Chroniques; édition BucboQ , livre II , chap. XXXIX. 

« Comment les Sarrazins retournèrent en Chypre, et eurent bataille aux Chy- 

priens, en laquelle bataille le roi fut pris, et mené au Soudan Or est 

▼élite que le roi de Chypre et le grand-maître de Rhodes avoient une très grosse 
armée sur la mer, dedans laquelle étoit le bâtard de Bourgogne , frère au duc 
Philippe , le seigneur de Roubaix , et moult d'autres seigneurs de diverses 
marches, lesquels étoienl moult désirant de combattre les Sarrazins ; mais oncque 
ne purent avoir vent propice pour eux montrer contre les dits Sarrazins. Et étoit 
ledit bâtard de Bourgogne arrivé à Yaffe , espérant d'être à la dite journée ; et 
entre temps le roi fut pris, comme dit est : et pour tant icelui bâtard et les siens 
retournèrent sur la mer pour de rechef aller contre iceux Sarrazins. Et adoncque 
le vent leva que les chrétiens désiroient , et tant qu'en peu d'espace arrivèrent 
▼ers l'armée des Sarrazins , et tellement que les parties se virent l'une l'autre. 

Et adonc.% le capitaine Sarrazin qui tenoit le roi de Chypre prisonnier, 

lai fît écrire unes lettres à son capitaine-général qui éloit sur la mer, contenant, 
ou en substance, qu'il ne portât nul dommage aux Sarrazins, si cher qu'il avoit 

de la vie du roi Auxquelles lettres le capitaine des chrétiens obéit , ce 

que faire ne devoit selon l'opinion de plusieurs ; mais par avant avoient les deux 
parties fort approché l'un l'autre, et y avoit grand besogne. A laquelle besogne, 
qui fut par mer, y eut très dure escarmouche, par spécial de trait, duquel furent 
tant d'un parti comme d'autre, plusieurs hommes morts et navrés. » (1) 



(i) Voir les Mémoires de Saint-Remy, cbap. CXLUI, et l'Épitaphe de Jean de Roubaix, ci-après. 
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262. 

1497. — Le iseifl^enr de Ronbaix et de Herzelles, cheTaller, eonseiller et 
premier chamliellan $ aea ffagea de trola franea par Jour* 

Archives du Nord , n*" 252 de VÉtat général des registres de la Chambre des 
Comptes; Cinquième compte de Gauthier Poulain, du t*' janvier au 31 décembre 
1427. fol. 67. 

f A monseigneur de Roubais et de Herzelles, chevalier, conseiller et premier 
chambellan de mondit seigneur (le duc Philippe), auquel icellui seigneur a piéça 
ordonné prendre et avoir de lui III frans à XXXIII gros pièce de gaiges ordinaires 

pour chacun jour qu'il seroit devers lui et en son service (1) 

la somme de H 1111" XY frans dudit pris de XXXIII gros pièce valent XYIII' 
VI liv. XV s. » 



263 

1497 , 1t Juin. -- Jean , aeignenr de Ronbaix , coaaelller et premier 
ehamliellaii, à la gaewre de Hollande. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes , original , B. 1937, n* 1018. 

« Nous Jehan, seigneur de Roubais et de Herselles, chlr, conseiller et premier 
chambellan de monsgr le duc de Bourgoingne, cerliflîons à tous par ces présentes 
que la barque appartenant à Jehan le Brauwer, durant le temps que mondit 
seigr tenoit le siège devant la ville de Zevemberghe, laquelle par fortune de la mer 
avoit esté atterrée près de ladite ville, fu, par les ennemiz estans en icelle ville, 
arsse et essillée ; le dit Jehan estant ou service d'icelluy seigneu/. Tesmoing 
nostre seel cymis le Xlle jour de juing l'an mil CCCC vinl et sept. » 



(1) Voiries lettres patentes du 24 novembre 1416, au no 258, note 4. 
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264. 

1497, S JaUlet. — Le ûet de l'Aaliel, à Néehin. 

ArchiTes do Nord , Inventaire des titres et papiers concernant les biens du prince 
dÊpinoy, dévolus à Sa Majesté par confiscaiion , ancieD 1, 46, fol. Illl" T^ — 

Extrsùls collationnés aux archives de Roubaix, JJ. U (addition). 

« Àcquest originel du fief de l*Aubel à Néchin , faict par Monsieur Jean de 
Roubaix, et dont Honsr Pierre, son filz, fut adhérité le m* de juillet U27. » 



265. 

14979 f€ décembre. — Le sire 'de Ronbaix en ■éfoelatioa auprès de 
Jacqueline de Bavière. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes , original , B. 1937, n* 1 li. 

Allocation , par le duc Philippe , de « quarante-huit livres sept solz du pris de 
quarante groz monnoye de nostre pays de Flandres la livre, » aux sires de Roubais 
et de Santés, ses conseillers , au doyen de Liège et a Jean de Gand , secrétaire 
du dit duc, pour les indemniser des frais de navire et de charroi qu'ils ont supportés 
en se rendant par deux fois auprès des commissaires de Jacqueline de Bavière, 
alors en guerre avec le duc, t esquelles journées et convencions ne fu aucune 
chose fait ou besoingné. » 

266. 

1497 (¥• st.), 1S mars. — Jean , seigneur de Roubaix, conseilicp et 
premier ctaamiiellan , à la guerre de Holiande. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, original, B. 1939, n* 132. 

€ Nous Jehan, seigneur de Roubais et de Herzelles, chlr, conseillicr et premier 
chambellan de Monsgr le duc de Bourgoingne, ceriiffionsk tous par ces présentes 
que, par le commandement et ordonnance de monditsgr, Jehan Mariette par lui 
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commis à tenir les comptes de ses armées a pajé, baillié et délivré comptant au 
derrain partement d'icellui sgr de la ville d'Amslelredam en Hollande à mess. 
Lyonnelde Boumonville, chr, conseillier et chambellan d'icellui sgr, cappitaine et 
chief des gens d'armes et de guerre par icellui sgr laissiet an pays de Hollande 
en son absence, la somme de mille escus du pris de quarante gros monnoie de 
Flandres chacun escu, auquel mess. Lyonnel mondit sgr a donné et ordonné 
icelle somme estre baillée pour de par lui et en son nom et pour le bien et 
utilité dudit pays faire certaines choses secrettes dont icellui sgr ne veult aucune 
déclaration estre faicte. Tesmoing notre seel cy mis XIIP jour de mafs Tan mil 
CCCC vingt et sept. » 

267. 

1496} SI mal. — Jean, aeigoenr de Ronbaix, cheTaller, premier cham- 
bellan du dne de Bourgogne, conseiller da roi Henri d'Angleterre 
tenant le rpyanme de France, reçoit en don de ce monarque iea terrea 
et oeignenrieo de Rony, près de nianteo, et de Blara, prèa de Temon. 

Archives nationales , Trésor des Chartes, registre JJ. 174, carta CLX. 

« Henry par la grâce de Dieu roy de France et Dangleterre, savoir faisons à tous 
présens et avenir que pour considéracion des grans et notables services qae a faiz 
et fait encores un chacun jour et espérons que face ou temps avenir nostre amé 
et féal conseillicr Jehan, seigneur de Robais, chevalier, premier chambellan de 
nostre très chier et très amé oncle le duc de Bourgogne , et pour le récompenser 
des terres et seigneuries du seigneur Doffemont que feu nostre très chier seigneur 
et ayeul cui Dieupardoint lui avoit données par ladviset délibéracion de nostre 
très chier seigneur et père que Dieu absoille à icelui de Robais par ladvis et 
délibéracion de nostre très chier et très amé oncle Jehan, régent nostre royaume 
de France, duc de Bedford , avons donné, cédé , transporté et délaissié, donnons, 
cédons , transportons et délaissons par ces présentes, les terres, seigneuries, 
cens, revenus et possessions de Rouy, emprès Mante, et deBlaru, emprès Yernon, 
avecques toutes leurs appartenances et appendances quelzconques que nagaires 
tenoit et possédoit Philippe Branche , chevalier, par don à lui fait par nrd. s' et 
père et depuis son filz, lesquels sont à nous retournées, venues et escheues parce 
que le filz dudit Philippe est aie de vie à trespassement sans hoir masie légitime 
venu de lui en directe ligne , pour joïr desd. terres et seigneuries de Rouy et de 



1 

% 
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Blaru et de leurs dictes appartenances et appendances par nrd. conseillier le sire 
de Robais et après son trespas par Pierre son second filz (1) et les hoirs masles 
légitimes d'icelui Pierre que de lui istront en directe ligne à toujours mais perpé- 
toelment et héréditablement comme de leur propre chose, jusques à la valeur de 
mille livres tournois de rente ou revenue par chascun an eu regard au temps de 
lan mil quatre cens et dix, pourveu toulesvoies quelles ne soient de nre ancien 
demaine ne données à autres de nous , et paiera les charges pour ce deues et 

acoustumées. Si donnons en mandement, etc Données à Paris, le 

derrenier jour de may lan de grâce mil quatre cens et vingt huit, et de nre règne 
le six"*. Ainsi signé : Par le Roy à la relacion de Honsg^ le Régent, duc de Bedford, 
J. de Ruiel. (2) 

268. 

14M, B Juta. — Bailli 9 lieutenant et échevins de Ronbaix. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes , B. 1479. — Copie collationnée aux 
archives de Roubaix , JJ. 1 . 

Par devant Ghilbert des Barbieurs , lieutenant de Pierre Du Bos , bailli du 
seigneur de Roubaix, et leséchevins dudit lieu tels que Gilbert de Buignes, Grard 
de Courcielles, Pierrart Collin et Jehan Locquyfier dit Fournier, Bernard Houzet, 
bourgeois de Bruges, vend à madame Catherine de la Tannerie, femme de mon- 
seigneur de Croix , deux cents de pré gisant à Roubaix es prés de le Becque. — 

Scel de Gilbert de Buînes : écu à trois chevrons , au lambel de trois pendants , — 
Scel de Gérard de Courcelles : écu portant un oiseau (une agacheî) accompagné à 
dextre dune étoile à six raies. — Scel de Jean Locquifier : les initiales J, L. 
couronnées. 



(i) Ce passage suppose à Jean de Roubaix un premier fils, qui serait Jean, armé chevalier à la bataille 
de Mons-en-Vimeu, le 3i août 1421 (foir le no 2U). Je n'ai retrouvé aucune trace de ce premier fils et 
ne connais plus que Pierre qui vécut jusqu'en 1 498 et en qui s'éteignit la descendance mâle de la maison 
de Roubaix. Jean avait deux filles dont Tune, Jeanne , épousa Antoine de Croy, comte de Porcéan et de 
Guînes, et Pautre, Uévine, s'allia à Wallerand, sire de Wavrin, de Villers et de Malannoy. Il avait aussi 
deux filles bâtardes, Hélène et Ide, qu'il fit légitimer en 1433. 

(È) Copie communiquée par M. Henri Frémaux, de Lille. 
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269. 

14M , octobre. — 1410 , JasTier. — Le oelfl^eor de RoalMdx chef 4e 
l'anilMUMMide char^^ d'aller en Portugal demander en nMiriaye, p o nr 
le duc Philippe , la prince — c Isabelle , flUe de Jean l«r. 

Lefèvre de Saint-Remy, Mémoires; éditiop BuchoD, chap. CUn. 

f En Tan U28, le duc envoya son ambassade devers le roy de Portingal, pour 
avoir en mariage madame Isabelle, sa fille , dont cy-après sera parlé en maintes 
manières, car en son temps elle fut comme saige et pleine de belles vertus. Iceulz 
ambassadeurs furent les seigneurs de Roubaix , Andrieu de Toulonjon , Baulduin 
d'Oignies et aultres. » 

Êpiiaphe de Jean de Rotibaix , ci-aprës. 

« Et eut plusieurs loingtains voyages et nobles embassades, traicta et conclud 
la noble alliance et mariage entre Monsieur le ducq de Bourgoigne et Madame 
Isabeau, fille du roy Jean de Portugal , sa chière compaigne. » 

Collection de documents inédits concernant V histoire de la Belgique , publiée par 

L.-P. Gachard, T. II, p. 63. Extrait du 2* registre aux Chartes de la Chambre des 
Comptes de Brabant. (1) 

« En Tan H. CCCC XXYIII, très noble, très hault et très puissant prince monsr 
Phelippe , duc de Bourgoingne , qui paravant avoit eu espouses successivement 

deux très nobles dames et de très hault parage , si détermina et conclud 

de faire promouvoir et traictier le mariage de luy et de très noble et baulte dame 
madame Elisabeth , infante de très excellent et très puissant et victorieux prince 
le roy Jehan de Portugal ; et, pour ce faire mis sus et envoya en Portugal sa noble 
légacion et ambaxade , de la quelle il fist et ordonna chief et principal un sien, 
noble chevalier et féable et privé serviteur , messire Jehan , seigneur de Roubais 
et de Herzelles, son conseillier et premier chambellan, et ensemble luy, ses féaulz 
serviteurs messire Bauduin de Lannoy, dit le Beghe, chevalier, s' de Moulembais, 



(1) Ce document , dit H» Gachard , a tous les caractères d'une relation contemporaine des feits qui y 
sont retracés. 
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gouverneur de Lille ; André de Toulonjon, escuier, s' de Mornay, ses conseilliers 
aussi et chambellans , et maistre Gilles d'Escournay, docteur en decrez et prévost 
de Harlebeque , semblablement son conseillier et maistre des requestes de son 
hostel ; aux quels ses ambaxadeurs il donna ses instructions, lectres, procuracion 
et povoir servans à la matière ; et , avecq ce , leur fist délivrer largement deniers 
pour faire grande et honnourable despense : pour laquelle conduire , il ordonna 
et envoya un gentilhomme nommé Bauduin Dongnies , escuier, maistre d'ostel 
d'icelle xlespense, et un clercq d'office pour en faire le paiement. 

f Les devant nommez ambaxadeurs et ceulx de leur compagnie, en grant 
nombre de gentilzhommes et autres, ainsi fourniz et pourveuz, aprez qu'ils avoient 
pris congié de mondit seigneur de Bourgoingne, se trairent en sa ville de TEscluze 
en Flandres , et là, pour faire leur voiage , se mirent proporcionelment en deux 
galées de Venise adonc gisans ou port de TEscluze dont ils partirent le XIX*" jour 

d'octobre oudil an M 1111^ XXVIII, et; le XVP jour de décembre vindrent 

et prirent terre à six lieues de Lisbonne en Portugal, où ilzalérent le XVIII* jour 
dodit décembre 

f Si envoyèrent inccntinent les dits ambaxadeurs de Flandres , roy d'armes, 
devers ledit roy de Portugal, et par leurs lectres luy signifièrent leur venue et 
la cause 

f Quant le roy de Portugal ot reçeu les lettres desdits ambaxadeurs, il leur 

escrisy et manda par les siennes qu'ilz se tirassent devers luy, et 

envoya au devant d'eux honnourablement aucuns de son sang et aultres gentilz- 
hommes et personnes notables en grande et belle compaignie , et leur fist faire 
grande et joyeuse reccpcion 

f Lendemain matin XIIP de janvier, (1) ledit roy, après sa messe, manda lesdits 
ambaxadeurs , qui alèrent devers luy et luy présentèrent les lectres de mondit 
seigneur de Bourgoingne , et firent les recommandacions et révérences deues et 
accoustumées, et il les receut doulcement et joyeusement , et leur assigna heure 
de oîr leur créance ledit jour après diner. 

« À laquelle heure comparurent les dicts ambaxadeurs par devant ledit roy, 
et à luy, estant en sa chambre de son conseil, fut en latin , par la 



(1) Le roi les avait fait attendre jusqu'alors, « pour ce qu'il vouloit mander et avoir devers luy messes 
ses infans qui jà s'en estoient partis. » 

25 
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bouche dudit maistre Gille d'Escornay,DOtâbIemeDt ouverte et exposée en général 
la cause pour quoymondit seigneur de Bourgoingne les avoit devers luy envoyez; 
et, ce oy, leur fist dire en latin, par un docteur son conseillier, que de leur venue 
il estoit très joieux , et que sur ce que de par mondit seigneur de Bourgoingne 
luy avoit ainsi esté dit et proposé, il auroit son advis, et leur en feroit response; 

et, en conclusion , fut du pourparlé faicte une cédulle par escript. 

Avec ce, lesdits ambaxadeurs, par ung nommé maistre Jean de Eyk, (1) varlet de 
chambre de mondit seigneur de Bourgoingne et excellent maistre en art de 
painture, firent paindre bien au vif la figure de madite dame Tinfante Élizabeth. 

« En oultre paravant ce temps , durant icelluy et aprez , les dits ambaxadeurs 
se informèrent très diligemment , en divers lieux , par plusieurs parsonnes, de la 
renommée, meurs et condicions d*icelle dame : dont, par aucuns notables subgetz 
meismes de mondit seigneur de Bourgoingne et autres privez et estrangiers amis 
et ennemis du royaume de Portugal, à part, en commun et par voix et renommée 
générale, leur fut dit tant de loenges , vertus et biens que on porroit dire 
de dame. 

« Et , ce fait, lesdits ambaxadeurs, environ le XIV de febvrier ensuivant, en- 
voyèrent devers mondit seigneur de Bourgoingne quatre messaiges , deux par 

mer et deux par terre, par lesquelz messaiges et par chascun d'iceulx, 

ilz escripsirent à mondit seigneur de Bourgoingne ce qu*ilz avoient trouvé, et que 
jusques lors avoit esté fait touchant la matière dudit mariage. Aussi luy envoyèrent 
ilz la figure de ladite dame faicte par painctre , comme dit est. Et actendant 
nouvelle et réponse de mondit seigneur de Bourgoingne, aucuns desdits ambaxa- 
deurs, c*est assavoir le seigneur de Roubais, messire Bauduin de Lannoy et André 

de Tholonjon, et de leur compaignie ledit Bauduin Dognies, et autres 

gentilzhommes et familliers , se trairent à S' Jacques en Galice , et de là alèrent 



JCmm 



(\) Le dixiesme compte de Guy Guilbaut, gouverneur général de la dépense de Monseigneur le duc de 
Bourgogne, du l«r janvier au 31 décembre ii28, porte en dépense : • A Johannes de Eeck, varlet de 

9 chambre et paintre de monseigneur, tant pour considération des services qu'il a faiz comme 

9 en récompensalion de certains voyaiges secrez que, par Vordonnance et pour les affaires d'icellui seigneur, 
» il a faiz , et du voyaige qu'il fait présentement avec et en la compaignie de monseigneur de Roubaix, 
• 160 livres. • (Archives du Nord, B. 1938, fol. 217 vo). 
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Tisiter le duc d'Arjonne, le roy de Castille, le roy de la ville de Grenade et pluiseuirs 
autres seigneurs, pays et lieux. (1) 

« Environ la fin de may ensuivant, retournèrent les dessus nommez de leurdil 
Toiage , et arrivèrent si à point à Lisbonne, que adonc se y faisoit la première 
entrée et joyeuse recepcion de madame Éliénor, femme de Tinfant Edouard, 
primogenit , laquelle entrc^e et recepcion ilz virent qui fut grande et honno- 
rable 

f Au IIII« jour du mois de juing ensuivant, Pierre de Voeldrey, 

quy par mer retournoit de devers mondît seigneur de Bourgoingne , arriva k 
Cintre devers lesdits ambaxadeurs , ausquelz il apporta lectres et nouvelles de 
mondit seigneur de Bourgoingne. Si le allèrent tantost noncier yceulx ambaxadeurs 
an roy et à madame Tinfanle, sa fille , quy moult en furent joyeulx, et fut grande 
à court la fesle de la venue dudit Pierre et des joyeuses nouvelles qu'il apportoil. 

f Après ce, lesdits ambaxadeurs, sceu sur ce le bon plaisir de mondit seigneur, 
s'entremirent de procéder avant ou traictié dudit mariage, et tant y labourent 
devers ledit roy et aucuns de mess" ses infans, que icelluy traictié fut accordé et 
conclu audit lieu de Cintre le XI® jour dudit mois de juing, dont les lectres du 
contraict furent passées pardevant notaire, audit lieu de Lisbonne, le XXIIII* jour 
de juillet ensuivant M. CCCC. XXIX; et, le lendemain dimenche , XXV* dudit 
mois, à l'instante rcqueste dudit roy et mess" ses infans, ledit seigneur de Rou- 
bais, ou nom et comme procureur de mondit seigneur de Bourgoingne et ayant 
dci lui sur ce soufiîsant et cspécial povoir et procuracion , environ sept heures 
du matin, ou chastel du roy oudit lieu de Lisbonne, prist et receut madite dame 
l'infante Elisabeth, par parolle de présent, pour compaigne et espouse de mondfl 
seigneur de Bourgoingne , présens à ce ledit roy, mess" Edouard , primogenit, 
domp Henry, domp Jehan et domp Fernande, sc^ infans, la infante espouse dudit 
Edouard et celle dudit domp Jehan, pluiseurs prélas, chevaliers, escuiers, dames 
et damoiselles, et gens de tous estas et en grant nombre. 

€ Depuis lequel temps, lesdils ambaxadeurs poursuirent à toute diligence Talée 
de madite dame ou pais de Flandres, où le roy par ledit traictié la debvoit hon- 



(i) Voir Pépitaphe de Jean de Roubaix. 
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nourablemeni faire mener à ses fraiz, et la y rendre et délivrera mondit seigneur 
de Bourgoingne ; le partement de laquelle dame devoit, selon la promesse du 
roy et de monsr Tinfant primogenit, estre dedens la fin dé septembre ensuivant, 
ou cas que, par contrariété de vent , ou mort , ou maladie du roy ou d'elle, n'en 
seroit empeschée. 

« Aprochant le temps du partement de madite dame , mons' Tinfant Edouard, 

primogenit, fist une feste, convy et souper au roy son père et à elle 

y allèrent lesdits ambaxadeurs » quy semons y estoient , et convoieront et com- 
paignièrent madite dame Tinfante de Portugal , espouse de mondit seigneur de 

Bourgoingne, leur seigneur et maistre Aussy fist le roy seoir au boult 

de sa table, à destre, ledit s' de Roubais , chief de Tambaxade, et les autres am- 
baxadeurs séarent à une autre table assez prochaine à destre , et 

esloit le roy servy dudit mons' Tinfant primogenit et de tous les mess" ses 
infans. 

« Le samedy YIIP d'octobre , madite dame, accompaignée de 

mons' rinfant domp Frenande son frère, du comte d'Orin son neveu, de pluiseurs 
chevaliers, escuiers, dames et damoiseiles et autres de sa compaignie, ou nombre 
de IP personnes ou entour, en XIIII grandes naves bien fournies , armées et 

avitaillées, se party devant Lisbonne Mais par contrariété de vent, 

failli à madite dame laissier son chemin, et le samedy, XXir dudit octobre, entra 
au port de Viviers (Vivero) en Galice , seulement à IIII voiles des XIIII qu'elle 
avoit paravant, et du sourplus ne sceut adonc ne longtemps depuis aucunes des 
nouvelles, fors une des naves, qui par IIII ou V jours après vint audit port de 
Ji^iviers. D*icelluy port se party madite dame le dimenche VI* de novembre, et le 
IX d'icelluy mois , par fortune , luy convint entrer au port de Ribadeu (Ribadco) 
aussi en Galice. Or avint que iedit s' de Roubais, que par aucuns jours avant 
avoit pris maladie en la nave de madite dame, fut si affoibly et aggrevé , qu'il lui 
convint descendre audit Ribedeu, et là, du bon plaisir de madite dame , se mit 
en une des deux galées de Florence tendans en Flandres, que par fortune estoient 
là arrivées, car il n'eust peu soufi'rir le traveil de ladite nave que vérissemblablement 
il n'y fust mort, yeu la foiblece et débilitacion de sa personne pour ladite maladie. 
Si entra en ladite galèe au port de Ribedieu leXXV" dudit novembre, et avec luy 
le devant dit Bauduin d'Ongnies et aucun po de ses gens ; les autres de ses gens 
et aucuns desdits ambaxadeurs demourans en la nave devers madite dame. Et 
partirent les V naves que adonc avoit et lesdites deux galèes, du port de Ribedieu» 
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ledit XXY* jour, et ensemble navigèrent par la mer d'Espaigne jusques au XXYIII* 
d'icelluy mois , que , bleu avant en la nuit , les piloz par erreur laissièrent le 
chemin des naves, et vindrent prez du camp de Caisart à la poincte d'Angleterre, 
en grant aventure de nauffrage et de périllier ; et madite dame et les naves de sa 
compaignie tindrent leur chemin , et , le lendemain XXIX* dudit novembre arri- 
vèrent au port de Pleume (Plymouth) en Angleterre. Lesdiles galées se partirent 
du lieu où elles gisaient, près du camp de Caisart, le premier jour de décembre, 
et le YI* d'icelluy mois arrivèrent au port de TEscluze en Flandres, où descendy 
ledit s' de Roubais, et incontinent fist sçavoir à mondit seigneur de Bourgoingne 
nouvelles de madite dame sa compaigne , dont icelluy seigneur de Roubais , en 
faisant son chemin , avoit bien esté acertené, c'est assçavoir : que elle estoit 
audit port de Pleume saine et en bon point, et ceulx de sa compaignie. Moult fut 
joyeulx mondit s' de Rourgoingne de ces nouvelles ; aussi en furent fort resjoiz 
ses bons vassaulx, serviteurs et subjez , qui paravant estolent en grant tristesse 
des parolles quy aucuns avoienl semé, que madite dame, pour sa longue demeure 
et la fureur des vens et diversité du temps , avoit eu infortune en son voiage. 
Encoires , pour ce que , depuis que ledit s' de Roubais fut arrivé , elle ne venoit 
sitost que on espéroit et désiroit, ne fut pas la voix du tout casst'e, et en faisoient 
pluiseurs doubte. Et pour tant mondit seigneur de Bourgoingne, afin de avancier 
la venue d'icelle madame sa compaigne , fist , par ledit s' de Roubais , fréter et 
apprester lesdites deux galées de Florence, pour icelluy s' de Roubais aller devers 
elle et mener lesdites deux galées, et dedens faire venir elle et ses gens si tost 
que il feroit vent à ce convenable : mais avant qu'il fist vent pour le parlement 
des galées, madite dame vint audit port de TEscluze , et, par la grâce de Dieu, y 
arriva saine et en bon point , et ceulx de sa compaignie , Ip jour (!♦* Nriël environ 
heure de medy. 

f Au VII' jour de janvier, vint mondit seigneur de Bourgoingne 

en l'ostel où madite dame sa compaigne estoit logée à ITscluze , accompaigné de 
mons' Jehan de Luxembourg, seigneur de Beaurevoir, mons' d'Anlhune (d*An- 
thinne), son chancellier ; le s' de Roubais , mess" Guilberl de Lannoy, André de 
Tholonjon, ledit prévosl de Harlebecque et aucuns autres de ses gens et serviteurs 
à ce appelez en petit nombre ; et la , environ VI heures du matin , aprez ce que 
mondit s' ot de sa part aggréé les espousailles ou récepcion . par parolle de 
présent, par ledit s' de Roubais , en son nom et comme procureur, faictes en 
Portugal, de madite dame Tinfantc, comme dessus est escripl , et aussi queicelle 
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dame ot ratifiQë et aggréé lesdites espousailles ou récepcioD , que d'elle en sa 
persoDue et de mondit seigneur, par son procureur, avoient esté faictes , furent 
par maistre Jehan Toisi, Tévesque de Tournay, qui adonc revesti en pontifical fist 
TofQce de la messe, faictes les espousailles de mondit seigneur et de madite dame 
en leurs personnes , présens à ce , du costé d'icelle dame , mons' Tinfant domp 
Frenande son frère , mons' le conte d'Orin , Tévesque d'Evre (Evora) et aucuns 
autres en petit nombre à ce appeliez. 

« Le lendemain , qui fut le dimenche YIII* jour dudit janvier, 

se party madite dame pour venir par la ville de Bruges en l'ostel 

de mondit seigneur ; audevant de laquelle, et auprès de sa lictière , alloit , monté 
sur ung beau coursier, mondit seigneur Tinfant don Frenande son frère , et de 
pié, environnant et tenant icelle lictière, estoient mons' le conte de Conversan et 
de Brienne, seigneur d'Enghien, et autres seigneurs, chevaliers et gentilzhommes ; 
(1) et ainsi accompaignée , s*en vint par ladite ville. » 



270. 

1498, 11 dcccmbre, à Bruges. — Le seignenr de RonbaLK reçoit em don 
du duc Philippe une aiguière d*argenÉ. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, original, B. 1939, n« 4. 

« Phelippe, duc de Bourgoingne, conte de Flandres , d'Artois et de Bour- 
goingne, palatin, seigneur de Salins et de Matines. Savoir faisons à tous que, 
par nostre commandement et ordonnance, nostre amé garde husche de nostre 
eschançonnerie, Reusquin, a baillié et délivré à nostre amé et féal chevalier, 
conseillier et chambellan le seigneur de Roubais, une aiguière d'argent blanc 



(1) Excepté le sire de Roubaix qui avait été forcé , par ses infirmités , de suivre Texemple de don 
Femand et d'accompagner à ckeval la litière de la duchesse. « Sans nul gens de cheval , sinon deolx, 
dont FuDg fut don Ferrant son frère, et le seigneur de Roubaix, pour ce qu*il ne povoit aller à pied ; car 
aultrement ne fut-il pas de cheval. » (Lefèvre de Saint-Remy, Mémoires, chap. CLV). 
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pesant trois mars et demi qu'il avoit en garde, et par inTenloire, avec autres 
pièces et parties de nostre vaisselle. Et voulons, nous plaist et mandons que icelle 
aiguière soit ostée et royée de l'inventoire dudit Rusquin, et qu'il en soit et 
demeure quicte et deschargie partout où il appartenra. Car ainsi nous plaist et 
voulons qu'il soit fait. Donné en nostre ville de Bruges le XP jour de décembre 
l'an de grâce mil quatrecens vint huit, (1) soubz nostre seel de secret en absence 
du grant. — Par Monsgr le duc, Doostende. » 



271. 

14M (T^ 0t.)* 10 Janvier. — Jean , seigneur de Roubaix et de Herzelles, 
le troisième de» Tingt-qaatre chevalierA de la Toison d'Or. 

Lefèvre de Saint-Remy, Mémoires, chap. CLVI; édition Buchon. 

« Comment le duc de Bourgoogne , durant la feste de ses nopces , institua et 
meit sus la noble ordre de la Toison d'Or. (2) 



Auquel, avec et en oultre la personne d'icelui monseigneur le duc, a 



(1) Le don de Paiguière, que le duc fait rayer de l'invenlaire, était antérieur à cette date, carie 
seigneur de Roubaix était parti en ambassade vers le roi de Portugal, dès le 19 octobre précédent. — On 
trouve dans Tinventaire des joyaux laissés par Philippe le Bon à son fils, en 1467, cette mention: iltem, 
une coquasse d'argent, verrée au pié et au couvercle, et audessus armoyé des armes de Ms. de Roubaix, 
à anses et manches, et poise XIX m(arcs) III o(nces).i (Comte de Laborde, Les ducs de Bourgogne; études 
sur le» Lettres, les Arts et V Industrie pendant le XV« siècle. Preuves, T. II, p. 76. Flacons d^ argent 

m 

blanc.) — Ce vase, sans nul doute, provenait du seigneur de Roubaix, et il serait intéressant de découvrir 
par quelle voie il était entré dans le trésor du Souverain. 

(2) Le sieur ^ de Saint-Remy, rapportant plus loin (chap. GLXVIII) les statuts de Tordre, assigne à 
cette institution • le quinzième jour de janvier de Fan de Nostre-Seigneur mil quatre cent trente, qui fut 
le jour de la sollempnisation du mariage de nous et de nostre très chière et très aimée compaigne », 
tandis que Meyer (Lib. XVI), de Reiffenberg, (Histoire de la Toison d*Or, p. 1) et autres auteurs don- 
nent la date du 10 janvier. 
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vingt-quatre chevaliers , gentilshommes de nom et d'armes , et sans reproches, 
nés et procréés en léal mariage ; desquels la déclaration des noms et surnoms se 

ensuivent : c'est assavoir nos très chiers et feaulx (le troisième) 

messire Jehan, seigneur de Roubaix et de Herzeilles Auquelz 

chevaliers dessus nommés , mondit seigneur donne à chacun d'eulx un collier 
faict de fusilz, auquel pend la Thoison-d'Or. » (1) 



272. 



1430, 116 octobre, à Bruxelles.— Pierre de Roobalx, éenyer. 

Archives du Nord , Nevvième registre des Chartes, fol. 23 v*. 

Philippe, duc de Bourgogne, vend à Pierre de Roubaix, écuyer, (2) pour lui et 
ses hoirs une rente de 78 sous parisis que les manans de la ville et seigneurie de 
Herzelles payaient chacun an au duc à sa recette d'Alost pour leur part et portion 
des 200 livres parisis , appelée nouvelle rente , que le duc prend à perpétuité sur 
la cbâtellenie d'Alost ; et une autre rente annuelle de 20 sous parisis que le duc 
prend sur les manans de Herzelles à cause de la chaussée dudit lieu. 



(1) Voir aussi Honstrelet, livre second, chap. LXXX. 

(2) Très-probablement il s^agit ici du fils de Jean , seigneur de Roubaix et de Herzelles; Pierre de 
Roubaix, né à Henelles le 1^ août 1415, avait alors un peu plus de quinze ans. Bien jeune encore il 
épousa Marguerite de Ghistelles , dame du Brœucq et de Wasquebal , et à dix-neuf ans il était père 
d*Isal)eau de Roubaix qui demeura son unique héritière. 
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273. 

14S1, % mam — %0 noTemlire. — Le «el|^ear de Roabalx l'aa des néga* 
etateam da dae de Boari^osrne pour la paix avee le paya de Ué|^e et 
poar la aaeeeaalon de Braliant. 

Archives du Nord, B. 4942 : ///• compte de Jehan Abonnel, dit le Gros, conseiller, 
gouverneur et receveur général des finances de monseigneur le duc de Bourgogne 

du V janvier au 31 décembre U3I . — Gachard , Rapport sur les 

archives de t ancienne Chambre des Comptes de Flandre, pages 272 et 273. 

€ Fol. \MT. — A messire Hue de Lannoy, pour s'être rendu, le 2 mars U3I, 
afec messieurs de Tournai et de Roubaix et autres du conseil , à Malines, où ils 
tinrent une journée avec ceux de Liège, et pour y être retournés le 30 mai. » 

« Fol. 113 v^ — A messire Hue de Lannoy, seigneur de Santés, chevalier, 
conseiller et chambellan , 240 francs pour ses gages , journées et vacations sui- 
vantes : Le 28 juillet 1431, il partit de son hôtel de Horlagne, et se rendit à 
Malines avec Tévèque de Tournai, les seigneurs de Croy et de Roubaix et d'autres 
conseillers du duc pour tenir une journée avec ceux du pays de Liège, sur le fait 
de l'apaisement de la guerre qui était entre le duc et eux ; de là il vint à 
Bruxelles, avec les autres ambassadeurs , faire rapport au duc de ce qui avait été 
négocié ; ensuite il alla à Condé tenir journée avec les gens de madame la comtesse 
de Hainaut. Il était de retour en son hôtel le 18 août. — Le 26 septembre, il 
vint avec Tévêque de Tournai et le seigneur de Roubaix à Lille , pour les affaires 
du duc, et de là, ils se transportèrent tous ensemble à Bruxelles, où le duc les 
avait mandés pour une autre journée de Liège , qui se prolongea jusqu'au 9 
octobre. — Le 17 octobre , il revint à Bruxelles, où le duc attendait le cardinal 
de Sainte-Croix , envoyé par le pape pour la paix générale de France , et d'autre 
part l'archevêque de Cologne et le chancelier de France. (1) —Plus tard, il retourna 



(1) Le 30 octobre , les seigneurs de Roubaix , de Croy et de Santés éiaient avec le duc à Bruxelles et 
signaient la charte octroyant haute justice à la seigneurie de Quesnoy sur Deûle. (Archives du Nord, 
Dénombrement des fiefs tenus de la Salle de Lille , T. II ; no« 82-83 de VÉtat général des registres de 
la Chambre des Comptes de Lille relatifs à la Flandre, 

26 
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à Hâlines avec Tévêque de Tournai, les sires de Croy et de Roubaix, pour la paix 
ayec le pays de Liège. Il fut de retour le 30 novembre. » (1) 

€ Fol. 430 v«. — A maître Jean de Terrant , conseiller et maître des requêtes 
de l'hôtel, pour être allé le 11 août 1i31,à Condé, avec Tévèque de Tournai, les 
seigneurs de Roubaix et de Santés, pour certaine journée avec les gens de madame 
la duchesse de Bavière, comtesse de Hainaut. » 



274. 

1431 9 19 mal. — Foiidallon des messe» de Jean Calell. 

Archives de Roubaix , GG. 109 : Cartulaire de V église , fol. 3 v**. 

Les échevins de Lille déclarent que par une cédule annexée à son testament 
le 35 août 1i23, Jean Caleil a fondé vingt-cinq messes par an et assigné, à cette 
fin , sur deux maisons situées à Lille entre le rivage et l'hôpital Comtesse , uno 
rente de 4 sous parisis , monnaie de Flandre , par chaque messe , et vingt sous 
par an pour la perception de cette rente ; de plus deux marcs de rente perpétuelle 
sur un manoir situé en-dehors de la porte Saint-Pierre , pour un obit solennel a 
perpétuité. Desquelles messes treize seront célébrées ainsi que Tobit en Téglise 
de Sâint-Étienne , à Lille , et douze en l'église de Roubaix. « En tesmoing di^ 
laquelle chose , nous avons à ces présentes lettres , pour approbation de vérité, 
faict mettre le seel aux causes de la dicte ville de Lille le XIX* jour de mai laa 
mil IIII* trente et ung. » 



(1) Le 30 dudit mois de novembre liSi, les mômes seigneurs assistèrent au premier chapitre de la 
Toison d'Or, tenu dans l'église collégiale de Saint-Pierre de Lille. « A le première feste , si y furent le 

seigneur de Roubaix , messire Hue de Lannoy le seigneur de Croy • (Lefô vre de 

Saint-Réroy, chap. CLXVII). 
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275. 

1411, M noTemlire. — Le fief de FiiTrenles à Boabaix. 

Archives du Nord , Chambre des Comptes , B. 1489 ; original. 

Par-devânt le bailli et les hommes de fief de messire Jean , seigneur de Croix 
et de Fiers , Isabelle de Quinghien , demoiselle des Haulsreux , fille de feu Jean, 
Tend à sa sœur Jeanne de Quinghien, veuve de Jacques de La Tannerie, l'usufruit 
du fief, terre , juridiclion , dîme et seigneurie de Favreules qu'elle avait acheté 
naguère de Mahieu de Mastaing, écuyer, fils de feu Gérard, dit Grignart, et qu'elle 
possédait en commun avec Isabelle et Catherine de Croix , filles majeures dudit 
seigneur de Croix et de Catherine de La Tannerie, son épouse, leurs vies durant 
et dernier vivant tout tenant. Lequel fief de Favreules , tenu de la seigneurie de 
Croix et s'étendant à Roubaix , Croix , Wasquehal et environs , comprenait six 
bonniers de terre ahanable, sept muids deux rasières deux havols trois quarreaux 
de blé , une rasiére d'avoine , dix-huit chapons en plumes , sept sous , quatre 
ouvelées de demi-havot de blé en renies justiciables, et une dîme de douze muids 
neuf rasières de blé levée sur des héritages sis à Fiers et à Annappes. (1) Ladite 
vente faite moyennant deux gros de denier à Dieu , six livres de carité , autant 
au courtier et deux mille trois cents livres parisis franc-argent, (2) et pour ladite 
Jeanne de Quinghien jouir dudit viage à toujours attendu qu'elle avait déjà acheté 
dudit Mahieu de Mastaing le tréfonds et la propriété dudit fief, terre, juridiction, 
dîme et seigneurie de Favreules. « Che fu fait en Tostel de ladite demoiselle 
Jehenne de Quinghien . vesve dudit feu Jaques de la Tanerie en le grant Gauchie 
à Lille, et après obéissanche sur che préalablement prinse de Jehan Le Viart, 
prevost de ladite ville de Lille, le XXVIIP jour de novembre l'an mil quatre cens 
et trente et ung. » 



(1) Il y avait une autre dîme de Favreules qui se levait sur les terres de la seigneurie de ce nom le 
long du chemin dudit Favreules à la Maquellerie ; celle-là formait nn fief relevant de la seigneurie de 
Roubaix (n® 45 du d«5nombrement de UOl). 

(2) La clause franc-argent , insérée fréquemment dans les actes de vente , avait pour effet de rejeter 
sur l'acheteur le droit seigneurial qui était à la charge du vendeur. 
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276. 

1439. — Le seli^ear de Roabalx et de Herzellea , cheTalier, conseiller 
et chamliellaii % ses gai^ea de trois franco par jonr. 

Archives du Nord , n* 253 de VÉiat général des registres de la Chambre des 
Comptes; Neuvième compte de Gauthier Poulain , du \*^ janvier au 31 décembre 
U32, fol. 84 V. 

« A monseigneur de Roubais et de Herzelles , chevalier, conseiilier et cham- 
bellan de mondit seigneur (le duc Philippe), auquel icellui seigneur a ordonné 
prendre el avoir de lui trois frans de trente et trois groz pièce de gaiges ordinaires 
pour chacun jour qu'il seroit devers lui et en sa compaignie en ses hostelz et 
services ou ailleurs> (1) Valent IX*" livres XVIII sols. » 



277. 

1432, 2 oeptemlire, à Lille. — Arrentement perpétuel accordé à Jean, 
seiffnenr de Ronbali: el de Herzelleo, par les échevlno de Lille , d*nn 
hcrftase derrière Thétel de Bonbalx, comprenant la tonr d'Ioembart. 

Archives communales de Lille, Troisième registre aux titres, p. 81 et suivantes. 
— Copie certifiée aux archives de Roubaix , JJ. 1, n* 4. 

Les ëchevins, jurés et huit hommes de la ville de Lille, en « considéracion des 
grans amours, bienfais et plaisirs que le temps passé hault et puissant seigneur 
messlre Jehan, seigneur de Roubaix et de llerselles, conseiilier et chambellan •>'> 
nostre très red^* sgr et prince monsgr le duc de Bourgoigne, de Brabanl el «lo 

Lembourg a lais en cesle ville de Lille, véons que journellement 

fait et encoires espérons que outre temps avant doit en ce continuer », accordent 
à titre d'arrentement perpétuel et moyennant une rente annuelle de huit sous 
six deniers , audit Jean de Roubaix, « pour luy, ses hoirs et aians cause , sei- 



(I) Voir les lettres patentes du 24 novembre 1416, au no 258, note 4. 
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gneurs du lieu et demeure nommée présentement le lieu et maison de Roubaix» 
situé audit Lille , confrontée par devant sur la rue nommée la basse rue , et par 
derière haboutant à la rivière de la dicte ville et du tiers sens tenant à la rueille 
nommée la rueyelle de Sailly, (1) tout ung héritaige appartenant à la dicte ville» 

gisans à l'autre lez de la dicte rivière envers la rue d'Angleterre. . . • / 

et oudit arrentement est comprins la tour quy y est, nommée la tour d'Isembart, 
laquelle tour ledit messire Jeban , seigneur de Roubaix, pour luy, sesd. hoirs et 
aians cause, par ledit bail d'arrentement est tenus de retenir en toutes choses 

valablement sans le laisser déchoir ne tourner à ruyne ou perdicion 

Ce fut fait le second jour de septembre Tan mil quatre cens trente deux. (3) 



(1) L'Hôtel de Roubaix faisait partie de la pairie de Longueval, acquise par Jean, seigneur de Roubaix, 
et réunie à cette seigneurie le 22 juillet 1423. (Voir le n^ 250). Dans Tacte de réunion , non plus que 
dans les dénombrements antérieurs de la pairie de Longueval , il n^est question d^hôtel ; c'est donc Jean 
qui fit bâtir THôtel de Roubaix, lequel a son histoire. Plus d'un haut personnage séjourna dans PHôtel 
de Roubaix ; le duc môme s'y établit parfois. Monstrelet rapporte une lettre de Jean de Luxembourg, 
adressée en U39 aux chevaliers de la Toison d'Or et dans laquelle ce seigneur dit avoir bonne mémoire 
qu'à Lille il a assisté au conseil c en la maison du seigneur de Roubaix , où pour lors mondit seipeur 
» (de Bourgogne) tcnoit son hôtel. • (Chroniques, liv. II, chap. CCXXXVIII). 

En 1463, Marguerite, reine d'Angleterre , retournant avec son fils auprès de son père le duc René de 
Lorraine, fut reçue à THôtel de Roubaix par le comte de Charolais ; c'est là qu'avaient dus être comptés 
à la reine fugitive 12,000 écus d'or que le duc Philippe-le-6on lui avait assignés pour continuer son 
voyage. Le trésorier du duc ne lui remit que 6,000, d'aulres disent 2,000 écus. La fraude ayant été 
découverte, Philippe le condamna à être pendu^ mais, à la requête du sieur de Croy, il consentit à commuer 
la peine en une amende qui fut employée h fonder la Maladrerie du Pont-de-Canteleu. — Le duc de 
Biron, maréchal de France, venu à Lille le 6 août 1598, accompagné de plusieurs gentilshommes français, 
logea à l'Hôtel de Roubaix. 

Après la conquête de Flandre par Louis XIV, THôtel de Roubaix prit le nom d'Hôtel de Melun, puis 
celui d'Hôtel de Soubisc quand le marquisat de Roubaix devint l'héritage du prince de Soubise. En 1756, 
le prince de Soubise ayant obtenu des lettres patentes qui démembraient son hôtel du fief "de Roubaix et 
lui permettaient d'en disposer séparément , le vendit au chevalier Ingiliard des Watines qui le transmit 
par héritage à la famille Deforest de Quartdeville, résidante à Douai. Devenu en dernier lieu la propriété 
de 51. Lefebvre, et vendu par les fils de celui-ci, il a été démoli pour donner ouverture à la nie IHazurel, 
(Notice sur l'Hôtel de Soubise à Lille, par M. le vicomte de Melun. Bulletin delà Commission historique 
du Nord, T. III, p. 93). 

(2) Le pont qui se trouvait non loin de là, faisant aussi partie de l'arrentcment , fut dès lors appelé le 
Pont de Roubaix (V. Derodc, Histoire de Lille, T. I,p. 107). 
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278. 

1439, 10 septembre. — Rente de eent soiui due aa «eli^near de Ronbalx 
sar les Chamlirefi de Ulle. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, original B. 4947, n* 32. 

« Je Pierre Du Quesnoy ou nom et comme receveur de noble et très honnouré 
sgr monseigneur de Roubaix et de Herzelle , confesse avoir receu de Symon Le 
Fournier recepveur de Lille la somme de cent sols parisis, monnoye de Flandres, 
que ledit recepveur devoit à mondit seigneur à cause de rente que il prent chacun 
an sur les Cambres de Lille (1) au terme Nostre Dame en aoust , et ce pour le 
terme Nostre Dame en aoust mil CCCC XXXII darrain passé. De laquelle somme 
de cent solz, monnoye et pour la cause dite, pour ledit terme et pour tous autres 
précédensje me tieng content et en quicte ledit receveur et tous autres. Tesmoing 
mon seel cy miz le X« jour de septembre oudit an mil CCCC trente et deux. » 



279. 

14311 — 1434. — Jean , «eignenr de Bonbaix et de Herzelles , reçoit en 
don la terre d'EseaudœuTre». 

Archives pu Nord, B. 1605 : Dixième registre des Chartes, 

Fol. 104 v^ — 6 novembre 1432 , à La Haye , en Hollande. — Don fail par 
Jacqueline de Bavière, encore comtesse de Hainaut et de Hollande, à Jean, sei- 
gneur de Roubaix et de Herzelles, d'une pension de cinq cent soixante dix livres 
tournois en attendant qu'il soit mis en possession des forteresse et terre 
d'Escaudœuvres à lui données, mais dont il ne pourra jouir qu'après la mort de 
Louis , bâtard de Bavière. 



(1) Les Cambres ou Chambres de Lille étaient la Chambre de la Hanse ou recette des deniers revenant 
à la ville, et la Chambre de la Gard'orphène. Le magistrat de Lille affectait au paiement de rentes qu'il 
créait le produit de ces deux Cambres, 
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Fol. 42v*. — <3 juin U33, à Arras. — Don par Philippe-le-Bon à Jean, 
seigneur de Roubaix el de Herzelles , des château , forteresse , village , terre, 
justice et seigneurie d*Escaudœuvres , dont il ne pourra entrer en possession 
quTaprès le trépas de Louis, bâtard de Haioaut , à qui ladite terre a été donnée 
par Guillaume , duc de Bavière. 

Fol. 404 V*. — 29 avril U34, à Lille. — Confirmation par Philippe-le-Bon du 
don fait, par Jacqueline de Bavière, à Jean, seigneur de Roubaix et de Herzelles, 
d'une pension de cinq cent soixante dix livres tournois qui lui sera payée sur la 
recelte générale de Hainaut jusqu'à ce qu'il soit mis en possession des forteresse 
et terre d'Escaudœuvres a lui données précédemment pour en jouir après la mort 
de Louis , bâtard de Bavière. 

Ibidem, — Constitution par le duc Philippe , au profit de Louis , bâtard de 
Bavière, d'une rente de cent nobles en dédomnlagement de la terre d'Escaudœu- 
vres qu'il relire de ses mains. (1) 



280. 

14311 9 30 noTcmbPC. — Le »e(ffnenp de Bonbaix asiilste an second 
chapitre de la Toison d*Or. 

Lefèvre de Sainl-Rémy, Mémoires, chap. CLXXIV ; édition Buchon. 

« La seconde solempnité et chapitre de l'ordre de la Thoison d'Or en l'an 
dessusdit , fut tenu en la ville de Bruges , à la Sainct-Andrien , mil quatre cent 
trente-deux. Et comparurent personnellement avec le souverain dudict ordre, 
le seigneur de Roubaix » 



(1) Après ces actes qui rappellent la donation, on trouve bien peu de documents officiels sur la possession 
de la terre d'Escaudœuvres par la famille de Roubaix ; possession que Carpentier a trouvé moyen de faire 
remonter au Xlb siècle. (Voir son Histoire de Camhray, p. 958). 
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281. 

1439 (T. st.), S miim, à Brages. — Légllimatloii de deax filles de Jean, 
seigneur de Bonbalx. 

Archives du Nord, B. 1605 : Dixième registre des Chartes, fol. 9 ; 2 actes. 

Légitimation par Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne, l"" de Hélène, fille 
illégitime de Jean , seigneur do Roubaix et de Herzelles , et de Marie Estuirie, 
lors non mariés; — 2"* de Ides, fille illégitime du même seigneur et de Marie 
Wittevelde, celle-ci non mariée Lettres enregistrées le 28 avril U33. 



282. 

1433» jnln. — Ike seigneur de Roubaix, Tun des gouTerneurs du pays 
en' Tabsence du duc de Bourgogne. 

Lefèvre de Saint-Réray, Mémoires : édition Buchon. 

Chap. CLXXV : « Au mois de juing mil quatre cent Irente-trois , se partirent 
le duc et la duchesse , pour aller secourre et visiter ses pays de Bourgongne, 
auxquels ses ennemis estoient entrés ; et avoient couru par plusieurs fois , tant à 
puissance comme aultrement, où ils avoient prins et ravis, tant par force comme 
par traictié ou emblée, plusieurs villes et forteresses. » 

Chap. CLXXVI : « Vray est que avant son partement, fut conclu qu'il laisseroit 
aulcuns commis pour gouverner et garder ses pays , tant Arthois , Flandres, 
Brabant , comme Haynault, Hollande , Zellande et Namur. Si y furent d'iceulx 
commis, de la noble ordre de la Thoison, le seigneur de Roubaix, le seigneur de 
Commines, messire Ilues de Lannoy et messire Rolland d'Utequerke, avec 
plusieurs aultres. » 
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283. 

14S4. — Le seig^nenp de Bonbali: . châtelain de Lille. 

Archives du Nord, Comptes de la recette générale des finances, B. 1951, fol, 161. 

« A monseigneur de Roubais , chevalier, conseiller et chambellan de mondit 
seigneur, et autres , la somme de dix huit livres deux solz du pris de XL gros 
monnoie de Flandre la livre, c'est assavoir audit monseigneur de Roubais , chas- 
tellain du chastel de Lille, pour la despence faitte oudit chaste! par Gilles de 
Potelles que illec mondit seigneur avoit , pour certains cas et temps, fait détenir 
prisonnier et depuis naguerres , pour ses mauvais faiz et démérites , fait 
exécuter VIII liv. V s. » 



284* 

1435, mars. — Le seigneur de Roiibali: anx fêtes du roi de i'ÉpInette, 
à UUe. 

Lucien de Rosny, LÉpervier dOr des joutes et des tournois des nobles 

rois de rËpinette , 1839. 

Le seigneur de Roubaix assiste , à Lille , aux fêtes du roi de l'Épinette , où il 
joute pour et au nom du duc contre le roi de l'Épinette , et où le bâtard de 
Roubaix joule aussi contre Simon Bougier, de Valenciennes. 



285. 

1435, Jnlllet — «eiitenibre. — Le «eig^neur de Ronbaix an congrém 
d'Arras. 

Lefèvre de Saint-Rémy, Mémoires, chap. CLXXXIII; édition Buchon. 

« Vraie mémoire soit faicte de la très noble assemblée , laquelle se fit en la 
très bonne ville d'Arras , en l'an 1435, pour parvenir, par la grasce de Dieu , au 

27 
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très sainct bien de paix par moult long-lamps désirée de toulte la chrétienté ; et 
obviera la très grand* et horrible division estant entre les roys» princes et seigneurs 
de France , d'Angleterre et de Bourgongne. En icelle assemblée , de par le Père 

Saint, fut envoyé en ladite cité d'Arras, deux cardinaux 

En oullre , estoient en la compagnie du duc, de la noble ordre de laThoison 
d'Or, plusieurs ducs , comtes et barons, lesquels ne sont pas escripts par ordre 

selon leur degré, pour ce qu'ils sont venqs à plusieurs fois; 

le seigneur de Roubaix. ^ 

Journal de la paix dJArras, Jaite en iahbaye royale de Sainct- Vaast , entre le roy 
Charles VII et Philippes le Bon, duc de Bourgongne, prince souverain des Pays-Ba^, 
recueilly par Dom Antoine de le Taverne , religieux et grand prevost de la dite 
abbaye; mis en lumière et envichy d' annotations par le sieur Jean Collart, Paris, 1651 . 

Pages 30 el 32 : « Ledit dernier jour de juillet les susdits ambassadeurs du 
Roy (de France) arrivèrent en cetle ville d'Arras , entre six el sept heures du 

vespre en bePe et notable compagnie Et pour plus honorer les dits 

princes Monseigneur le duc de Bourgongne yssit hors de son hostel , et alla 

audevanl d'eux jusques à une lieue de la ville moult hautement 

accompagné de ducs , comtes , barons , chevaliers , escuyers , tant de ses pays de 
Bourgongne, Brabant, Flandre, Artois, Hollande, Zélande, Haynaut, et autres ses 

seigneuries ; c'est k sçavoir du seigneur de Roubais, 

et de plusieurs autres grands seigneurs en grande multitude. » 

Page 54 : « Le neuliesme jour dudit mois d'aoust, les cardinaux furent à l'heure 
accouslumée au lieu de la convention , par devers lesquels, pour mondit seigneur 
le Duc, furent son chancelier, les comtes de Sainct-Paul et de Ligny, Messieurs 
de Croy, de Robais, de Santés, l'archidiacre de Vexin, le prévosl de Sainct-Omer >* 

Page 75 : « Le troisiesme jour dudit mois de septembre Monsieur 

Jean de Luxembourg, comte de Ligny, Monsieur de Roubais, Monsieur de Santés, 
RollantdeDunkerque (d'Uytkerke) et Jean de Brimeu allèrent par devers mondit 
seigneur (le duc de Bourgogne) et luy remonstrèrenl en le priant qu'il eust 
considération à l'alliance qu'il avoit fait aux Anglois, et qu'il ne prist une conclu- 
sion par laquelle il peust avoir des-honneur et villenie et qu'il prist le conseil 
de ses anciens chevaliers et escuyers, et qu'il ne fist chose pour laquelle il peust 
avoir charge ny des-honneur. 
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Ledit conseil finy, Monseigneur le duc envoya par devers le cardinal d'Angle- 
terre à neuf heures du vespre, messire Hugues de Lannoy, seigneur de Santés, 
Monsieur de Roubais et messire Rollanl de Dunkerque (d'Uylkerke) , mais on 
ne sçait quelle chose ils luy dirent. » 

Pages 96 et 99 : « Le vingt-uniesme jour dudit mois, maistre Pierre 

Bronet, chanoine d'Arras fit lecture d'un traicté de paix confirmé 

entre le Roy et Monseigneur le duc de Bourgongne , laquelle lecture dura par 
l'espace d'une heure et plus. » 



286. 



"ÈéBBy SO noTemlire. — Le selg^oeup de Ronbaix assiste à la clnqalènie 
tète de la Toison d'Or. (1) 

Lefèvre de Saint-Rémy, Mémoires, chap. CXC; édition Buchon. 

« Le cinquième chappitre, Teste et solempnité de la devant dite ordre de la 
Thoison d'Or, fut tenue à Bruxelles, à la Saint-Andrien, audit an mil quatre cents 
trente-cinq ; à laquelle feste Turent en personne avec le duc souverain dudit 
ordre, les seigneurs cy-aprés nommés : premier, le seigneur de Roubaix » 



(1) Le troisième chapitre de TOrdre se tint à Dijon , en 1433 ; le seigneur de Roubaix , retenu en 
Flandre comme l'un des gouverneurs du pays en Tabsence du duc, n'y put comparaître en personne. En 
1434, il n'y eut point de chapitre ; le duc se contenta de faire célébrer dans sa chapelle , à Dijon , la 
la solennité du jour. La même raison empêcha le seigneur de Roubaix d'assister à cette solennité. — 
Après 1435, plusieurs fêtes furent encore célébrées du vivant du seigneur de Roubaix, à Lille , à Saint- 
Omer, à Gand ; mais les chevaliers qui y assistèrent ne sont pas nommés. 
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287. 

1437,11% mat. — Pierre de Bonbalx (fils de Jean) accompagne le dnc 
Philippe marchant contre le» Brngeols réTolté». 

Monslrelet, Chroniques, livre second, cbap. CCXIII; édition Buchon. 

« Au commencement de cet an (U37), se remurent (1) ceux de Bruges contre 

les officiers du prince Et ainsi le duc de Bourgogne, quand ce fut 

à sa connoissance, en fut très mal content, et par plusieurs fois fit grand' délibé- 
ration avecque ceux de son conseil, pour savoir comment on les pourroit 

punir si fit assembler grand nombre de gens d'armes de ses Picards 

de Picardie, sous plusieurs capitaines, au nombre de quatorze cents combattants 
ou environ 

« Et étoit le mercredi des fêtes de la Pentecôte. Et quand ledit duc fut venu 

(devant Bruges) Et aussi étoient avec ledit duc plusieurs seigneurs 

et notables hommes de guerre et de grand' autorité ; c'est à savoir le comte 

d'Élampes, !e seigneur de TIle-Adam Pierre de Roubaix et plusieurs 

autres qui avoient grand' merveille de voir les manières que tenoient iceux 
Brugelins contre leur prince. » (2) 



(1) Se soulevèrent de nouveau. — Après avoir abandonné leur Souverain au milieu du siège de Calais, 
les communes ne cessaient de lui susciter toutes sortes d'embarras. A force de concessions, le duc était 
parvenu à apaiser les Gantois ; mais les Brugeois restaient en révolte, imaginant chaque jour de nouveaux 
sujets de discorde. En vain, le 13 octobre 1436, l'archidiacre de Rouen, le prévôt de Saint-Omcr, les 
sires de Temanl, de Roubaix et de Santés s^étaient présentés au milieu d'eux pour les engager à déposer 
les armes (Kervyn de Lettenhove, Histoire de Flandre^ T. IV, p, 297). ils rejetaient tout ce qui aurait 
pu conduire au maintien de la paix. 

(2) On sait ce qu'il advint. Le duc était à peine entré dans la ville que de vagues rumeurs se répan- 
dirent de quartiers en quartiers sur ses projets menaç;!ints. Le tocsin retentit, on ferma la porte par oh le 
duc était entré et bientôt la mêlée devint sanglante. Les défenseurs du duc tombèrent un à un autour de 
lui et lui-môme courut les plus grands dangers ; il ne parvint à s'échapper que par le dévouement d'un 
maréchal qui lui ouvrit la porte. Un grand nombre de serviteurs du duc qui ne réussirent point à fuir avec 
leur maître , furent impitoyablement mis à mort , ainsi que le pauvre maréchal â qui le duc devait sa 
délivrance. On sait aussi que les représailles furent terribles. 
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288. 

1437, 31 août. — Pierre Dn Bos, bailli de Boubaix, arbitre d'nne 
qnerelle entre le» frères Motte et leur» parent», et Jean de Bonlogne, 
Cillle» de la Callnlère et leur» parent». 

Archives nationales, Parlement de Paris, Lettres, arrêts et jugés, registre X, 69, 
fol. 134. 

« Cum lis mota fuisset coram dilectis nostris domino de Croix, milite, Gerardo 
de Quinghien, domino de Hem, domicello, et Petro de Bosco, baillivo de Roubaix, 
arbitris a partibus infra nominatis electis. (Le reste sans intérêt pour Roubaix). 
— Pronunciatum ultima augusli millesimo CCCC"** XXXVir. » (1) 



289. 

1440 , 7 décembre. — Bailli et écheTin» de Roubaix. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes , B. 152i ; original. 

Par-devant Pierre Du Bos, bailli et les échevins de la seigneurie de Roubaix, 
tels que Pierre Du Quesnoy, Gérard de Courcelles, Guilleberl de Buisnes , Jean 
Locquifier, dit Fournier, et Lotart de Vrenay, Antoine Le Preud'homme reprend 
à titre de proximité de lignage une terre vendue par Pierre le Preud'homme, son 
frère ; laquelle terre, sise à Ronchin , était tenue de la seigneurie de Roubaix. 
« Che fu ainsy fait et passet par loy le VII* jour du mois de décembre Tan mil 
quatre cens quarante. » (2) 



(1) Document coraœuniqué par M. Henri Frémaux, de Lille. 

(2) Un acte du 18 octobre 1441, relatif aux biens laissés par Willaume Du Prêt, (voir le n» 187, ficf7) 
est passé à loi par Pierre Du Bos, bailli, et les ccbevins Pierre Du Bos , fils du bailli , Guillebert de 
Buisnes et Guilberl des Barbieurs. (Archives du Nord, B. 152( 
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290. 



1441, SO novembre. — Le ftetgwtenr de Bonlmlx l'nn des conTemeam 
dn pays en l'alMence du duc de Bourgogne. 

Archives du Nord , Onzième registre des Chartes, fol. 47. 

Nomination, par le duc de Bourgogne, des évèques de Tournai et de Verdun, 
des seigneurs de Roubaix , de Comines, de Santés, de Haubourdin et de Forest, 
de Jean deCroy, de Colard de la Clite, de Simon deLalaing, de Philippe Maugart, 
de Gui Guiiiebaut et de Pierre Bladelin , dit Leestmakere , aux fonctions de 
gouverneurs des pays de par-deça, parce que le duc a Tintèntion de rapeller devers 
lui. « assez tost après son partement de par-deça, » la duchesse Isabelle de 
Portugal, sa femme, qu'il avait établie gouvernante des pays de Brabant, Limbourg, 
Flandre, etc., pendant son absence. 



291. 



1441, S déeembre . — Le seigneor de Ronlmlx désigné, par le lestanient 
do duc Philippe , eomme Ton des gouvernear» da pny» pendant la 
minorité du comte Cliarlea. 

Mémoires de Philippe de Comines; édition Godcfroy, T. IV, Preuves : Testament 
de PJiilippe, duc de Bourgogne, 

Page 188. « Philippe, par la grâce de Dieu, duc de Bourgongne A tous 

c^ux qui ces présentes lettres verront, salut: sçavoir faisons que n'estant chose 
si certaine que la mort, ny plus incertaine que l'heure d'icelle , ne voulans pas 
demeurer intestat, mais, comme bon catholique, avons fait et faisons nostre 
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testament et ordonnaDce de dernière volonté, par la forme et en la manière qai 

s'ensuit 

Page 203. « Item, et affin de pourveoir au gouvernement de nos païs, terres 
6t seigneuries, s'il advient que aillions de vie à trespas survivant nostre dit fils 
Charles, comte de Cbarolois , et luy estant soubs aigie , voulons et ordonnons 

Et au regard du gouvernement d'iceux nos pays terres et seigneuries 

durant saditte minorité, voulons et ordonnons que nostredilte compagne, comme 
première et principale, et après nos amez et féaux Tévesque de Tournay, Tarche- 
vesque de Besançon et l'évesque de Cambray qui à présent sont, le seigneur 
d'Anthune nostre chancelier, messire Anthoine , seigneur de Croy et de Renly, 

ooslre cousin et premier chambellan, les srs de Roubais et de Santés 

en ayent le gouvernement et administration en tous cas tant on fait do 

justice, de finance, de police et gouvernement de pais que autrement. » 



292. 

14I4IS. — Le i»elfl;neiir de Roiibnix et de HerzelleM , chevalier, coti»ellier 
et chniiibellnii : »e» gaçe» de trol» franc» par Jour. 

Archives du Nord , n® 254 de VEfal générai des regisfres (le la Chambre des 
Comptes; qxtaiorzihnc compte de Gaufhier PoiUain du \^^ janvier 1443 (n. st,) au 
i^T janvier 1444 (n. si,), fol. 80 v". 

« A monseigneur de Roubais et de Herzelles , chevalier, conseillicr et cham- 
bellan de monseigneur (le duc Philippe), auquel iccUui seigneur a ordonné 
prendre et avoir de luy trois frans de trente trois gros monnoie de Flandres la 
pièce de gaiges ordinaires pour chacun jour quMl seroit devers lui et en sa 
compaignie, en ses hoslelz et services ou ailleurs, tant et si longuement qu'il 

vivera (1) 

par deux quictances dudit seigneur de Roubais cy rendues à court , XVIIl^ 
VI livres XV sols. » 



(1) Voir les lettres patentes du 24 iioveinbrn 1 ilO, au n» ILoH, uolc i. 
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293. 

14I4IS (¥. At.)) t^** mar». — LIéTioe de Ronbalx , fille de Jfeaii, »eig^oear de 
Ronbalx, épouse de l¥alleraod, «elffnenr de H^avrln ; «a dot. 

Archives de Roubaix, JJ. 13 (addition); Vidimus des mayeur et échevins de la 
franche ville de Aymont-Qvesnoy, du pénvltième jour de septembre 1530. 

Par acte passé à Lille, haut et puissant seigneur Wailerand, seigneur de Wavrin, 
de Liliers et de Mallannoy, conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, comte 
de Flandre, déclare qu'au traité de son mariage avec Liévine de Robais, fille de 
noble et puissant seigneur Jean , seigneur de Roubais et de Herselles , ledit 
seigneur de Roubais avait assigné à sa fille la somme de dix mille livres parisis 
de 40 gros la livre, pour être employée à Tachât d'un ou de deux fiefs en Flandre 
ou en Artois , rapportant un revenu annuel de cinq cens livres , pour tenir côté 
et ligne aux enfants qui naîtraient de ce mariage; sur quoi ledit seigneur de 
Wavrin avait déjà reçu dudit seigneur de Roubais cinq mille livres qu'il avait 
converties en une rente de 250 livres. Il reconnaît présentement avoir reçu de 
monseigneur de Roubais le reste des dix mille livres et en donne quittance, 
promettant par serment d'en faire en dedans six ans l'emploi déterminé plus 
haut. (1) 



(1) Wailerand de Bcrlettes, fils de (lilles et de Béatrix, dame héritière de Wavrin, avait adopté le nom 
de sa mère. Il fut fait capitaine général de Tarmée de mer envoyée par le duc Philippe dans le Levant 
contre les Turcs, en U44. Il se distingua surtout dans la guerre contre les Gantois en 1452. — Il eut 
de sa femme Liévine de Rouhaix ; 

lo Philippe , sire de Wavrin , de Liliers , de Mélannoy et de Saint-Venant , choisi en U44, par le duc 
Philippe, pour être élevé avec son fils le comte de Charolais. 11 fut armé chevalier au combat de Lokeren 
en 1452, et assista à la bataille de Montlhéi7 en 1465. Il mourut en Tan 1500 sans enfants d'Isabeau de 
Croy, sa femme. 

2o Jeanne de Wavrin, épouse de Philippe, seigneur de Maldeghem En 1480, il est îàSi remise à 
Wailerand de Wavrin ainsi qu'à sa femme Liévine de Roubaix, des droits seigneuriaux pour une donation 
faite à Jeanne de Wavrin, dame de Maldeghem , et pour le fief de Wasiers qui avait été cédé , par ledit 
Wailerand, à Marguerite, sa fille illégitime. (Ardiives du Nord, Inventaire-sommaire, B. 2122). Jeanne 
de Wavrin mourut sans enfants en 1498. 
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294. 

1444, 5 août. — JTean , seis^nenr de Ronbaix; sa pension de SOO francs 
sur la recette de nrinove. 

Archives de Roubaix, Original , JJ. 1, n* 7. 

« Je Jehan, seigneur de Ronbaix et de Herzele , cognois et confesse avoir eu 
et reçeu de Henry Le Brubbe , receveur de Nienove, la somme de quatre cens 
quatre vingts quinze livres parisis monnoie de Flandres , pour et à cause de ma 
pencion de^ trois cens francs quç je preng et liève chacun an sur la recopie de 
Nienove à deux termes en Tan qui sont Noël et saint Jehan Baptiste, et ce pour 
les termes de Noël l'an mil IIII* quarante et trois et la saint Jehan après ens. l'an 
mil niP quarante quatre. De laquelle somme de IIIIc IIII"XY I. par. monn. dite 
et pour lesdils termes je me tienct pour content et bien paie, et en quite ledit 
receveur de Nienove et tous autres à cui quitance en doit appartenir. Tesmoing 
mon seel cy miz le ¥• jour d'aousU'an mil CCCC XLIIII dessusdit. — Fragment 
du scel. y> (1) 



295. 

1444 (Y. st.), 17 mars.— Oste, bâtard de Ronbaix ; son épitaphe. 

Bas-relief en pierre blanche, dans l'église de Saint-Martin de Roubaix : Un 
saint , debout , présente à la Sainte-Vierge , assise et portant sur ses genoux 
l'Enfant Jésus , Oste de Boubaix , agenouillé et les mains jointes. L'écuyer est 
armé et près de lui sont déposés son heaume et ses gantelets. 



(1) On retrouve encore Jean de Roubaix en 1447; il figure, celte année, parmi les chevaliers qui 
assistèrent aux fêtes de l'Épinelte à Lille. (Lucien de Rosny, Dts nobles rois de PÉpineUey p. 61). Le 
seigneur de Roubaix était là comme représentant du duc de Bourgogoe, sans doute, car il avait alors plus 
de soixante-dix-huit ans et il n'est pas probable qu'à cet âge il ait pris part aux joutes. 

28 
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« Cy gist Oste bastart de Roubais, escuier, qui vesqui IIII"X ans revolos et 
trespassa le XVIP (<) jour de mars a(n) H IIIIc XLIV. Pries Dieu pour lame de 
lui. PalerNoster. » (2) 

Recueil dépitaphes avec blasons coloriés; manuscrit de la fin du XVI* siècle. (3) 

« En l'église paroissiale dud. Roubais , en la chapelle de Sainl-Anthoyne , 
est au mur engravé la représentation d un gentilhomme armé avec telle 
épitaphe : » 

Écu : A' Hermines au chef de gueules , à la coiice cCor brochante sur le tout. 



296. 

14469 " aTril. — Foodatlon de» messe» de Pierf»e de Ternay, earé de 
Ronbalx. 

Archives du Nord , Onzième registre des Chartes , B. 1606, fol. <20. 

Philippe , duc de Bourgogne et comte de Flandre , à la requête de « Pierre de 
Yrenay, prestre, curé de Téglise de Roubais, contenant que comme il ait désir et 
parfaite volenté et dévocion d'augmenter et acroistre à son povoir le saint service 
divin en sadite église de Roubais pour faire méritoire euvre et agréable à Dieu, 
et pour ce ordonner à dire et célébrer en icelle église de Roubais douze messes 
à note chacun an c'est assavoir chacun mois une messe, et pour la fondation et 
dotation d'icelles messes donne à ladite église des maintenant trois quartiers de 
terre en franc-alleu sis à Marcq-Iez-Lille , » consent à l'amortissement, au profit 
d'icelle église , desdits trois quartiers de franc-alleu tenus du royaume des 
Timaux. 



(1) Peut-être XXII*. 

(2] Ce bas-relief dont les figures sont mutilées, se trouve aujourd'hui encastré dans le mur latéral de 
la chapelle Saint-Joseph, près de la porte intérieure de la sacristie. 

(3) Propriété de M. de La Phalecque, membre de la Commission historique du Nord. 
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297. 

1448» 10 août. — JTean de Ronbalx et Pierre, son fils, aeicrnenr» d'Ea« 
candceuTre»; amortissemeM d'une terre donnée à l'abbaye de 
Saln^Anbert. 

Archives du Nord , Fonds de Saini-Aubert , original scellé. 

Jean, seigneur de Robais et de Herzelles , conseiller et chambellan de Msgr le 
duc de Bourgogne, et Pierre de Robais , son fils et héritier, accordent à Tabbaye 
de Saint-Aubert , moyennant la sgmme de 46 écus d'or de 48 gros , monnaie du 
Hainaut, l'amortissement de sept mencaudées de pré situées en leur ville, terroir 
et seigneurie d'Escaudœuvres et tenues de leur mairie et échevinage dudit Es- 
caudœuvres, données à ladite abbaye k charge d'obils, par Pierre Prieux, citoyen 
de Cambrai. « En tesmoing de vérité desquelz choses dessusdiles et afin que elles 
soient et demeurent fermes et estables à tousjours , nous avons ces présentes 
lettres fait sceller de nos propres seaulx, qui furent faictes et données le dix"'^ jour 
du mois d'aoust Tan mil CCCC quarante huyt. » (Un seul sceau a été attaché à 
la charte). 



298. 



V 



1440, 7 Juin et 1464 , 8 Juillet. — Épitaphe de JTean , sire de Ronbaix, et 
d'Agnès de Lannoy, son épouse. 

Recueil dépiiaphes avec blasons coloriés ; manuscrit de la fin du XVI* siècle. (<) 

• 

« En la chapelle de Saint-Jehan-Baptiste , (en Téglise de Roubaix) au costé 
senestre de la nef, est une tombe de marbre fort eslovée. Tous petis personnaiges 
allectour embrunchiez , et quatre petis personnaiges armés aux quatre coins 
portant les bannières que voyez : « Uhermines au chef de gueules. (Roubaix). — 

De gueules au chevron dor. (Herzelles). — D'argent à trois lions de sinople couronnés 



(1) Appartenanl à M. de La Phalecque, membre de la Commission historique du Nord. 
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doT, armés et lampassés de gueules , à la bordure engrélée de gueules. (Laonoy). — - 
D'or au chef de gueules. (Saint-Aubin). 

« L'homme est armé , heaulme en teste , et revestu de sa cotte d*arme. Sa 
femme couchiée chez luy, et sont de pierre blanche. 

« Aux pieds desdits personnaiges sont telles armes que voyez : » Parti de 
Roubaix et de Herzelles = et parti de Lannoy et de Holambais (pour Saint* 
Aubin] . 

« L*épilaphe contre le mur en lame de cuyvre avec les armes tymbrées sont 
tels : » Écusson de Roubaix entouré du collier de la Toison d*Or ; heaume : cou- 
ronné de gueules; timbre : deux grèves ou jambières de sable ; {h) hachements : 

d; hermines, repliés de gueules. — Autre écu en losange parti de Roubaix et de 
Lannoy. Les deux écus séparés par une machine à lancer des pierres , sorte de 
catapulte, onagre ou mangonneau, surmontée d'un banderole portant cette devise : 

« Dor en avant. » 

Le mausolée de la Toison ïOr, p. 6. (2) 

« La mort , de laquelle n'est chose plus certaine , soubz cesle sépulture a 
converty en pasture de vers le corps de noble et puissant chevalier banneret Jean, 
jadis seigneur de Roubais et de Herzelles, conseiller et premier chambellain de 
très-excellent et très-puissant prince Philippe, duc de Bourgoigne et de Brabant, 
confrère de la Toison d'Or, qui en son temps visita les saincts lieux de Jérusalem, 
S. Catherine du mont Sinay, S. Pierre et S. Pol à Rome, et S. Jacques en Galice, 
et eut plusieurs loingtains voyages et nobles embassades , traicta et conclud la 
noble alliance et mariage entre Monsieur le ducq de Bourgoigne et Madame 
Isabeau, fille du roy Jean de Portugal , sa chière compaigne. Et passa les périls 
mortels de plusieurs batailles arrestées contre les infidèles, c'est assçavoir en 
Hongrie, en Barbarie , lorsque le siège fut devant la cite d'Affrique ; en Prusse 
contre les Rétaux , par deux voyages qu'on dit Rezes , et en Cypre ; et à la 
querelle de ses naturels seigneurs feux de noble mémoire les ducques de Bourg. 



(1) ly argent enrichies dor, suWant J.-J. Chiiflet. (De Reiffenberg, Histoire delà Toison d'Or, p. 514). 

(2) En relevant, il y a bien longtemps déjà, les renseignements qui précèdent, j'ai négligé de transcrire 
l'épitaphe de Jean de Roubaix , sachant qu'elle se trouvait dans Buzelin , Gallo-Flandria^ p. 84 ; dans 
Maurice, Le Blason des armoiries des chevaliers de l'ordre de la Toison d^ Or, p. 5; et notamment dans 
le Mausolée de la Toison d'Or; c'est à ce dernier ouvrage qu'est emprunté le texte ci-dessus. 
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Philippe le Hardy et Jean son fils es batailles de Rosebecques et de Liège êtes 
rencontres de Nivelle et du Long-Pont lez Gand , avec plusieurs autres faits et 
exercices d'armes tant par mer que par terre et en mine. Lequel en l'honneur do 
Dieu, de la Yierge Marie et de Monsieur S. Jean-Baptiste, fonda en ceste chapelle 
chascun jour une messe perpétuelle à estre célébrée par le chapellain tel qu'il 
plaira au seigneur dudit lieu de Roubais et non à autre jusques à son rappel, 
comme plus à plain est contenu es lettres de ladite fondation. Duquel fondateur, 
accomplies les choses susdites, en Teage de LXXX ans révolus en vray sens et 
fraische mémoire et entière cognoissance de son créateur, l'âme fut séparée l'an 
de grâce 4449, le 7* jour de juing , laquelle en voz prières et oraisons veuillez 
avoir en singulière recommandation. 

« Item, soubz la mesme sépulture gist le corps de noble dame. Madame Agnès 
de Lannoy, dame de Roubais et Dablencourt, en son temps compaigne et espouse 
dudit seigneur de Roubais, qui rendit l'ame l'an de grâce 1464, 8 JuUet. » 

299. 

1449. — Chapellenle de Saint-Jean-BaptlAle fondée par feu Jean, 
seigneur de Roubalx. 

Archives de la cathédrale de Tournai ; Extrait du rapport du curé de Roubaix, 

de 1449. (1) 

En 1449, le curé de Roubaix était Pierre de Vernay. — Il y avait deux can- 
tuaires (chapellenies) dont les titulaires étaient révocables ad nutum Domini de 
Boubais. L'un, fondé a l'autel de la Sainte-Vierge, (2) était alors desservi par 
Pierre de Coupcolt qui devait célébrer la messe tous les jours de la semaine ; 

l'autre avait été fondé depuis peu' de temps , per domiuum de Roubais ultimo 

defunctum , et il n'était pas encore amorti. Il était possédé par Gilles Carlery 

« celebrans omni die missam in hospicio domini de Roviais videlicet in capella domûs 
suce, prœsentibus ipso Domino et duabus maire et uxore svus etfamilia eorum, » (3) 



(1) Extrait dû à l'obligeance de Mgr Voisin, vicaire général de Tournai. 

(2) Chapellenie de Notre-Dame. 

(3) Le seigneur de Roubaix, successeur de Jean, était Pierre de Roubaix ; sa mère, Agnès de Lannoy ; 
sa femme, Marguerite de Ghistelles. 
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300. 

1440, 96 septembre. — Enquête relative à la qaote-part de Ronbalx 
dan» Falde accordée au Souverain. 

Archives du Nord , Chambre des Comptes , Registre L. 285, fol. 63. Extrait 
collationDë aux archives de Roubaix , CC. 1 (addition). 

« Enqueste par forme de réformation et recollement faicte et tenue le XXIP de 
septembre 4449 et suivans en la chastellenie de Lille, Douai et Orchies par com- 
missaires députez de la part de messeigneurs de ceste chambre à ce authorisez 
par lettres patentes (du duc de Bourgogne en date du 16 août 1445), sur ce que 
les mannans d'icelles chastellenies s'estoient rendus plaintifs qu'à cause des 
aydes accordez les aulcuns estoient trop chargez tant à cause des mortalitez que 
logemens de guerre par eux suportez. » 

ROUBAIS. 

« Le XXYI* jour de septembre Tan mil quattre cens quarante nœf, comparurent 
pardevant nous aucuns des manans de la parroisse de Roubaix est assavoir 
Willaume Du Bos, bailli, Guilbert de Buines, Jehan Hespiel , Jehan Le Clerc, 
Jehan Casier, Jaquemart Le Clerc , Jaquemart Le Bourgois , Guilbert Du Pire, 
collecteur de leur taille , et pluiseurs autres , lesquelz après le serment par eulz 
fait, nous firent ostention du billet de Tassiète et cache de leur taille , par lequel 
apparoit que ilz avoient esté assis à le derraine assiète qui fu Tan H IIIP XLYIII, 
à C livres de XL gros la livre ; et dient que ilz estoient I^ personnes païans taille, 
et que ilz asseoient à taille leurs maisnies dont à présent en y avoit le nombre de 
XXYII ou environ ; (1) et dudit nombre do gens païans taille en y a qui à présent 
prendent les biens des povres XL ou environ. 

« Requis assavoir se ilz ont aucuns enclavemens en ledite parroisse non païans 
taille, dient que ung appelle Jaquemart Le Clerc est demourant soubz le teneue 



(1) 11 y a sans doute dans ce mot fMxtnit , famille , maison , tous ceux qui la composent, un sens à 
préciser. Puisqu'il y arait 200 personnes payant taille il devait y avoir plus de 27 familles ou ménages ; 
mais on pouvait n'en compter que 27 qui eussent des domestiques attachés à la maison : valets, servantes, 
berger, etc. Maimie serait ici proprement et collectivement la domesticité d'une maison ; un gros censier 
payant taille pour cette domesticité qui le servait. 
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de le chastellenie de Courtray et pour ce ne vœlt païer taille, et toutes voies ne 
le paie point ailleurs. 

« Requis assavoir se ilz sont amenris de nombre de personnes depuis X ou XII 
ans, dient que non. Requis assavoir se ilz sont amenris de chevance et se ilz se 
plaindent de trop de taille , dient que si , et la cause si est pour ce que ilz ont 
perdu Alard Le Fèvre , qui estoit rice , et eust bien païé VI livres ; item, Lotard 
Lesquevin, lequel païoit C solz ; Grard de Courchelies, deffunct, païoit LXXII solz; 
Bernard Sebille païoit VI livres ; Bernard Le Merchier deffunct païoit LX solz, et 
en tous les lieux des dessus nommez ne a de présent que povres censiers ou 
louagiers lesquels paient moult peu de taille. 

« Requis assavoir se aucuns depuis ledit temps sont venus demourer en 
ledite parroisse dont ilz soient enrichis en païant leur taille, dient que Collard 
de Latre y est venu demourer qui paie VI livres , et plus n'en y scèvent. Requis 
assavoir le chevance (1) des plus rices de ledite parroisse et combien ilz paient de 
taille, dient que ledit Collard de Lattre a dix bonniers de terre et paie VI livres ; 
Guilbert de Ruines a quatre bonniers de terre el paie CX solz ; Guilbert des 
Barbieurs a XII bonniers de terre et paie VI livres , Jehan et Pierre Prévost ont 
ensemble VII bonniers de terre et quatre couronnes de rente viagère et paient 
VII livres X solz ; Grard des Barbieurs a VI bonniers et XL livres de pension par 
an et paie CX solz ; Pierre des Barbieurs et son filz ont VII bonniers de terre et 
VI livres de rente par an et paient IIII livres X solz ; Jehan de Buisnes a IIII bon- 
niers de terre et paie IIII livres ; Lotard des Muliers a V bonniers de terre aveuc 
C solz de rente et paie C solz ; et ainsi les autres semblables et en dessoubz paient 
à Tavenant de leur chevance. 

« Requis assavoir (ce) que leurs terres valent en censé et combien en vente 
Tune parmy l'autre, dient qu'elles valent en censé VI livres et en vente VI" livres 
le bonnier, et doivent de rente environ XII solz le bonnier Tune parmy l'autre. — 
Requis assavoir se ilz se dient estre plus hault tailliés que les villes voisines, 
dient que Jehan Polet, demourant à Torquoing , a XL livres de rente par an et ne 
paie que XL solz et au surplus n'en sçavoient justement déposer. Requis assavoir 
quelles villes à eulx voisines à leur advis sont mains tailliés que eulx selon leur 
ricesse, dient que Torquoing, Croix, Lers, sont mains tailliés, mais il leur semble 
que ceux de Houvaux, Hem et Lys sont plus fort tailliés. » — La taille de Rou- 
baix est portée à 112 livres. 



(1) Bien , faculté , fortune. 
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301. 



14S9 9 98 [décembre. — Arrentement de 604 versées de terre donoée» à 
VégUme de Roabali: par sire Pierre de Trenay, caré , en accrolaae» 
ment d'an premier don fait par lui à ladite ég^liae à cliarge d'oMta 
et meiMea. (1) 

Archives de Roubaix , GG. 1 09 : Carivlaire de V église , fol. 2. 

Pârdevant le bailli de demoiselle Marguerite de Paissy, femme à Simon Fournier, 
icelle demoiselle héritière du fief et seigneurie de Courchelles, situé en la paroisse 
de Roubaix, et ayant dudit fief le bail et gouvernement par certaines lettres à elle 
données du Roi, notre sire, et les juges dudit fief, Allard le Bourgois et Jacquemart 
Fournier, gliseurs de Téglise de Roubaix , du consentement et conseil de sire 
Pierre de Yrenay, curé dudit lieu, et de plusieurs bonnes gens de la ville , décla- 
rent vendre moyennant une rente héritable et perpétuelle de soixante dix sous 
par an , à Miquiel Lefebvre , six cent quatre verges de terre situées le long du 
chemin de le Huspiere vers Haufet et tenues dudit fief de Courchelles ; lesquelles 
six cent quatre verges sire Pierre de Yrenay, curé dudit Roubaix , avait achetées 
de ses deniers, au prix de 9 livres 10 sous le cent, et données à Téglise en 
augmentation et accroissement de certain don par lui déjà fait à ladite 
église de douze cents de franc-alleu situés à Marcq-en-Barœul , à charge d'obits 
et messes. « Ce fut faict et passé à loy le XXYIIP jour du mois de décembre en 
l'an de grâce mil IIIP cinquante deux. » 



(1) Voir le no 296. 
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302. 

1455 (¥• st.), 17 mara. — As^nès de l4iiinoy, TeuTe de JTeao , seigneur de 
Roalialx, et Pierre, seigneur de Ronbaix, son fils, ehevalier, appelant 
an Parlement de Paris d*nn fngement des éelieTins des Parehons de 
Gand , dans Is eanfeie ^lls soutiennent eontre Henri , Tiesnite de 
Nlontfort, et Marguerite de Croj, son épouse. 

Archives Datiooales, Parlement de Paris, Lettres, arrêts et Jugés, registre X, 85»- 
fol. 24. 

« Karolus, Dei gratia Francorum rex, universis salutem. Notam facimus quod 
coDStitutis in nostra Parlamenti curia Agneta de Lannoy, defuncti Jobannis, 
domioi de Roubaiz, dum Yivebat militis» relicta , el dileclo nostro Petro, domino 
dicti loci de Roubaiz , milite , dictomm Agnetis et defuncli libero , a scabinis des 
Parçons ville de Gandavo, appellante, ex una parte. 

Et dilectis nostris Henrico , vicecomite Hontisfortis . et Margareta de Croy, (1) 

ejus axore , intknatis , ex parte altéra Datum 

Parisiis in Parlamento nostro XYII die mardi anno Domini millesimo CCCC* LY**, 
et regni nostri XXXUH''. » (2) 



303. 

1457, 99 Juin. — fipitapfae de Pierre du Quesnoy, receveur de Roubaix. 

Bas-relief en pierre blene dans Téglise de Sain t-Har lin de Roubaix : Au centre 
la Sainte-Vierge, assise et portant l'Enfant Jésus. A sa droite , saint Pierre encore 



(1) Marguerite de Croy, épouse du vicomte de Montfort sur Tlssel , était née de Tumon d'Antoine de 
Croy, surnommé le Grand, et de Jeanne de Roubaix, fille de Jean, seigneur de Roubaix et de Herzelles, 
et d'Agnès de Lannoy. 

(!2) Document communiqué par M. Henri Frémaux, de Lille. — La cour n'indique pas Tobjet du litige, 
se bornant à renvoyer les parties devant les gens du Conseil des Requêtes. 

S9 



V 
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reconnaissableàsesclefs, lui présente Pierre du Quesnoy et son fils, agenouillés 
et les mains jointes ; à sa gauche, une sainte dont la caractéristique est mécon- 
naissable, lui présente Marie, l'épouse de Pierre du Quesnoy, et ses trois filles, 
aussi agenouillées et dans Tattitude de la prière. 

« Chy deva(n)t gist Pieres duquesnoit jadis recepveur de messeig. de Roubaix 
mons. Jeb(an) et de mons. Piere p(ar) lespasse de XXXYI ans q(ui trjespassa la(n) 
mil IIIP et LVII le XXII* jo(ur) de juing. Et t. empres luy gist demois. Marie le 

Wulesere (() SOU espeuse (qui tresjpassa lan mil IIII« et le 

Priies po(ur) les âmes. » 



304. 



1458, 7 septembre. — Le ileff des Loyaux-Terres, à Rovbali:* 

Archives du Nord , Chambre des Comptes, original scellé. — N* 77 de Y Etat 
général des registres et documents relatifs à la Flandre, par Tabbé G. Dehaisnes. 

Rapport fait par Agnès de Lannoy, dame de Robais et d'Aubeocourt, veuve de 
Mgr Jean, en son vivant chevalier, seigneur de Robais et de Herselles, conseiller 
et chambellan du duc de Bourgogne, d'un fief tenu de la Salle de Lille, appelé le 
fief des Loyaux-Terres , sis a Roubaix et Hem , contenant 7 bonniers en une 
masure et terres ahanables joignant la terre de Maufet et la terre des hoirs de 
Jean du Froidmantel. — Justice de vicomte, 10 livres de relief. 

Scel d'Agnès de Lannoy : d'hermines sons un chef, parti dun écu à trois lions 
couronnés , à la bordure engrélée. 



(1) Je ne suis pus parfaitement sûr de ce nom. 
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305. 

1458 , 18 septembre. — Rapport et dénombremetit de la selgoenrie 
de Roabaix. 

ArchiTes du Nord , Deuxième registre aux dénombremenls des fiefs tenus de la 
Salle de Lille , n* 83 de VÉtat général des registres de la Chambre des Comptes 

relatifs à la Flandre. — Copie aux archives de Roubaix, AA. 2. fol. 19 el suivants. 

« C'est le rapport et dëDombrement que je , Pierres , seigneur de Roubais et 
de Herselles, fay et baille à mon très redoubté seigneur monsgr le duc de Bour- 
goingne el de Brabant, conte de Flandres, de ma ville, terre, fief et seigneurie de 
Roubais et des appartenances et deppendences enclavez , gisans et estendans en 
la ville, baillie et cbastellenie de Lille et es parties d'environ , que je tiens de 
mondit très redouble seigneur, en ung seul fief et hommage à cause de sa Salle 
de Lille ; lequel mon dit fief s'exlend et comprent es parties qui s'ensieuvent. 
C'est assavoir en ma dicte ville de Roubais, motte , bassecourt tout enclos de 
fossez chascun par soy, et audevant place et bourg maisonnée et amassée de 
plusieurs maisons et édiffices , avec le lieu et terres de Beaurewart gisant audit 
lieu de Robais, et aussi le lieu et terres de Carihem gisant en le paroisse de Lers ; 
icelles trois places et ténemens contenans ensamble six vinglz seize bonniers de 
hiretage ou environ de quoy j'ay nagaires baillé en arrentement hiretable ung 
bonnier deux cens cinq verghes ou environ, sur ledit bourg , à pluiseurs personnes 
qui y ont et doivent maisonner et (à) moy rendre, chascun an, au terme de Noël 
à l'avenant de XII livres parisis, monnoie de Flandres, du bonnier, et telz services 
et droitures que doivent à mon dit fief les autres hostes et tenans cy après 
déclairés : » 

Rentes diverses , moulin à vent , pennage de pourceaux, corvées de 4 deniers, 
servage de 2 deniers et droit de bourse blanche , œufs de Pâques , vinage des 
ponts de la Chaussée et de Fourqu*encroix, comme au rapport de U01. 

« Item appertient au gros de mon dit fief et seigneurie de Roubais la terre de 
le (Grande) Vigne jadis deux fiefz : l'un appelle le fief du Prés et l'autre les terres 
du Bos Hermont, tenus de mondit fief que feu Hoste de Robais, mon oncle 



à 
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iolégitime acqdst jà piecha , (1) gisant en ladicle paroisse de Robais , contenant 
tout ensemble en lieu manoir, regés et terres ahanables dix noef bonniers de 
hiretage ou environ , » des renies et un terrage courant sur six bonniers. € Les- 
quelz fiefs estoient tenus de ladite seigneurie de Robais et par le trespas dudict 
Hoste applicquiés et encorporés audit gros du fief de Robais. » 

« Item appertient en oultre à mondict fief que mondit très redoubté seigneur 
a uny, encorporés et joint à icellui les fiefs en parrie que on dist de Longheval 
et du Brock , par ses lettres patentes données le XXn* jour de juillet mil CCCC 
XXIII , laquelle parrie de Longueval s'estend du tout en la ville de Lille et non 
dehors : assavoir ma maison et hostel que on dist Tostel de Roubais en le basse 
Rue, en ledicte ville, du long de lospital Saint Julyen, de l'autre long le ruyelle 
de Roubais abordans à le rivière venant du pont de Weppes , avec le hiretage et 
pesquerie où demeure à présent Jaquemon de le Choubrie, poissonnier ; à laquelle 

parrie appertient aussy des rentes justichables qui se prendent sur 

plusieurs maisons et hiretages tenus de ma dicte seignourie en ledicte ville. » (2) 

« Item et à cause de ladicte parrie du Brock appertiennent à mon dict fief de 
Robais des renies seigneuriaux 

« Item, à cause de mes dictes deux paries, j'ay bailly, Heutenant et sergens et 
aussy XII eschevins qui, par mon bailly ou son lieutenant, sont créés ou renou- 
velles chascun an au jour Saint- Jean-Baptiste en ledicte ville de Lille, par laquelle 
loy sont démenez suffiçaument en icelle ville toutes les maisons et hiretages qui 
de mondit fief de Robais , à cause desdictes parries , sont tenues , et ay III d. 
d'icellui qui en ist et III d. de cellui qui y entre , et les dits eschevins leur droit 
foncier, et je puis par icelle ma loy faire venir eus mesdictes rentes en contrai- 
gnant ceulx qui les doivent par faire dispendre leurs huys et autrement comme 
fontetpèvenl faire eschevins et. sergens de la dicte ville ailleurs en leur juri- 
diction. 

« Item appertient et est encores du gros de mondit fief de Robais , le fief et 



(1) « Vente du fief et censse de le Vigne gisant à Roubaix , de Tan 1414, laicte à Oste de Roubaix, 
bastard, par WUlaume du Prêt. •(Archives du Nord, Inveniain des titres de la maison d^Épinoy, I. 46, 
fol. XXXI vo. _ Extraits aux archives de Roubaix, JJ. 14 addition).— Voir le dénombrement de 1401). 

(2) Voir Pacte de réunion du 22 juillet 1423. 
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terre de Fontenoit séans audit Robais qui , depais le XXYP jour de may l'an mil 
CCCC XXIIII, a esté uny encorporé et joint à icellui par lettres patentes de mondit 
très redoubté seigneur datées dudit jour et an. (t) 

« Item encores le lieu eX terres de le Dyghe du Prêt et gisant audit lieu de 
Robais , qui estoit tenus dudit fief de Fontenoit à feu monsr Jehan , seigneur de 
Roubais, mon père, depuis qu'il ot acquis ladicte signourie de Fontenoit , par le 
trespas de feu Raisse de le Prée, et par ce moyen de soy mesmes uny, rencorporé 
et applicquié à mondit fief de Robais , et contient parmi lieu , gardins , eauwes, 
chaingles, bois et terres ahanables, dix nœuf bonniers de hiretage ou environ. 

€ Après s'ensuit la déclaration des fiefs et hommages qui sont tenus de mon 
dit fief et scignourie de Robais tant au moyen des dites réincorporacions comme 
autrement. 

4 . Wasquehal- (la Marque) « qui fu à feu monsr Jehan de Ghistelle , lequel fief 
me appertient à cause de Marguerite de Ghistelle , sa fille , et au présent 
m'espeuze. » — 12 hommages non désignés. 

2. La Riandrie, à Marcq, à Henri de Tenremonde, écuyer. 

3. Le Vigne , à Roubaix, à Monsr Jean de Saint-Omer, chcTalier, seigneur de 
Renenghes, avec le Triestres pour hommage. 

i. La Haye, à Roubaix, à Philippe Le Monnoyer, écujer. 

5. Le Pire, à Roubaix, à Monsr Guillebert de Lannoy. (2) 

6. La (Petite) Vigne, à Roubaix, à Jean Carpentier, avec 6 hommages. (3) 

7. Le Prêt, à Roubaix, à Âlard de Marchenelles, tenant aux terres de le Vexle 
(La Vigne). (4) 



(i) Voir l'acte de réunion du 26 mai iiU. 

(2) Mort le 22 avril 1462 suivant le Mausolée de la Toison d:Or. 

(S) 5 booniers de moins qu^en liOl, mais par erreur, car on retrouve le fief au complet dans le dé- 
nombrement de 1621. 

(A) Le Fret, acquis d*Alardin de Marchenelles par Pierre de Roubaix , après 1458, fut réuni au gros 
de la seigneurie de Roubaix. U est dit tenir aux terres de le Vigne , lesquelles tenaient • au quemin qui 
va de le Maquelerie à Haut-Fontenoit. » 
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8. La Corbeillerie , à Croix et Roubaix, à Philippe de Croix, écuyer. 

9. La Bourde, à Roubaix, à Jean du Bos , dit Bosquart. 

40 eH\. Courcelles , à Roubaix, à Jean Carpentier , lequel , ayant acquis de 
Willaume de Lespierre l'autre fief du môme nom , les avait réunis en un seul 
ayant 1458. 

12. (Herseaux), à Wambrechies et Marquette, à Jean Clenquet. 

13. (Bregonde), à Marquette, à demoiselle Catherine Gommer. 

14. (Le Petit Waziers), à Wambrechies, à Hacquinet du Quesnoy, fils de Pierre, 
en son vivant receveur de Roubaix. 

15. La Rondrie, à Hem, « à feu Jores de Buynes, estans en ma main par faulle 
de hiretiers. » (1) 

16. Lannoy, à Néchin , à Quentin Le Vivier. 

17. La Dime de Néchin , à Jean Frémault à cause de demoiselle Jeanne de 
Saint-Génois , sa femme. (2) 

18. Jean-Dermin, à Néchin, à Jacotin de Clermès, fils d'Henri. 

19. Fief innommé, à Leers. 

20. Beaurieu, à Roubaix et Hem, à Alardin de Marchenelles. 

21 . Fief innommé à Roubaix, à Alardin de Marchenelles. 

22. La Poullerie, à Lys, à Daniel Le Drut, dit de le Poullerie. 

23. La Masure, à Roubaix, à Isabelle Le Fèvre, veuve de Jean de Marchenelles. 



(1) Une sentence de la GouTeroance de Lille et un arrêt du Parlement de Paris avaient adjugé, en 
1442, au duc Philippe de Bourgogne, comte de Flandre , le fief de la Rondrie , sis à Hem et tenu de 
Roubaix, saisi, pour débets de comptes, sur Pierre de Buines, receveur de Tespier de Bruges. (Archives 
du Nord , Inventaire sommaire , B. 1529 et 1613). Philippe en avait lait don i Catherine de Tieffries, 
mère de Bauduin, b&tard de Bourgogne. (Ibid,, B. 1606). 

(2) Suivant les Notices généalogiques toumaisiennes de M. le comte Du Ghastel de la Howardries- 
Neuvireul, T. 1, p. 673, Jean d'Avesnes, bourgeois de Tournai, qui en 1401 possédait la Dlmede 
Néchin, était filt de Jean et de Colomb Du Marescq , laquelle, devenue veuve, s'était remariée à Jean de 
Saint-Génois , aussi bourgeois de Tournai. Jeanne de Saint-Génois est sans doute une descendante 
de celui-ci. 
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24. Le Petit QuesDoy, à Roubaix , à Hacquinet da QuesDoy, fils de feu Pierre 

25. (BlaDches-Mailles), fief près de le Rue, à demoiselle Catherine de Tréhoult, 
épouse de Jacques du Bus. (1) 

26. Le Rue, à Roubaix, divisé q& quatre fiefs : 1* 4 bonniers 12 cents à Jean- 
nette de Yernay ; 2* 30 cents de terre à Willaume de Cottignies ; 3* 11 cents de 
terre à Pierre de le Becque ; 4* 11 cents de terre à Hacquinet de le Becque. 

27. Fief innommé à Roubaix, à Gilbert de Quartes. 

28. Le Yertbois, àVières en Hainaut, à Jean des Rosières. 

30. (Millescamps), à Lys, à Oste de Latre. 

31 . (Le Prêt, réuni a la seigneurie de Roubaix). 

32. La Couture du Triez , à Hem , à demoiselle Catherine de Hem , veuve de 
Thierri du Forest. 

33 et 34. Deux autres fiefs au même lieu, à ladite demoiselle de Hem. 

35. Fief innommé à Roubaix , à Honoré du Croquet à cause de demoiselle 
Pierronne de Lespierre, qui fut fille de Guillaume de Lespierre d'Amiens. 

36. Fief innommé à la Madeleine-lez-Lille, à Pierre de Langlée. 

37. Fief innommé à Harcq, à Gauthier de Croix, dit de Drumez. 
38 et 39. Fiefs innommés à Croix. 

40. Calonne, à Néchin, à Alard Poulain. 

41 . Le Camp Grardiel , à Roubaix , à Hacquin du Quesnoy, fils de feu Pierre, 
receveur de Roubaix. 

42. (Grardiel), à Roubaix, à Jean Fournier. 



(1) On a iF«, an n^ 181, que eefief, acquis de Béatrix de le Rue vers 1364, contenait alors 6 bonniers 
dliélîtage dont 3 bonoiers 10 cents avaient été, avant 1391, donnés en arrentement par Jacques de 
TMMmt ; os le letronvera, dans le dénombrement de 1621, sous le nom de Blatiques mailles , et ne 
contMMBt plus au gros du fief que 10 cents de terre à labour, le reste ayant été commué en terres 
cottiéres. 
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43. Fief iDDommé à Ronbaix, à Honsr Goillebert de Lannoy, chevalier, seigneur 
de WillerYal. 

44. Fief innommé à Ronbaix , à demoiselle Jeanne Le Fèvre , veuve de Jean 
de Harchenelles. (Cf. 23. La Masure). 

45. La Dîme de Favreuies , à Roubaix , à Madame Catherine de la Tannent, 
veuve de Monsr Jean, seigneur de Croix. (1) 

46 et 48. Fiefs innommés à Hem. 

47. (Grimbrie), à Roubaix, à Guillebert de Ruynes, fils de Jean. 

49. Fief innommé à Roubaix, à Isabelle de Leschielle, dàmoiselle de Thiennes. 

50. Le Quint de la Couture du Triez, à Hem , à demoiselle Catherine d*Hem, 
veuve de Thierri du Forest. 

51 . (2) Sainghin en Mélantois, chastel, fief et seigneurie s'ëtendant à Sainghin, 
Fretin , Ennevelin , Mérignies , Lompret, Neuville et environs, comprenant, avec 
le circuit du château , le moulin à eau dit le Ruiron et les terres ahanables, 
34 bonniers 12 cents , des rentes considérables , un terrage sur 31 bonniers et 
10 cents en diverses parties, 21 cents de terre qu'on dit soixtes, et 49 hommages. 
Tenu en justice de vicomte et à 10 livres de relief par Jean de la Douve , dit de 
Neuve-Église, à cause de demoiselle Elisabeth (Reubs), sa femme. (3) 



(1) Par achat dç Mahieu de Mastadng, écuyer, fils de Gérard dit Griguart , qui , en 1431, avait aussi 
vendu le fief de Favreuies à Jeanne de Quinghien, veuve de Jacques de la Tannerie. (Voir le no 27^. 

(2) Avec le n® 51 commence la nomenclature des fiels relevant de la seigneurie de Roubaix par suite 
des incorporements successifs rappelés plus haut. 

(3) Comme dépendance féodale, la seigneurie de Sdnghin compte trois états. C^était un hommage de 
la seigneurie du Brœucq avant 1292, de la pairie du Brœucq quand celle-d fut détachée de la seigneurie 
de ce nom, et enfin de la terre de Roubaix par l'effet de la réunion, en 1424, de ladite pairie à cette terre. 

Le nom de Sainghin a été porté par une famille noble du pays dont on rencontre des représentants dans 
les actes des Xlle et XlUe siècles. De 1!&30 à 1244, le seijsneur de Sainghin était Hellia du Maisiil qui 
brisait ses armes d'un lambel. (Demay, Sceaux de la Flandre, n» 1551). Puis viiiit à la fin du WS^ 
siècle Pierre de SainghÎB« chevalier, fils ou petit-fils d'Hellin , portant les mêmes 9tm$ : Unpkmêu 
franc canton , au lambel de cinq pendante eur le tout. (Ibidem , n^ 5038). — Pierre , seigneur de 
Sainghin, chevalier, autre peut-être que le précédent, si Ton en juge par ses armes dégagées du lambel. 
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. 68. Un fief de 20 boDoiers, à Saingbia , à Madame Jeanne de Prayaq^ , dame 
de Fretin. 10 livres de relief. 

53. Les Anneaux, (à Aye!ln)i comprenant en manoir, motte, bassecour et terres 
aban^ble3 13 bonniers 15 cents, des rentes sur U'bonniers, un terrage sur 33 
cents de terre et 5 hommages. Fjef lige tenu à 10 livres de relief et en jusMçjS 
de vicomte par Alard de le Porte à cause de demoiselle Agnès Renier, sa femme. 

54. Un fief de 6 bonniers esçlichés hors du fief des Anneaux, à demoiselle 
Catherine de Lanstais, veuve de Jacques Willin. 

55. (Le Wattier), à Avelin. 33 cents de pré, à Jacques Gommer. 

56. Le Rosel , à Avelin , vajan^ par an 80 francs ou environ. Tenu en justice 
de vicomte et à 10 livres de relief par Bauduin de la Chapelle. (I) 

paraît dans un acte du mois de juin 1311. ^Douët d'Arcq , Collection de sceaux, n» 3603). — Celui-ci 
eut pour successeur Marie de iandas , épouse de Jean de Moitagne dont le père avait cédé la terne de 
Mortagne et la chàtellenie de Tournai à Philippe-le-Bel en janvier 1313. Jean de Hortagne, cheyalier, 
seigneur de Sainghin, fils du précédent et de llarie de Landas , fut tué à la bataille de Poitiers en 1356 
ne laissant point de postérité. Marguerite de Mortagne, sa sœur 6t héritière, vendit la seigneurie de 
Sainghin, en 1372 , à Jean de la Rocq , chevalier gascon ; (comte du Ghastel , Notices généalogique 
toumaiiiennes^ p. 16) d'autres disent à Jean de la Motte qui est peut-être le même personnage dont le 
nom aura été mal hi. Ce dernier la vendit à Guillaume Parole, receveur de Lille. 

GiiUauine Parole , chevalier, seigneur du chfistel de Frelinghien et de Sainghin , mort au mois d!ao(lit 
1383» biiiait diB Jeanne I^spiez, sa première fepune, trois filles dont Faipée Catl^erh^e Pi^role, héritièfp 
de Frelinghien, avait épousé en prepûéres.npce^ Wattier, dit Morel de Hs^Uuin, tué d'pn coup de caqpp à 
la bataille de Rosebecque, le 27 novembre 1382, et dont elle avait retenu deux en&nts : Jean et Isabelle 
de Halluin, qui plus tard furent successivement seigneur et dame de Sainghin. Catherine Parole épousa 
ep.j^j^ndes npces, a\i mois de mai 1384, Henri de Mortagne dit d'Espiiarres, gouverneur de Lille en 1404. 

GuiUayme Parole avait eu de sa seconde femme Jeanpe Le Niepe ou le Neveu , fille de Pierre , morte 
en juin 1375 , deux filles et un fils appelé Jean. Celui-ci qualifié chevalier, seigneur de Sainghin, se fit 
bannir de Lille et fut tuéà Tournai en 1408. Catherine Parole, sa sœur consanguine , h^fit^ de la terre 
de Sainghin et la laissa à son fils Jean de Halluin. Elle mourut le 4 août 1410. 

Jean de Halluin , seigneur de Sainghin en Mélantois , figure dans l'acte d'amortissement donné à 
TAbbiette de Lille , le 27 janvier 1444 , d'une terre tenue de Sainghin. Il mourut le 9 novembre 1449, 
sans enfimts de Marguerite Gommer, son épouse , qui trépassa Tan 1458. Isabeau de Halluin , sœur et 
héritière de Jean, av^it épousé Jean Rei4>s, de Bruges. C*est leur fille Isaheau Reubs, dame de Sainghin, 
qui était a^ée, ii,r^poque du présent dénombr^ent, à Jean ou Jacques de la Douve, dit de Neuve-Ëglise. 

(1) En 1^, le,seipieyr,4tt,Ro$elilait Jcaa;4e,U ClupeU* (l^oowbrem^ de/16Sl ) 

30 
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57. (Henriet Le Preud'homme) à Àvelin, consistant en rentes sur 17 bonniers 
18 cents et demi. Justice de vicomte, 10 livres de relief. 

58. (Hellemmes) à Hellemmes et la Madeleine. 12 bonniers et demi, des rentes 
et 2 hommages; justice de vicomte, 10 livres de relief. Ce fief avait appartenu 
à Jean d'Espaing et n*était pas relevé au moment du présent rapport. 

59. (Orifontaine) à la Madeleine, hors de la porte des Reignaux. 5 bonniers 
15 cents, des rentes, justice de vicoûite ; tenu à dix livres de relief par Bertrand 
de le Barre. 

60. Un fîèf à Ronchin, 7 bonniers 14 cents, des rentes et 3 hommages, tenu à 
10 livres de relief par Gauthier de Croix , dit de Orumez. 

61. (Le Becque), à Ronchin, contenant 32 livrées dé terre au vieux prix. 
Justice de vicomte. Tenu à 10 livres de relief par Philippe de Landas, fils de 
Bauduin. 

62, 63, 64. Trois fiefs innommés à Flves, à Lezennes et à Ronchin. 

65. Le Bersin à Sainghin, (1) fief de 12 bonniers tenu à 10 livres de relief par 
Jean de Gongnies, à cause de demoiselle Jeanne Castersbois , sa femme , qui fut 
fille de feue Marie Yrete. 

66. Le Rosier, hors la porte des Reignaux , à Saint-Maurice , à la Madeleine et 
à Fives ; contenant 5 bonniers 10 cents 3 quarterons et le quart d'un quarteron 
de terre et 5 cents de pré; des rentes. Tenu à 10 livres de relief par Gérard de 
Thieulaine, à cause de demoiselle Marguerite de Bouvrie, sa femme. 

67. (Thieffries), à Ronchin. 6 bonniers 3 cents et des rentes. 

68. (Dadizelles), à la Madeleine. 6 quartiers de terre et 2 cents de masures; 
des rentes et 3 hommages. Tenu à 10 livres de relief par Cornille Ghiselin. 

69. Un fief de 30 sous de relief, à Moreau Le Preud*homme. 



(i) Au X1I« siècle, une famille du pays portait le nom de Bersin. Ricôard de Beraîn est cité parmi 
les donateurs des biens de la cure de Gruson, biens dont la possession est confirmée à Tabbaje de Cysoing, 
en 1146-1.149, par Ansebne, évèque de Tournai. (Archives du Nord, Fonds de Cffsoing fi^ 5.) 
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70. (Hortagne, à la Madeleine), consistant en rentes. Tenu a 10 livres de relief 
par demoiselle Catherine Gommer, fille de Jean. 

71. (Argenteau), à Templemars, consistant en rentes. Tenu à cent sous de 
relief par demoiselle Catherine de Ilipgettes. 

72. (Les Obeaux), à Fretin, comprenant Sbonniers 10 cents et des rentes. 
Tenu à 10 livres de relief par ladite demoiselle Catherine de Hingettes. 

73. Le Yaissiel qui se prend en la dime d'Àvelin. Tenu par Madame de Fournes 
à dix livres de relief. 

74. 75 et 76. Trois fiefs innommés à Beaurepaire, à Marcq-en-Pévèle et à 
Ennevelin. 

77. (Les Sablonnières), à Fives , comprenant 3 bonniers de terre. Tenu en 
justice de vicomte et à cent sous de relief par Gauthier de Croix dit de Drumez. 

78, 79, 80 et 81 . Quatre fiefs à la Haye-Verte, à Fâches, à Avelin et à Àncoisne. 

82. Le Hez, à Sainghin, contenant au pourpris du manoir du Hez, 3 bonniers 
et 25 bonniers 2 cents déterres ahanables. Tenu à 10 livres de relief par Jacques 
de Croix, seigneur du Mez. 

83. Le Bosquiel , à Lambersart , contenant 22 bonniers 3 quartiers et des 
rentes. Tenu à 10 livres de relief par Jores le Borgne. 

84. (Limoges), a Croix , comprenant en diverses pièces 3 bonniers 6 cents, 
3 quartiers de terre, et des rentes qui se lèvent en la ville de Lille. Tenu à une 
blanche lance sans fer de relief et autant de service d'ost, par Jean Vrete, fils de 
feu Jean. 

85. Un fief d'un cent de terre entre Fâches et Lesquin. 

86. (Les Fortzaux), à Fives, fief de 2 cents de terre tenu à une paire de blancs 
gants de relief, par Colard de La Phalecque. 

87. Le Bosquet Warnet, à Fives, petit fief de 5 verges, tenu à un blanc gant de 
relief par Martin de Beaupré. 

88. 89, 90 et 91. Quatre fiefs innommés à Marquette , à Ronchin , à Fives et à 
Lezennes. 

92. Les Boues, à Lys, consistant en rentes. Tenu en justice de vicomte et à 
10 livres de relief par Jean, seigneur de Lannoy. 
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93. La Havrie , à Roubaix , comprekiant un manoir et 13 bonniers d'héritage 
tenant aux terres de la Digue du Prêt. Tenu en justice yicomtière et à 10 livres 
de relief par Gauthier de Croix, dit de Drumez. (1) 

94. Un fief de 8 bonniers à Roubaix, tenant aux terres de Saint-Bavon et aux 
terres de la Bourde. Tenu en justice de vicomte et à 10 livres de relief par le 
même Gauthier de Croix. 

95. Un fief do 4 bonniers au milieu des deux précédents , tenu à cent sous de 
relief par le même. 

96. Un fief de 6 cents d'héritage sur le Triez du Fontenoy à Roubaix. 

97. Un fief de deux chapons sur le Petit Triez du Fontenoy, < devant le gheulle 
du Wez. » 

« Item me doivent tous mes hommes, mes hostes et mes tenans dessus nom- 
mez le X"' denier à le vente et relief à le mort, c'est assavoir les hostes et tenans 
double rente de relief et les hommes de fiefz les reliefz dessus dèclairez sur 
chascun fief a le mort des hiretiers, sauf en ladite ville de Lille. 

« Toute laquelle ma dessus dite ville, fief, terre et seignourie de Robais, ainsi 
que dessus est déclairé en chief , corps et membres en tout ledit fief, et ce qui 
en deppend sans y riens réserver, je tiens et aveue tenir de Dieu et de mondit 
très redoubté seigneur de sa Salle de Lille à dix livres de relief et le dix""' denier 
à le vente, se le cas y eschiet , en toute justice haulte , moyenne et basse et 
toute telle que ont les autres haulx justiciers de la dite Salle de Lille. Et se peut 
mon bailly créer sept eschevins en madicte ville de Robais et les déporter quant 
bon lui samble en remettant autres, par lequel mon bailly ou son lieutenant et 
eschevins sont démenez et traitiés tous les hiretages tenus de main ferme de 
madite seignourie de Robais, tant es réincorporemens comme ailleurs, sauf en la 



(1) A la fin du XI Ve siècle, le seigneur de la Havrie était Pierre de Beaurepaire, dont la sœur Marie 
avait épousé Olivier de Croix, seipeur de Drumez qu'on rencontre dans les actes de 1355 à 1389. En 
1419, Pierre de Beaurepaire donna la Havrie en dot au fils de sa sœur, Gauthier de Croix , dit de 
Drumez, seigneur de Wasquehal, qui épousait Jeanne Yseulx, dame de laVecbtenet des Deux-Trèfles, à 
Deûlémont. Gauthier de Croix dont fait mention le présent dénombrement, se fit bourgeois de Lille en 
1420 ; il mourut en 1478 et fut inhumé à Saint-Étienne à Lille. 
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ville de Lille là ù les escheviDS qui soDt créés eD icelle ont congnoissance des 
maisons et hiretages qui en sont tenus, ainsi que dit est dessus. (1) 

« C'est mon rapport ainsi que dessus est déclairé, je fay et baille oultre par 
protestacion que se plus ou mains y estoit trouvé en icellui que dessus est 
contenu, si le adveue-je toujours tenir de Dieu et de mon très redoublé seigneur, 
sans à luy ne à moy porter ne faire préjudice ores ne ou temps à venir, et ce à 
le correction des hommes de fiefz de ladite Salle de Lille, mes pers. En tesmoing 
de ce, j'ay mis mon seel à ce mien rapport fait et escript le XYIIP jour de sep- 
tembre Tan mil CCCC cinquante huyt. » 



3oe. 

1459, 97 mars. — AcbaÉ par l'église de Roabaix de 904 Termes de terre 
tenaes da fief de Barle. 

Archives de Roubaix , GG. 110 : Original , et GG. 109 : Carlulaire de V église, 
fol. 4 v^ 

Par-devant le bailli et juges cottiers du fief et seigneurie de le Burie, à Roubaix, 
appartenant à Jean Reniel à cause de Jeanne , sa femme , et tenu de Jean de 
Leuringhien, de sa cour et seigneurie de Herseaux, Etienne et Jean Hespel 
vendent à Pierrart de le Becque, fils de feu Jean, pour Téglise de Saint-Martin de 
Roubaix, neuf cent quatre verges de terre tenues dudit fief de Burie et aboutissant 
à la ruelle qui mène de le Hupière vers Garsegnie, moyennant un gros de denier 
à Dieu demi-franc de carité , autant au courtier , et , pour le gros du marché, 
10 livres parisis par chaque cent. — < Che fu fait et passet à loy le XXYU* jour 
de march en Tan de grasse mil IIIP et chinquante neuf. » 



(1) On a vu plus haut et dans les actes de réunion à la seigneurie de Roubaix des pairies de 
Longueval et du Brœuq, que pour les héritages sis à Lille, tout droit de mutation se résumait en trois 
'deniers d'issue et trois deniers d'entrée et que les échevins urbains, particuliers à ces deux pairies, 
ii'avtient dans la dite ville que juslice foncière. 
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307. 

1460, 9S avril. — Bailli et écheTlns de Ronbalz. 

Archives de Roubaix, Original, JJ. 13 (addition). 

Vente par-deyant Guillaume du Bois, bailli de Monsgr de Robais et de Herselles, 
chlr, conseillier et chambellan de Honsgr le duc de Bourg** et de Brabant, et 
eschevins de sad. ville et seignourie de.Robaix , tels que Willaume Polet , Jean 
de Buynes, Jaks Fournier, Jean de Yernay et Alart le Bourgois , d*un cent , un 
quartron et une verge de prè , de 40 verges au cent , pris en une pièce de neuf 
cents sis à la Caude-rivière de Lille, qui va du Becquerel à l'église de Fives. 



308. 

1461, 99 noTembre. — Pierre , sel^near de Roabafix , cheTaller, et »a 
femme (Marn^erite de Ghistelles) en procès avec Gajr de Ghistelles, 
cheTalf er, réclamant un terme échu d'une rente de 900 francs d'or, 
assignée sur les ilefs da Brceacq et de 'Wasqnehal-fLA Marque). 

Archives nationales, Parlement de Paris, jugés et arrêts, registre X. 91, fol. 59. 

« Cum in certa causa mota et pendente , coram baillivo et hominibus justicie 
de Insula, inter dilectum nostrum Guidonem de Gistelle, milit'em, actorem ex una 
parte, et Petrum, dominum de Roubais, eciam militem , et ejus uxorem , defen- 
sores ex allera , » Guy de Ghistelles expose que , comme le plus proche héritier 
de défunt Guérard de Ghistelles , son père , et de plus comme héritier le plus 
apparent de défunte Isabelle de Ghistelles, sa sœur, en son vivant dame de Neu- 
ville, il a, à bon droit , porté certaine requête par-devant le bailli et les hommes 
de fief de la Salle de Lille et fait saisir les fiefs du Brœucq et de Wasquehai tenus 
par les défendeurs , pour avoir payement sur ces fiefs et surtout sur le fief du 
Brœucq de la somme de cent francs d'or représentant un terme , échu à M 
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Saint-Jean-Baptiste 1446, d'une rente annuelle et perpétuelle à lui due sur lesdits 
fiefs du Brœuccf et de IR^asquehal et payable en deux termes. (1) Les défendeurs 



(1) U s'agit ici de la seigneurie du Brœuq à Fiers, distincte de la pairie de ce nom réunie à la terre de 
Roubaix en 1423. C'était encore, malgré le démembrement qu'elle avait subi en 1291, un bel et bon 
' fief relevant de la Salle de Lille à 10 livres de relief et comprenant, suivant le rapport de )372, un mano^ 
avec 24 bonniers de bois, près, jardins eaux, pâtures et rejets, 62 bonniers de terre à labour, des rentes 
assez considérables, une dtme i Gondeeourt et plusieurs hommages parmi lesquels le Fresne et le Busquet 
à Croix, et la seigneurie d'Hem, terre à clocher. Son revenu pouvait valoir, en 1501, 800 livres par an. 
(Archives de rHospice de Rouhaix, n® 7). 

Dans la note qui accompagne un acte du 24 novembri^ 1421 (no 246), on a vu comment Gérard 111 de 
Marbais, possesseur de la seigneurie du Brœucq, en vendit au père de Jeanne Le Borgne, en 1291, une 
partie qui fut appelée la pairie du Brœucq ; comment il donna à son frère Jean de Harbûs l'autre partie 
du fief laquelle retint le nom de seigneurie du BroBucq. Jean de Marbais ayant épousé Jeanne Le Borgne, 
la pairie et la seigneurie restèrent dans les mêmes mains sans cesser d'être distinctes , et furent recueillies 
telles par Gérard IV de Marbais, fils des précédents. J'ai sous les yeux un acte du 24 Juillet 1335, émané 
de ce Gérard, sire du Brœucq, qui ayant renoncé aux droits de seigneurie et de justice qu'il prétendait 
avoir sur les biens des religieux du prieuré de Fives et sur les héritages de leurs sujets , et ayant obtenu 
des dits religieux quelque compensation, requiert ses héritiers de reconnaître et d'approuver l'accord qu'il 
vient de passer avec Tabbé de Saint-Nicaise de Reims : « Avons priet et requis à nos chers et amés 

• frères et sueurs Monsgr Bauduin d'Auberchicourt, chevalier, et Méhaut de Marbais , dame d'Angle- 
» moutier, que à plus grande seurté voellent leer et gréer, consentir et approuver les coses dessusdites. 

• Et nous Bauduins d'Auberchicourt , chevaliers , et Méhaut de Marbais , dame de Aiglemoustier, 

• pour çou que nous fumes présens à tout le traitiet et accord dessusdit , et nous saroble que 
t ees coses soient faites à Tonneur et proufit de nostre cher et amé frère Monsg' Gérard , dessus 
t dît,... promettons ainsi comme hoirs du dessus dit Monsgr Gérard, seigneur du Bruech, et avons 
t promis de bonne foy et cascun de nous par soy que nous ne venrons contre En tesmoignaige 

• desquels choses avons scellées ces présentes lettres de nos propres seaux aveuc les seaux de nostre 
■ dier et amé frère et des dits religieux de Saint-Nichaze de Reins. * {Cartulaire du Prieuré de Fives, 
n* 1). » — Dans ces héritiers faut-il voir mari et femme, ce qu^on ne dit pas, ou beau-frère et 
belle-sœur? cette dermère hypothèse me paraît assez probable. Bauduin d'Auberchicourt serait le mari 
d'une «œur de Gérard et de Mahaut de Marbais, et celle-ci l'épouse ou plutôt la douairière d^un seigneur 
d'Ingélmunster, de la maison de Rhode, sans doute. A la mort de Gérard de Marbais, Bauduin d'Auber- 
chicourt aurait eu la pairie du Brœucq et Mahaut la seigneurie à Fiers , et c^est ainsi que s'expliquerait 
comment cette dernière seigneurie a passé dans la maison de Ghittelles par le mariage d'Isabeau de 
Bhode, dame d'Ingehnunster, de Vives et du Brœucq, morte vers 1363, avec Jean VI, seigneur de Ghis- 
telles. Celui-ci fit rapportée la seigneurie du Brœucq. à Fiers et Croix , le 3 mars 1372, le lendemain 
du jour où Bauduin d'Auberchicourt , seigneur d'Estaimbourg et de Bemissart, sans doute le fils de 
Bauduin qui avait souscrit le traité de 1335, servait le rapport de la pairie du Brœucq , à Lille et Fives. 
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prélendant que le défendeur n'était pas fondé dans sa requête, et des enquêtes cm- 
tradictoires ayant été faites, l'affaire fut évoquée au Conseil de Flandre qui adjugea 
audit demandeur ses conclusions. Les défendeurs en appelèrent au Parlement de 
Paris. — La Coifr du Parlement annuité révocation faite au Conseil de Flandre, décla- 
fi rant qu'à bon droit le demandeur a porté sa requête devant les bailli et hommes de 
fief de la Salle de Lille et fait saisir le fief du Brœucq pour avoir due solution de 
sa cause, et ordonnant que le payement de ladite somiue de cent francs d*or 
^aurait lieu sur les revenus et produits de ladite terre. — « Prononci^tum vicejSiipia 
octava {H)vembris aoBO Domini M'' CCCC" IXI\ » (1) 

308. 

14éll, tt mal. — Gafllannie dn Bo» , Imilll de la aelgiienri^ dp Bircçiilin % 
— le lleff de» McNilta» de WazeooiMefft* 

Inventaire des archives ho^italières de Lille; Hôpital Comtes9^ , lÊk^ 6S9 ; CtyMO 

ra parciiemio^. 

Acte d'adhéritement donné par Guillaume du Bos, bailli, et par les bommeftide 
fief de la seigneurie du Breucq , appartenant au seigneur de Rouban et de fier- 



Gérard, chevalier de Ghisteiies, rirn des fils de Jean VI, fit seigneur de WasqueM^arQÎsse,. du 3f)qBiiycq 
et de Wasquehal-La Marque; il avait épousé Isabelle , dame héptièie de Moere, di^U il eut plusieurs 
enfimts. Guy de Ghisteiies, ici en cause, dit le Vieux pour le distinguer de soofils «t 4e son neiijtfiitt 
même nom, seigneur de Wasquebal^aroisse jusqu'en 1^60, était le secpud fils 4e Çénurd 4e .Glptolles 
et d'Isabelle , héritière de Moere. Il avait épousé en premiéros noces llaj^;u#rite 4e Vos, bMtilre 
d'Axelles, qui lui avait donné io Guy, seigneur d^AxeUes , mort en céti)iat en 1A7Ç), ^elon. BbIMiji ; 
2o Jossine, dame de Wasquehal-paroisse par retrait, en U60 , et d'ÀKeUlS Iprès «op irëce ; ipaipiée 
depuis le 12 août itU5 à Pierrede Bergues-Saint-Wiaoc, seigneur 4ei Cobiim ^ 4'^UehiKi, eic»;.3<t)|||r- 
guérite, idliée à Colard Vilain, chevalier, seigneur de Liedekerkie. •— D'opifès le dé999tartl9.spMe44i^rre 
de Roubaix en 140), Quy de Gbiste])as était aussi seigneur de iWmq«0hal44' Mairie, asji|$f il, ^^ 
doute céder cette seigneurie à son fiière abé Jean , car suivant le dépcMbcmspt de «i^fi ofMifAla 
posséda ei la transmit à sa fille Mwvuerite de GhistiUes ,-ipouse 4e «Mem^, «eip^W 4e ,fiMMx. 
(Archives 4e JU)ubaix, AÂ, S). *- La procéduse d'appel ici- analysée, qui se\fa9nie.4rfip9elef;to Jwiipit 
4es hommes'defief de la:Salle delkille, ne donne pas Toiigine-kle cette iteÉta 4e?SM)]fmiCSid'er, MÉlîl 
seifttemdt.quece fûilaprix de la cession? 4ndomatne.de W«squelMUlAilha|«e. 

>(1) -D'après ute coipre Gdnmnmiqnée parU. Henri FVteaux ,- de^EHie. 
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zelles, chevalier» conseiller et chambellan de monseigneur le duc de Bourgogne, 
comte de Flandre , et à dame Marguerite de Ghistelle , son épouse , de tout un 
fief et tenement « appelé le fief des Moulins deWazemmes,» acquis de Jean 
Juppin , écuyer, par Jean Le Bourgeois , dit de Houplines , moyennant le prix 
principal de 2,200 livres , monnaie de Flandre , prix qui fut porté à 3,000 livres 
par suite d'une expertise ordonnée par le seigneur de Roubaix. 

310. 

1461 (¥. «t.)» 6 aTril ATant Pàqae«. — Pierre , selg^near de Roabaix, 
cheTaller, en priieé» avec le mag^lstrat de Lille aa sajet d*ane amende 
Infligée par celnl-ei à an habitant de cette ¥ille poar aTolr été boire 
à la brasserie da Tirondel dans la paroisse de FlTes, snr le domaine 
du Brœneq faisant partie de la seigneurie de Roubaix. — Condam- 
nation du magistrat de Lille à une amende de 60 libres, à la resti- 
tution et aux frais. 

Archives nationales, Parlement de Pans, jugés et arrêts, registre X. 93, fol. 57. 

« Constitutis in nostra Parlamenti curia dilecto nostro Petro , domino de 
Roubaix , militi, domino du Bosquiel et Martinet du Buz a dilectis nostris pre- 
posito, majore et scabinis ville de Insula appellantibus , ex uoa parte, et dilectis 
preposito et scabinis dicte ville de Insula appellatis et intimatis ex parte 
altéra » 

Les appelants exposent que le seigneur de Roubaix, chevalier, possède plusieurs 
belles terres et beaux domaines entre lesquels le domaine du Brœucq près de 
Lille, incorporé à la seigneurie de Roubaix qu'il tient en hommage du duc de 
Bourgogne à cause de sa Salle de Lille, et dans laquelle il a toute justice, haute, 
moyenne et basse , et aussi , audit Brœucq , une brasserie appelée Le Virondel ; 
lequel domaine du Brœucq, situé hors de la porte Derigneau, est entièrement 
exempt de la juridiction de la ville de Lille, de telle sorte que le prévôt, le maïeur 
et les échevins de cette ville ne peuvent ni ne doivent exploiter dans ledit 
domaine ni prendre connaissance d'aucun cas ou délit ; que de plus ledit seigneur 
de Roubaix, ses gens, ses hôtes et ses sujets sont exempts des tailles , subsides 
et impôts qui se lèvent dans la ville ; qu'enfin lesdits prévôt, maïeur et échevins 
ne peuvent ni ne doivent , par leurs bans ou édits , attenter aux libertés et fran- 

31 
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chises des habilants de la châtellenie dont les gens , hôtes et sujets du Brœucq 
font partie. 

Disent encore les appelants qu'entre plusieurs hommes, sujets et hôtes, établis 
dans le domaine du Brœucq, Jean du Bosquiel, y demeurant, possédait plusieurs 
terres et héritages tenus du seigneur de Roubaix et sur lesquels il avait depuis 
longtemps fait construire une brasserie où Ton vendait de la bière en gros et en 
détail, sans contradiction ni empêchement et sans y être soumis àTimpôt qui se 
lève sur les boissons dans la ville de Lille ; que néanmoins les intimés, prétendant, 
sous ombre de certaines lettres obtenues du duc de Bourgogne , que personne 
ne pouvait brasser de la bière à une demi-lieue de leur ville, avaient fait défense 
au sieur du Bosquiel et à son brasseur de brasser et de vendre de la bière; que 
contre cette défense le seigneur de Roubaix et le sieur du Bosquiel avaient appelé 
au Parlement de Paris; que nonobstant cet appel les intimés, sous couleur 
d'autres lettres obtenues du duc de Bourgogne , avaient fait publier un édit qui 
faisait défense à tous bourgeois et manans de Lille d'aller boire à la brasserie du 
Virondel et d'y acheter de la bière en pot ou autrement , sous peine d'une 
amende de 10 livres. 

Les intimés répondent que, pour la conservation de leurs droits et prérogatives 
et pour obvier aux fraudes commises par les appelants et autres, ils avaient fait, 
avec raison et en vertu des lettres du duc , défense aux bourgeois et justiciables 
de leur ville d'aller boire dans les lieux où l'on ne payait les droits d'accise ni au 
profit du duc ni au profit de la ville ; que bien que cette défense ne touchât pas 
les appelants, ceux-ci avaient , à tort , ajourné le lieutenant du bailli de Lille 
devant le Parlement et incité Martinet du Bus , qui avait été condamné à lamendo 
de 10 livres, à appeler de cette condamnation. Les intimés concluent à ce que 
les appelants soient déboutés de leur appel et condamnés aux frais, dommages 
et intérêts. 

La Cour, par son arrêt , déclare que les intimés ont à tort publié , procédé, 
dénié , récusé et appointé; qu'ils' payeront une amende de 60 livres parisis à 
affecter au service de la première messe qui se célèbre dans la chapelle du palais ; 
qu'ils restitueront à Martinet du Bus l'amende qu'ils lui auraient infligée en vertu 
de leurs édits, et les condamne aux frais de l'appel. — Pronunciatum VP« die 
aprilis anno millcsimo CCCC* LXII*** anle Pascha. (1) 



(1) D'après une copie de grande étendue, communiquée par M. Henri Frémaux, de Lille. 
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311. 

14649 § Juillet. — Épitaphe d'Agnès de Lrinnoy, éponse de Jenti . «ei' 
gneur de Roabafx. 

(Voir répitaphe de Jean de Rouba»x , ci-dessus , 1449, n'298). 



312. 

1464 (V. st.), lr« semaine de mars. — Pierre, seigneur de Ronbaix, 
i 
s*enipare du château de Lannoy. 

Mémoires de J. Du Clercq ; édition Buchon , liv. V, chap. XXII. 

« En ceste propre semaine aussi (environ le commenchemenl de mars l'an 
dessusdit soixante-quatre, en la propre semaine que le duc fust troublé à son fils), 
Pierre, seigneur de Roubais , chevallier, et autres chevalliers et escuyers de la 
bastellerie de Lille, avecq eux plusieurs gens de guerre , par le commandement 
du comte de Charollois , allèrent et prindrent la ville et chastel de Lannoy, y 
cuidant trouver le seigneur de Lannoy, chevallier, gouverneur de Lille et bailli 
d*Âmiens, nepveu du seigneur de Croy; lesquels faillirent de le trouver, car il 
fust de leur venue adverti ; si s'en partit lui, sa femme et ses enfants, et emporta 
son or, son argent et ses bonnes bagues, dont il avoit largement; et s*en alla à 
Tournay, qui est à deux lieues près dndit Lannoy. Icelluy estoit gouverneur de 
Hollande, et estoit moult riche. (1) 



(1) Suivant une ancienne tradition du pays , les seigneurs de Roubaix et de Lannoy se- faisaient fré- 
quemment la guerre. D'immenses souterrains joignaient, dit-on, les deux villes et devenaient le théâtre 
de luttes terribles que la haine mutuelle de ces seigneurs ensanglantait chaque jour. Évidemment cette 
tradition prend sa source dans les discussions intestines qui divisaient la cour du yieux duc Philippe, 
fruits de Tastuce du monarque français , et auxquelles Pierre de Roubaix et Jean de Lannoy se trou- 
vèrent mêlés* 

Les séductions de Louis XI s'étaient ménagé des intelligences à la cour du duc Philippe-le-Bon , et 
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« Le comte de Charollois donna à Jacques de Sainct-Pol , (1) 

la ville et chastel de Lannoy. On trouva dedans le chastel de six à sept vingt 
pourchaux salles et moult de farine moulue avecq planté de bled et d'avbine, et 
ung mollin à moudre bled tout nœuf dedans le chastel. » 



313. 

1465, Juillet. — Le seigneur de Roabaf x après la bataille de montlhéry. 

Mémoires de J. Du Clercq ; édition Buchon, livre V, chap. XLII et XLIV. 

« Après la rencontre du Mont-le-Héry, ceux qui s*enffuirent , non sçachants 
comment lajournéeavoitprins fin, aucuns passèrent la rivière d*Oyse, qui disoient 
que le comte de Charrollois avoit esté desconiit ; et ne sçavoit-on 



lui avaient gagné Antoine de Croy, en qui le duc avait placé toute sa confiance. Son mariage avec Jeanne 
de Roubaix, (fiUe de Jean et sœur de Pierre) avait été la source première de sa fortune. « El Tavons veu 
croistre et monter au throsne, prendre la fille de Robais, sourgon de son bien. ■ (Chronique de Georges 
Chastellain; édition Buchon, chap. CCIII). Marié depuis à une fille de Lorraine qui lui avait aussi apporté 
de grands biens, son orgueil et son &ste passait toute mesure. Son frère Jean, sire de.Ghimay, gouver- 
neur de Luxembourg et de Namur, était encore plus rempli d^orgueil et de hauteur. 

Le sire de Lannoy, fils d'une sœur de MM. de Croy, était devenu, dit M. de Barante, un grand person- 
nage et fort envié. Il s'était merveilleusement enrichi dans son gouvernement de Hollande et de sa 
seigneurie de Lannoy, où Ton ne voyait jadis qu'un pauvre village et une vieille tourelle, il avait fait une 
bonne ville close et fortifiée. Du reste, il était le bras droit de son oncle Antoine, et grand ami du roi de 
France, sachant leurs secrets et allant sans cesse de l'un à Taulre , chargé de messages et d'ambassades 
en Angleterre. Gela n'excitait pas peu les méfiances et les murmures du comte de Gharolais, qui ne 
pouvait voir sans chagrin et sans alarmes son père tombé en de telles mains. 

Jean de Lannoy, alors gouverneur de Lille, ayant donné au duc Philippe le conseil de rendre à Louis XI 
les villes qu'il tenait sur la Somme, s'était fait un ennemi implacable du comte de Gharolais qui pour se 
venger, avait montré à son père les lettres que le Monarque écrivait à ce gouverneur pour Pexciter à se 
séparer du duc. Forcé de quitter son gouvernement , Jean était venu s^enfermer dans son château de 
Lannoy, mais il n'avait pu y braver la colère du comte. 

(1) Jacques de Luxembourg^ seigneur de Uichebourg , gendre du seigneur de Roubaix dont il avait 
épousé la fille unique, Isabeau de Roubaix. 
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si le comte de Charrollois estoit prias, oo s'il estoit quelque part sauvé. (1) 

Lors furent louts ceux du pays du duc fort simples et dollents; et ne tous sçaurois 
dire la pitié que c* estoit et le dolleur que chacun menoit ; et ne avoit hommes, 
chevalliers, ni autres, qui euist couraige de deffendre le pays du duc de Bourgogne, 
fors seullement le sieur de Saveuses , nommé Philippe , anchien chevallier de 

soixante-douze ans, ou plus, lequel se partist de la ville de Corbie, 

tantost que il sceut les nouvelles; et passa du lez Bray et manda au seigneur de 
Reubare (Roubaix) et. ceux de la garnison que le comte de Charrollois y avoit 

laissié, qu1ls gardassent bien Bray ^ Ce temps pendant , le duc de 

Bourgogne envoya audit seigneur de Saveuses ung mandemeqt par lequel il le 
commectoit capitaine-général d'Artois ; et manda aux bonnes villes , chastelleries 
d'Artois et de Lille, que on meist sups des gens de guerre au plus grand nombre 
que on poiroit, et allassent devers le seigneur de Saveuses ; lesquels y envoyèrent 
tellement qu'ils se trouvèrent en dedans quinze jours devers le seigneur de 
Saveuses deux mille combattants et plus, de pied : le seigneur de Roubaix , riche 
de dix mille florins de rente ou plus , grand terrien ; Jehan de Montmorency, 
chevallier, seigneur de Nivelles en Flandres , riche et grand terrien ; le seigneur 
de Beaufremont, chevallier, et environ trois cents compagnons de guerre, lesquels 
le comte de Charrollois avoit laissié à Bray-sur-Somme , pour garder la ville. 

Quant il (le seigneur de Saveuses) fust parti de Bapalmes , il 

trouva ledit de Roubaix , qui l'attendoit moult desconforté , disant qu'il lui des- 
plaisoit de ce qu'il avoit fallu qu'il abandonnast la ville de Bray, et que ce n'estoit 
pas par lui , mais que c'estoit par les gens du seigneur de Nivelle , qui estaient 
Flamengs, lesquels ne se y volloit plus tenir. Le seigneur de Saveuses fust cour- 
rouchié de leur partement, et leur conseilla de y retourner, mais ils estoient touts 
espars. Ce que voyant , par le conseil du seigneur de Saveuses , le seigneur de 



(1 ) Une ligue, depuis longtemps préparée par le comte de Charolais , s'était organisée et avait pris le 
nom de Ligue du bien public. Elle comprenait tous les grands vassaux de la couronne , que le roi avait 
mécontentés et dont il s'étiit attiré la haine par ses manières offensantes et tyranniques, ses discours 
railleurs et son penchant à s'entourer d^hommes de bas étage. Le comte de Charolais , chef de cette 
alliance, avait réuni au Quesnoy les plus nobles chevaliers de Flanàre , de Hainaut , de Brabant et de 
Hollande , s'était avancé jusques sous les murs de la capitale et avait établi son quartier général à 
Montlhéry. Le 16 juillet 1465, les Bourguignons avaient attaqué Tannée royale dans la plaine de Long- 
Pont. Après une mêlée confuse où les deux partis se croyaient vainqueurs, le comte de Charolais , blessé 
au cou, était campé parmi les morts sur le champ de bataille. 
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Roubâii rassembla , huict ou dix jours après ce qu*il peut de gens et retourna 
à Bray. 

« Les choses dessusdites faites, combien que touts les passages de la rivière 
d*Oyse, de Saine et d'ailleurs par toute Franche , feussent de si près gardés que 

nul n*y passoit , toutes fois aucuns jacobins, carmes, frères mineurs 

et autres gens en pauvre habit, passèrent toutes les rivières et vindrent dire les 
nouvelles de la bataille , et comment le comte de Charollois avoit eu la victoire 
de la bataille de Hont-le-Héry, et que par sa valliance il avoit demouré sur le 
champ et estoit cause de la victoire. » 



314. 

146ft, S octobre. — Le seigneur de Roabnix à la prise de 

Mémmres de J. Du Clercq ; édition Buchon, livre V, chap. L. 

• 

« Le troisième jour d'Octobre en suivant. Tan dessus mil quatre cenl soixante 
cinq, un gentil-homme natif de Bourgogne, nommé Arcquembault, lequel, ung 
mois paravant, avoit esté plusieurs fois à Péronne, devers le comte de Nevers. 
par le moyen du seigneui" de Saveuse, et puis, par sauf-conduit du roy, avoit 
esté en Franche devers le comte de Charollois, et retourné devers le duc son 
père, et disoit-on que c'estoit pour trouver le traictié du comte , et que le comte 
devoit rendre Péronne. Iceluy Arcquembault, en la compagnie du seigneur de 
Roubaii, du seigneur de Fourmelles, et autres, jusques au nombre de cinq à 
six cents combattants, environ quatre heures du matin, vindrent devant Péronne ; 
et quant ils approchèrent de la ville, ledit Arcquembault, lui douziesme à pied, 
avecq les autres, alla au boullevert, devant le chastel, et monta dedans par 
eschelles et prist ledit boullevert et ceux dedans, par le moyen desquels il entra 
incontinant dedans la tour du chastel, où il trouva le comte de Nevers, le 
seigneur de Bailly, et autres en leurs lits, lesquels il prist prisonniers; et ce 
fait, environ le point du jour, le comte et ses gens jettèrent cris au prendre, 
tellement que ceux de la ville Toyrent; lesquels vindrent en armes devant le 
chastel , auxquels estoient jà entrés soixante à quatre-vingts hommes des gens 
du duc de Bourgogne, qui vindrent sur les murs monstrer à ceux de la ville 
comment ils estoient au duc de Bourgogne, et qu*il se rendissent à lui. Lesquels 
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prindrent advis de respondre à trois heures après-disner, et de trois heures à 
cinq ; à laquelle heure ils obéirent au commandement des gens du duc, et ouvrirent 
les portes au sieur de Roubaix et aux autres ; et, par ceste fachoo, fust prinse la 
ville et mise en la main du duc.» 



315. 

1466, aoAt. — Le seigneor de Roabaix à In prlf^ie de Dînant. 

Mémoires de J.Du Clercq; édition Buchon, livre V, chap. LXI. 

« Le comte de Charollois voyant la malle obstination de ceux de Dynant, (1) 
après que toutsses engins feurent dressés, ycommenchèrent à jetter l'ung après 
Tautre, par si grande impétuosité, que ils ne cessoient trois ou quatre heures ; 
lesquels durant, ceux de la ville ne sçavoient où sauver, et ne voyoient goutte; 



(1) Gagnés par les fallacieuses promesses de Louis XI, les gens de Liège et de Dinant suscitaient par 
leurs révoltes de grands embarras au vieux duc Philippe qui, malgré le triste état de sa santé, avait voulu 
aller en personne les réduire et en tirer une éclatante vengeance. Elle fut, en effet, terrible. 

La malheureuse ville de Dinant, si riche et si commerçante, fut livrée au pillage, qui se fit, avec une 
impitoyable cruauté, pendant quatre jours. Au milieu du désordre, les gens d'armes se pillaient les uns 
les autres et s'arrachaient les effets les plus précieux ; c'est ainsi que les sires de Roubaix et de Marœul 
qui tenaient une des portes et ne pouvaient assister au pillage, se firent une part en prenant le butin fait 
par d'autres. Le feu acheva la destruction de la ville- et des habitants qui y étaient retenus. Effrayés par 
ce châtiment , les gens de Liège se hâtèrent de se soumettre, de livrer des otages et de payer les frais 
de la guerre. 

A Philippe le Bon, mort à Bruges le 4 Juin 1467, succède Charles le Téméraire. Les révoltes de Gand, 
de Bruxelles et surtout de Liège signalent le commencement de ce rèpe qui se passe en une suite 
continuelle de guene contre Louis XI. Résolu d'avoir raison des Liégeois, le duc Charles se met en 
campagne vers le milieu du mois d'octobre, assiège Saint-Trond, taille en pièces, au village de Brustein, 
les révoltés qui arrivaient au secours de la place, et continue sa route vers Liège qui se rend à discrétion 
sauf le feu et le pillage. Le duc lui impose une forte amende, fait raser ses murs et l'humilie sur tous 
les points. Le sire de Roubaix, qui assista au siège de Saint-Trond et à la bataille de Brustein, suivit 
encore le duc, Tannée suivante, au sac de Liège dont les habitants incorrigibles avaient repris les armes 
à l'instigation secrète du monarque français, qui fut présent à leur désastre. 1467-1468. (Mémoires 
couronnés de l'Académie de Belgique , T. XXIl. Histoire de l'organisation militaire sous les ducs de 
Bourgogne, page 105 et 184, 108 et 186). 
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et estoit un droit enfer que d'y estre pour Toccision, foudre et tempeste que les en- 
gins foisoienten la ville le lundi vingtcinquiesmejourd'aoust fust 

comniandé que par Tost^chacun se meist en poinct pourassaillir,etapporiast chacun 
son fagot ; et comme chacun estoit prest environ cinq heures du vespres, ceux de la 
ville doubtants qu'ils ne poiroient souffrir, sans touts moarir, ledit assaut, se rendi- 
rent à la volonté du duc Et le lendemain matin,on commencba à butiner 

« Icelle ville de Dynant estoit réputée la plus riche ville que on sceuist et la plus 
forte. Le seigneur de Roubaix et le seigneur de Harœul, qui estoient sur la 
muraille rompue, r'ostèrent à plusieurs compagnons leur butin quant ils 
avoient quelque chose de bon, s'ils n'estoient forts assez. Chacun prenoit son 
hoste prisonnier, et mesme plusieurs enfants, petit et grand ; mais il polroit 
sembler que Dieu souffrist ceste pugnition d'eux estre faite , tant pour ce qu'ils 
estoient excommuniés, tant pour la grande orgueil et outrecuidance, dont ceux 
de la ville estoient pleins et ne crémoient Dieu ni homme. > 



316. 

1467, 5 aTril. — Pierre, seigneur de Roubaix et de Herzeilesi seé gage» 
de conseiller et eiiambellan. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, B. 2066*; original en papier; signature 
du seigneur de Roubaix. 

« A mes très-chers et honnourez sgrs, messgrs de la Chambre des Comptes à Lille 
« Très chiers et honnourez sgrs, je me recommande à vous tant comme plus 
puis. Et vous plaise sçavoir que présentement j'envoye par devers vous Bour- 
guelle mon pours(uivan)t porteur de cestes, vous priant très acertes et affectu- 
eusement qu'il vous plaise moy envoyer par icellui lextrait de la somme de sept 
vingt livres huit solz de quarante gros la livre, qui à cause de mes gaiges me 
sont deubz pour les mois d'avril a(nn]o LXIIII, de may et jusques au XVII* jour 
dejuing, comme il appert par certaines cédulle signée de la main du maistre delà 
chambre aux deniers de mon très redoubté sgr Honsgr le duc de Bourgogne, et en 
ce faisant vous me ferez un très grand plaisir. Ce scet le benoit fils de Dieu 
qui vous, très chers et honnourez sgrs, ait en sa saincte et benoicte garde. 
Escript en ma maison à Roubaix le V*jour d*avril, a(nD)o LXVIL 
« Le tout vostre Pierre sgr de Roubais et de Herselle. » 
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317. 

146§, 6 Juillet. — Épltaphe de Pierre de Ternay, enré de Roabnix. 

Église Saint-MartiD de Roubaix. Bas-relief en pierne bleue: Saint Pierre pré- 
sentant à la Sainte Vierge, assise et portant TEnfant-Jésus, le curé Pierre de 
Yernay, revêtu du rochet et agenouillé. 

« Chi gist sire Pierre de Yrenay en son ta(m)ps cures de Roubaix qui du sien 
propre fist faire et don(n)a cheste présente capelle en rbon(n]eur et r^verensce 
de monsigneur saint Pierre apostele; (lequel t)respassaen la(n) MIIIP LXyriI le 
VI de Jutet. Priies pour same. » 

• 

Archives de Roubaix, JJ. 5. Calque d'une plaque carrée en cuivre (âS*' sur îy), 
offrant, dans le champ, un calice et des ornements gravés, et sur les côtés Tins- 
cription suivante : 

€ (*hi gisi sire Pieres de Vrenay, jadis curé de Roubaix, que à ses despens 
fist faire cette capielle de Saint-Piere. P(ri)es po(ur; same. » (1) 

318. 

1469. — HVonibre de feux à Roabalx. 

Archives du Nord, Déclaration des villagss et feux des pays dont Von compte à 

la Chambre à Lille, dressée en 1469. — Extraits collationnés aux archives de Rou- 
baix, BB. 16 et JJ. 16 (addition). 

Bailliage de Lille 

Croix LXIII feux 

Roubais CIIII 

Tourcoing VI" 

Wasquehal LXXII 



. 



(i) Depuis la reconstruction de l'église, le bas-relief est encastré dans le mur latéral de la chapelle de 
la Sainte-Vierge. J*ignoie ce qu'est devenu le carreau métallique qui se trouvait autrefois avec ledit 
bas-relief dans la rhapelle de Saint-Pierre et dont le calque a été levé en 1849, au moment où Ton 
démolissait cette partie de Tancien Milice. 

32 
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319. 

1469, l^r noTembpe. — PriTilége de la draperie. 

Archives de Roubaix, HH. II, n^ i ; original en papier; signature de Charles 
le Téméraire. 

Nous, Charles, duc de Bourgoingnie et de Brabant, conte de Flandres, etc. 
Conside(r)ans les bons et aggréables s(er)vices que nous a faiz p(ar)cy devant, 
fait chascunjour, et espérons que encoires fera cy-après n[os)treamé et féal le 
sg' de Roubaix, à icellui avons dès mainten(ant) accordé, octroyé et donné, 
accordons, octroyons et donnons par ces p(rése)ntes, à sa requeste, aux manans 
et habitans de sa ville et paroissche de Roubaix, de grâce esp(éci)al, puissan(ce) 
et auctorité, qu'ilz puissent doresen avant licitement drapper et faire draps de 
toutes laines, (1) portans seaul ou marque tel que led. sg' de Roubaix leur fera 
bailler afBn qu'ils puissent de tant mieulx avoir yssue, et delivran(ce) de leurs 
d(i)tes denrées et marchandises. Promectons aud. sg' de Roubaix lui baillier et faire 
expédier de n(ost)re d. don, octroy, et grâce, nos l(ett)res paten(tes) telles qu'il 
app(ar]liend(ra) pour joyr dicelle franchise par lui et ses hoirs ou aiant cause héri- 
tabiement et à tous jours.Tesmoing n(ost)re saing manuel cy mis le p(re)mier jour 
de novembre lan LXIX, en n(ost]re hostelà la Haye en Hollande. Charles. » 



320. 

1479 , 91 Juin. — Nomination par Pierre, aielgnenr de Ronbalx, de 
Jacques ^''ery, prêtre, comme chapelain de Saint-Jean. 

Archives de Roubaix, GG. 208, n' i : Chapelle Saint- Jean. Origindil en parchemin. 

€ A toulx ceulx qui ces p(rése)ntes l(elt)res verront ou orront. Nous, Pierre, 
seigneur de Roubais et de Herselle, chr, conseiller et chambellan de mon très 



(1) Ces mots: quilz puissent doresenavant licitement dra/)/)er laisseraient supposer une antériorité 
illicite. La naissance de la fabrique de Roubaix aurait ainsi précédé Tacte ci-dessus qui n^aurait fait qu'en 
sanctionner rétablissement ; mais jusqu'à présent aucun document n'est venu confirmer cette hypothèse. 
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redoubté sgr, monsgr le duc de Boarg°% etc., certifie à tous que j'ay ordonné 
et ordonne p(ar] ces p(rés]entes à mess(ir)e Jacque Yeri, pbre, estre mon chapel- 
lain à deservir et dire les messes que de japiecha ont esté ordonnées par feu 
monsgr mon père, que Dieu pardoinst, de les dire en la chapelle Saint-Jehan en 
régl(is)e parocbial de Roubaix, est ass(avoi)r tous les jours messe et icelles du 
temps, res(er)vé le lundi que lors ledit chappellain est et 8(er)a tenu de chanter 
à haulte vois la messe que on dist en Tbonneur de monsgr saint Anthoine tous 
les lundis de Tan, et de faire en la fin de Toffrande de cb(ac)une messe unne 
reco(m)mandation de ung de profondis et de unne pater no(ster) avec unne 
oroison ad ce s(er)vant, pour les âmes des fondateurs et de tous nos bons amis 
trespassés. Et pour le salaire dud. chapellain auera et prendera tous les ans, tant 
qu'il desservira lad. cbappelle, les biens qui senss(ui)entetqui pour ce sont ordon- 
nés. Premiers receveraled. chappellain à Garin de Ladesous, pour Theure censier 
de nœuf bonniers quatorze cens seze verghes et trois quarts de verghe de terre 

gisans en Watrelos, de là le rieu 

(près de la Tanerie et du molin des Masures); lequel Garin en 

rent ch(ac)un an au t(er)me de le cbandell(eu]r, mesure et hâvot de Roubais, 
trente six rasières trois havos de blé, et le doit livrer aussy avant que à Tostel de 
Roubais, avalué, bon tamps malvais tamps, à dix et huit gros le rasière, qui 
monte trente trois livres dix et huit deniers. Et si recepvera encoir aud. Garin, 
pour sa censé d'argent qu'il doit ch(ac)un an, au t(er)me de le Saint-Jehan- 
Baptiste , vint deux livres dix solz de XX g(ro)s, monn(oie) de Flandres, la 
livre. A paier led. blé ch(ac)un an au t(er)me de le chandell(eu)r qui se paiera 
le prumier paiement à lad. chandell(eu)r Tan LXXII , pour le salaire de ung 
demi an esseu au Noël, aud. chappellain. Et si recevera led. chapellain aud. 
chens(ie)r lad. somme de vint et deux livres dix solz qui escherra au jour Saint- 
Jehan-Baptiste en l'an LXXIII sur son demi an eschéant aud. t(er)mede la Saint- 
Jehan. Et si recevera led. chappellain à Jehan de le Grange de Breielles demou- 
ra(n)t à Anechi n qui tient en censé douze cens de terre en frans alois du roy no(str)e 
sire, de sa court de Merre, gisans en deux pieches en lad. paresse d'Anechin dont 

run(n)e contient huit cens de terre tenans d'une p(ar)t à le terre du Fresnoit 

et se en rent par an, au terme de le chandell(eu)r, deux rasières deux 

hotiaux de blé mesure d'Anechin ; et les aultres IlIP lie(n)nent à le terre des 

Breielles, et en rent par an, au terme de le chandell(eu)r, unne 

ras(ière) de blé mesure d'Anechin et ung capon au terme de Noël, lequel monte 
emsamble à trois rasières deux hotiaux mesure ditte, à nous apréchié à vint-six 



\ 
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gros la rasière et quatre gros pour le chappon, qui font emsamble parmi le 
chappon quatre livres huit solz six deniers. Lesquelles parties rasemblées 
emsamble et que lui avons ordonné à recepvoir pour son salaire jusques à no(str)e 
rapel, le somme de soixante livres de XX gros, mon(noie) de Flandres, la livre. 
Et ne polra led. chappellain recensier nulles desd. terres que ce ne soit du sceu et 
en la p(rése)nce de no(str)e recepveur et bailli deRoubaix. Et so(m)mes bien con- 
tens que led. chappellain mette lesd. terres en plus grant valeur qu*il polra 
et ce tout venant à son prouffit. Et co(m)menchera à chanter led. chappellain à 
le t(er)me Saint-Jehan-Baptiste l'an LXXII inclus et finant son terme le jour 
Saint -Jehan-Baptiste en Tan LXXIII icludz. Et metera la main aux reve- 
nues dessusd. et recevoir les prouffis au terme de le chandell(eu)r prochain Tan 
mil mv LXXII, et au terme Saint-Jehan-Baptiste en Tan LXXIII co(m]me dit est. 
Et sera tenu led. chappellain tous les ans, huit jours ou dix d'avant le Saint-Jehan 
luy venir présenter au sgr de Roubais, ou à la dame en son absence, en leur 
demandant se leur plaisir est que il des(ser)ve lad. chappelle pourra(n)née ens- 
(sui)ant, et lors led. sgr ou dame de Roubais luy diront leur bon plaisir. Ce fu 
fait à Roubais, le XXP jouir de juin ra(n) de grâce mil IIIl*" soixante et douze. 
En tesmoing de ce avons mis à ces p(rése)ntes no(str)e seel armoyé de noz 
armes le jour et an dessusd. (Le seel manque). 

321. 

1499 , IS septembre. — Épitaphe de françois de Laxemboarg. 

Eglise Saint-Martin de Roubaix. Mausolée en pierre bleue : Un jeune seigneur, 
vêtu d'une robe à longs plis, est couché les pieds appuyés sur le dos d*un lion. (1) 
— Sur la race verticale trois écussons préparés attendent encore les armes de 
Luxembourg et de Roubaix. (2) 



(i ) La sculpture ne manque certainement pas de mérite ; malheureusement la tête et les mains qui, 
suivant Tusage du temps, étaient formées de pièces de rapport (en albâtre suivant le manuscrit cité 
ci-dessus), ont été détârhées. Un coup violent a brisé la tête du lion. 

(2) Cette tombe , dont les différentes parties ont été retrouvées lors de la reconstruction de l'église, a 
été rétablie par les soins de M. le doyen Maes. Placée d'abord dans la chapelle du Sacré-Cœur, elle se 
trouve aujourd'hui, provisoirement sans doute , prfs des fonts baptismaux , où il est difficile de vérifier 
l'inscription. 
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€ Chy gist Franchoys de Luxembourg , fils de hault et puissant sgr msgr 
Jacques de Luxembourg, sgr de Ricquebourg , de Ruminghien, de Sainghuin, et 
et de mad' Ysabeau de Robais , quy trespassa de ce siècle le XVIII* jour du mois 
de septembre Tau mil IIII* et LXXIL » 

Recueil dépitaphes avec blasons coloriés ; manuscrit de la fin du XVI* siècle. 

« Au cœr de lad. égl. au costé dextre de lautel , est une pelilte tombe eslevée 
de marbre, ung petit enflant dallebastre quy est fils de mess. Jacques de Luxem- 
bourg sgr de Richebourg. i 

Quatre écussons : <. Luxembourg, d argent au lion de gueules, armé et lampassé 
(Tazur, couronné (Tor, la queue nouée , fourchée et passée en sautoir. (<) — 2. Des 
Baux , de gueules à une comète à <6 rayes d argent. — 3. Roubaix. — 4. Ghis- 

telles. (2) 

322. 

147S, %t noTcmbre. — Le sel^^nenr de Roubaix et Jacqne» de Laxem- 
boarg , «on gendre , chargés de conduire le corps de la duchesse de 
Bourgogne aux Chartreux de Dijon. 

Manuscrit n® 19,099 de la Bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles, p. 391. 

« Le duc Charles, par ses lettres données en Tabbaïe de S' Maximien lez la cité 
de Trêves, le 21 de novembre 1473, voulant faire thirer hors Gounai le corps de 
la duchesse, sa mère, et le faire transporter aux Chartreux de Dijon, pour y estre 
inhumée , comme elle avoit ordonné , députa pour la conduicte dudit corps 
messire Jacques de Luxembourg et le s"" de Roubaix , leur ordonnant se trouver 
audict' Gounay le 10 décembre; escripvit et ordonna au gouverneur d'Arras 
d'ordonner aux nobles et prélats de sa juridiction de se trouver ledict jour audict 
lieu de Gounay pour y estre présent aux services et sollennitéset de l'accompagner 
jusquesàValenciennes, où les nobles et estais de Hainault le debvoient recepvoir 
et mener oultre jusques à Namur, où sera samblablement amené le corps du duc 
son père. » 



(1) Dans V Histoire de la Toison d'Or, par de Reiffenberg, le lion des armes de Pierre de Luxembourg, 
aïeul de François, est armé d'or et non d'azur (p. 515). — Le père dudit François, Jacques de Luxem- 
bourg, brisait d'un lambel d'azur, (p. 528) ce qui se voit par les monuments du teftips. 

(2) Ces quatre écussons n'existent pas dans le mausolée. 
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323. 

1474, S Joillet. — La seigneorie de la Masare , à noabalx. 

Archives de Roubaix, Cartvlaire de V église , GG. <09, foi. U. 

Par-devant Jean de Yrenay, bailli à honorable homme Pierre de Vrenay, sei- 
gneur du fief et seigneurie de le Masure à Roubaix , et les juges àe ladite sei- 
gneurie, Guillaume Roussel reconnaît avoir vendu à Pierrart Descamps , un rejet 
tenu d'icelle seigneurie, s'étendant le long du chemin du Moulin de Roubaix vers 
le Waut, moyennant dix sous parisis, monnaie de Flandre, et un chapon de rente 
annuelle et perpétuelle ; pour sûreté de laquelle rente , ledit Pierrart Descamps 
assigne deux autres rejets qui lui appartiennent et dont l'un aboutit au chemin 
qui mène des Moulins de Roubaix à le Guimbrie. 



324. 

1474, 10 Juillet, à Roobaix. — fondation de Toblt de Gérardlne de 
Ternay. 

Archives de Roubaix , Cartvlaire de l'église , GG. <09 , fol. <2 V*. 

Grardine de Yrenay, demeurant à Roubaix, déclare donner, céder et transporter 
à Téglise de Saint-Martin , Allard Bourgois et Jacquemart Loquifîer dit Fournier 
étant pour lors gliseurs et ministres de ladite église , une lettre de 53 sous de 
rente à elle appartenant et assignée sur un jardin séant à Lassus, à Wattrelos, 
nommé le Neuf-Ménage, à charge par icelle église de faire célébrer tous les ans et 
à perpétuité, dans la première semaine de carême, un obit à diacre et sous diacre, 
pour lequel le cur^ aura Ê sous, le clerc 4 sous, les diacre et sous diacre chacun 
2 sous, et les pauvres de Roubaix 43 sous. € Ce fut ainsy faict , cédé , donné et 
transporté par ladicte Grardine, donaleresse en Içdite église de Roubaix présens à 
ce Guill(aum)e Roussel, pour lors bailly, Jehan de Buisnes , Jehan Prévost dict 

des Huçons ; eschevins pardevant Pierre de le Croix , clerc et 

notaire juré. » 
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325. 

14T4 (W. at.), SA Janvier. — Amortlascment de Mens affectés à de* fon> 
dations plenses en l'église de nonbalx. 

Archives du Nord , B. <609 : Quatorzième registre des Chartes , fol. 270 V*. 

Le receveur de Flandre confesse avoir reçu des margliseurs de l'église parois- 
siale de Ronbaix, tant pour ladite église que pour la chapelle Saint-Pierre fondée 
en icelle église par feu sire Pierre de Yrenay, curé dudit Roubaix , la somme de 
quarante-huit livres huit sous trois deniers parisis de vingt gros, pour Tamortisse- 
ment des parties ci-aprés « acquises , dotées et légatées aux dites église et 
chapelle » depuis soixante ans. savoir : sept quartiers de terre gisant a Roubaix, 
tenus du seigneur de Lannoy, de son fief des Bous; item treize cents de terre 
tenus dudit seigneur de Lannoy, de son fief de Burie et de Courcelles, acquis des 
deniers de ladite église pour le luminaire qui se fait jour et nuit devant le Saint- 
Sacrement en icelle église ; — item trente-six sous de rente sur un bonnier de 
terre gisant audit Roubaix , que donna feu Pierre du Bois pour fondation d'un 
obit , comprenant six sous pour aumôner six pauvres personnes ; -^ item un 
bonnier de terre gisant à Fiers, tenu de l'échevinage d'Annappes ; huit cents de 
terre à Roubaix et un bonnier de terre tenu du Royaume (des Timaux), donnés 
par feu sire Pierre de Yrenay pour fondation de douze messes et un obit par an 
comprenant huit livres à convertir en pain pour être distribué aux pauvres. (1) 

32e. 

1474, (T. 9t.)« ft mars. — Pierre , seignear de Roabnix , donne quittance 
de la solde des hommes d'armes et archers soos son commandement 
dans la guerre d'Allemagne. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, B. 2103 ; original en parchemin ; scel 
et signature de Pierre do Roubaix. 



(1) La première fondation des douze messes, en 1446, comprenait trois quartiers ou 12 cents de terre ; 
Pierre de Vernay aura plus tard ajouté un quartier ou 4 cents de terre pour Tobit annuel. 

/ 



/ 
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« Je, Pierre, seigneur de Roubaix et de Herzelles, chevalier, conseiller et cham- 
bellan de monsgr le duc de Bourg", confesse avoir receu de Gui de Dompre dit 
Baudin , aussi conseiller et trésorier des guerres de mondit sgr, la somme de 
soixante dix huit livres seize solz du pris de XL gros, monnoye de Flandres, la livre, 
que par lordonnance dicellui sgr il ma délivré comptant pour le payement des 
gaiges et solde de six hommes darmes , sept archiers à cheval et XYIII archiers 
à pié estans soubz moy au service de mondit sgr en son p(rése]nt voyage et 
armée dallem(agne) passez à reveue lez le ville de Nusse (Neuss) (1) le dernier 
jour de février an M IIIP LXXllII, (v. st.) et ce pour quinze jours entiers com- 
menchans le XXVIIP jour de décembre LXXIIII et fînissans tous ensuivans. Au pris 
dessus à chacun desd. hommes darmes à lavenant de XU liv. dite monnoye , par 
mois, chacun archier à cheval IIII liv., et chacun piéton LXIIII sols aussi par 
mois reviennent aud. pris ensemble à lad. somme de LXXVIII liv. XVI s. De 
laquelle somme du pris et pour la cause que dessus je suys content et en quicte 
et promets faire tenir quicte monsgr le duc, sond. trésorier des guerres et tous 
autres envers lesd. gens de guerre et chacun deulx pour sa part et portion, 
affirmant eu ma conscience avoir continuellement entretenu au service de mondit 
sgr durant ledit temps tous lesd. gens de guerre. Tesmoing mes seel et saing 
manuel cy mis led. V® jour de mars Tan mil IIIP soixante quatorze dessusd. (8) 



t^ j^Sff i^^uCah^ ^ 





(1) Petite ville de Prusse, sur la rivière dT.rfl , que le duc Charles le Téroëraire assiégea vainement 
pendant onze mois. 

(2) Le sceau de Pierre, seigneur de Roubaix et de Herzelles, est en tout semblable à crlui de son père : 
Écu penché , d'hermines sous un chef^ timbré d*un heaume rimé de deux grèves ; supporte de deux 
damoiselles. Légende fruste : • Pieres Roub elles, » 
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327. 

1476, Ift décembre. — La «elgneorle de la llasare à Roabaiz. 

Archives de Roubaix, Cartulaire de V église, GG. 109, P 31 v». 

PardeTant Jean de Yrenay, bailli à honorable homme Pierre de Vrenay, seigneur 
de le Masure à Roubaix , et les juges de ladite seigneurie avec ceux empruntés à 
Monseigneur de Roubaix', comme seigneur souverain, Guillaume Roussel, présente- 
ment bailli de Roubaix, reconnait avoir vendu à Pierrart Descamps un rejet tenu 
d'icelle seigneurie de le Masure, s*étendant le long du chemin du Moulin de 
Roubaix vers le vinage du Wault, moyennant six sous parisis et un chapon de 
rente annuelle et perpétuelle. 



328. 

1476 (T. st) 2S mars. — Pierre, seisnear de Roobaix et deHerzelle», Tuli 
de» Juge» da chancelier Hngonet et da sire d*Hoiiibercoart. 

Messager des Sciences et des Arts de la Belgique, <838, T. VI, p. 366 : Traduction 

d*un acte en flamand reposant aux archives de la ville de Gand. 

« Marie, par la grâce de Dieu, duchesse de Bourgogne, 

à nos bien aimés et féaux messire Éverard de la Marck, 

seigneur d'Aremberg , messire Pierre , seigneur de Roubaix et de Herzeele, 
messire Philippe , seigneur de Maldegem , messire Henri de Withem , sei- 
gneur de Bersele, messire Jacques, seigneur de Hastaing, messire Jacques 
Unterlymmingen, chevaliers; aux échevins, aux conseillers et aux deux doyens 
de notre ville de Gand et à toutes notables personnes que les magistrats et doyens 
susdits choisiront à cet effet, Jean Offys et maitre Aert du Bukelare, salut. Nous 
avons toujours désiré de tout notre cœur et de toute notre pensée et désirons 
encore que justice soit rendue et faite à chacun d'après ses mérites, et en parti- 
culier nous souhaitons qu'il soit bien et promptement statué au sujet des per- 

33 
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soDoes de messire Guillaume Hugonet, chevalier, seigneur de Saillant et d'Es- 
poisse, de messire Guy de Brimeu, seigneur d*Hymbercourt, comte de Heygbem, 
et de maître Guillaume de Clugny, prothonotaire du saint-siège de Rome et admi- 
nistrateur perpétuel de l'évèché de Térouane, actuellement emprisonnés dans 
notre château de Gand, à cause de certains faits qu*on met à leur charge. 

C'est jpourquoi , à la prière des Trois-États de nos pays d'En-Bas, pour le 
moment rassemblés dans notre susdite ville de Gand, (1) et à la prière d'autres 
bonnes gens ; confiant dans votre sagesse, discrétion, fidélité et bonne diligence 
nous vous commettons particulièrement, vous et chacun de vous, par ces lettres, 
à Teffet de vous rendre et de vous transporter auprès des trois prisonniers sus- 
dits ; de les examiner et de les interroger sur les griefs, excès et méfaits dont ils 
pourraient être accusés ; de les entendre dans leurs défense et allégations ; de 
faire toute information et enquête à leur égard selon l'occurence ; de poursuivre 
leur procès, comme la matière le comportera ; et au surplus de ne procéder à 
leur condamnation ou à leur absolution qu'avec l'avis et la délibération de con- 
seillers, le tout d'après ce que la justice et votre conscience vous commanderont 
de mettre à exécution. Desquelles choses faire nous vous donnons à vous et à 
chacun de vous, plein pouvoir et commandement spécial ; et ordonnons à tous 
nos officiers et sujets de vous obéir et de vous seconder en cette affaire. Donné 
en notre ville de Gand, le SS"* jour de mars, l'an de Notre-Seigneur U76 avant 
Pâques. Par la duchesse, J. de Halewin. » 



(1) Le duc Charles le Téméraire était mort au siège de Nancy, le 5 Janvier 1477 (n.st.), laissant 
Marie de Bourgogne, sa fille, alors âgée de 19 ans, unique héritière de ses vastes domaines. Les États 
s'étaient réunis inmiédiatement à Gand et avaient réglé la formation d'un conseil supérieur composé par 
moitié de clercs et de nobles au nombre de 22 membres , représentant tous les États de la duchesse de 
Bourgogne. Parmi les quatre membres attribués à la Flandre se trouvait Pierre de Roubaix. (Kervyn de 
Lettenhove, Hittoire de Flandre, T. V, p. 215.) 
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329, 

1477, octobre— fl47§, S aTril. — Coarseo à Roabaixde la garnison de 
Tournai. 

Kalendrier des guerres de Toumay fl 477-1 i79j, par Jehan Nicolay, publié 

d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Paris, par Frédéric Hennebert, dans les 

Mémoires de la Société historique et littéraire de Tournai, T. 2, (1) 

Page U5. « le jeudy noefviesme (2) dudit moys (d'octobre) et feste de saint 
Denis et saint Guillain en le église, les gens de la garnison continuèrent leurs 
monstres sups les dessusdits prez, et les aultres, quy en ce ne furent occupés, 
allèrent à Roubais, à Watrelots et es aultres villaiges à l'environ, de où ils 
amenèrent grand nombre de butin en la ville de Tournay, de prisonniers et de 
biestés. » 

Page 178. « Le joedy dix et huitiesme du moys » (de décembre), la gar- 
nison fait une course vers Chin et ramène, le soir, des prisonniers « entre les 
quels estoit Charles , baslart de Gistelle , del ostel de Roubais, et avoecq luy 
aultres vaillans hommes. » (3) 



(1) La mort de Charles le Téméraire laissait sans protection et sans défense la jeune princesse 
Marie de Bourgogne, unique héritière de vastes domaines sur diverses parties des quels Louis XI 
élevait des prétentions. En même temps quMl faisait entrer ses troupes dans la Bourgogne et s*emparait 
des villes situées sur la Somme qui avaient été engagées au duc Charles, l'intrigant monarque envoyait en 
Flandre Olivier le Dain pour soulever les Gantois contre la Duchesse. Le célèbre barbier échoua dans sa 
mission, mais il panint à introduire par ruse, à Tournai, une garnison française qui fit, dit Philippe de 
Comines, • merveilleux dommages es pays comme de piller et brûler maints beaux villages et maintes 
belles censés. • 

Jean Nicolaï , commissaire de la cour spirituelle , a laissé , sous le titre de Kalendrier des guerres 
de Toumay , la relation quotidienne des courses, désastres et pillages excercés dans les environs par la 
garnison de Tournai. J'extrais de cette chronique, publiée en 1854., quelques passages qui intéressent 
Roubaix. 

(2) Le texte imprimé porte par erreur évidente, Cinquietme, 

(3) Ce Charies de Ghistelles, qui fut grand bailli de Gand en 1494, était fils de Guy et neveu naturel de 
Marguerite de Ghistelles, dame de Roubaix. 
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Page 181 .« Le lundi vingl noefviesme dudit moys (de décembre), tous les quatre 
cappitaines de Tourna;, avoecq leurs sens, se partirent de ladite ville à six 
heures du matin, par la porte Coqueriel, et avoecq eulx plusieurs piétons et 
cars sans charge , et tournèrent sur les fossez vers le tour Blandignoise, 
et allèrent à Roubays où les paysans se estoient retrais au castiel , et les 
Franchois venus illecq approchièrent ledit lieu, lequel estoit Tort et environné de 
fossez d*yeauwe, et ne avoient menez avoecq eulx quelque trait à poutre pour le 
batre, dont ils ne peuirent avoir ledit castiel, car cculx de dedans rerusèrent 
ouverture et tirèrent après eulx de trait à poulre et aultres, tant qu'ils tuèrent 
ung archier, quy fut rapporté en la ville de Tournay et enterré à Saint-Piat, et 
bleschièrent plusieurs hommes et chevaulx ; et adont les Franchois Tuslèrcnt le 
village et ardirent toutes les maisons, tant de la basse court dudit castiel comme 
dudit village ; et ce fait, lesdits Franchois revindrent en la ville de Tournay 
amenans avoecq eulx six prisonniers et XL beaux chevaulx et leurs cars chargiez 
de blets, de avaines et aultres biens et baghes prins audit village. » 

Page 251. « Le vendredy troisiesme dudit moys (d'avril 1478), rentrèrent en 
Tournay plusieurs pièlonsyssus le viesprée précédente et allez à le Loire, de où 
ils ramenèrent bon butin de prisonniers et besles. Cedit jour revindrent aultres 
piétons quy la nuyt avoient allez, eux soixante, envers Roubais et y cueiliiet 
grand nombre de bestail, lesquels ceulx du castiel dudit lieu et aultres paysans 
rescouyrent et occirent dix sept des dits piétons et les aultres se en retournèrent 
au mieulx qu'ils polrenl. » 



330. 

14S1, 19 Jnin. — Achat par Téffllse de Ronbaix de 5S ftons de rente. 

Archives de Roubaix, Cariulaire de V église, GG. 109, f® 6. 

Par-devant le lieutenant et les échevihs de Wallrelos, Grardine de Vrenay, fille 
de feu Lolhart, reconnait avoir vendu à Jean Cattoire, gliseur et proviseur de 
Téglise de Roubaix, 53 sous de rente héritable et annuelle, assise sur un jardin 
sis à Lassus à Watlrelos, nommé le Neuf Ménage, moyennant 2 gros de déniera 
Dieu, 12 gros de carité, et 53 livres pour le gros du marché. 
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331. 

148S, t Décembre, à Ronbalz. — fondation des cinq ohît» de Pierre de 
Ronbaix et de narf^nerlte de Ghlatelles, son épouse. 

Archives de Roubaix, Cartulaire des pauvres, G6. 226, f* 1. 

Pierre, seigneur de Roubaix et de Herzelles, chevalier, et Marguerite de Ghis- 
telles, sa remme, donnent à la carité des pauvres de Roubaix vingt-cinq livres 
par an, de 20 gros, monnaie de Flandre, la livre, à charge de faire célébrer chaque 
année en l'église de Roubaix, dans la chapelle où ils seront enterrés, cinq obits 
pour le salut de leurs âmes, savoir : le premier à Notre-Dame Candelier, le 2 
février ; le deuxième, le jour de Notre-Dame, 25 mars ; le troisième, le jour de 
l'Assomption de Notre-Dame, 15 août ; le quatrième, le jour de la Nativité de 
Notre-Dame, le 8 septembre ; le cinquième, le jour de la Conception de Notre- 
Dame, le 8 décembre; après chacun desquels obits il sera donné à sept pauvres, 
hommes et femmes alternativement, qui assisteront au service et iront à 
l'offrande une chandelle à la main, a chacun une paire de sorlés de la valeur de 
six gros, un pain de douze deniers et un lot de cervoise de six deniers ; au curé, 
pour son salaire, 9 gros ; à chacun des deux chapelains, 3 gros ; au clerc, 5 gros ; 
aux enfants de chœur ensemble, 2 gros ; à la fabrique, 7 gros pour le luminaire ; 
au pauvriseur, pour veiller à ce que tout soit exécuté, 4 gros. Des vingt-cinq livres 
de cette fondation, treize sont assignées sur la terre et seigneurie de la Royère, 
appartenant audit seigneur de Roubaix , et douze sur la dime de Gondecourt 
appartenant à ladite dame Marguerite de Ghistelles. 

332. 

14S5, 14 Novembre. ^ Pierre de Illarcbenelles, écuyer, bailli de la sel- 
i^nenrle du Brœucq; — Le fief des Illonllns de Wazemmes. 

Inventaire des archives hospitalières de Lille; Hôpital Comtesse , n* 746; original 

en parchemin, scellé; copie en papier. 

Pierre de Marchenelles, écuyer, bailli de monseigneur Pierre, seigneur de 
Roubaix et de Herzelles, chevalier, conseilieret chambellan de monseigneur le 
duc de Bourgogne, comte de Flân«*ire, en son fief et seigneurie du Breucq, certi- 
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fie qu'en sa présence et en celle des hommes dudit fiet, Philippe Bourgeois, dit de 
Houplines, et Marie Desprez, sa femme, ont déclaré qu'ils tenaient dudit seigneur 
de Roubaix «tout un fief et tenement appelé le fief des mollins de Wazemmes», 
duquel fief ils ont donné en arrentement perpétuel à Georges Margart, (pour 
l'hôpital comtesse), « deux mollins en une choque, tournans à eaue, les quatre 
ventelles, le fossé ou descend l'eaue des dites yentelles, et tout tel droit de 
cours d'eaue que les dits Philippe et sa femme y ont, » moyennant une rente 
perpétuelle de 300 livres parisis, monnaie de Flandre, avec faculté de racheter 
ladite rente par le paiement d'une somme de 6.000 livres parisis. 



333. 

1465, t1 noTembre. — Inf ormatioii relatlTe à la qaote-part de Ronbaix 
dans l*alde accordée aa SoaTcraln. 

Archives du Nord, Chambre des comptes, cahier non numéroté P 16 v^.— Extrait 
collationné aux archives de Roubaix, CC. 1 (addition). 

« Information prinse de la faculté et puissance des villes, villaiges et plat 
pays de la Chastellenie de Lille, Douay et Orchies^ pour selon ce faire l'assiéte de 
l'ayde naguères accordée à Hons. le duc par les quatre haulx justiciers ou leurs 
bailliz de ladite Chastellenie avec ceulx dudit Lille, montant, à tout comprendre, 
environ XXXIIP livres de XL gros la livre, à payer en trois ans et à deux termes 
en l'an assavoir chacun an XP livres dite monnoye, moitié au Noël et moitié à la 
Saint-Jehan, dont le premier terme de la première IIP année dudit accord escherra 
au Noël mil IIH" IIII" V. )> 

« Du lundy XXI« jour de Novembre IIII" V. 

« Pour RouBÂis, Pierre de Marchinelles, cscuier, et Jehan Loquifier dit Four- 
nier, et Pol Wauquet , qui affirmèrent que le village et parroisse de Roubais con- 
tenoit auparavant la gherre IP XLYIII feuz que ungs que aultres ; et de présent, 
contient deux cents XXXYI feux, desquelz en y a prenant des biens des povres 
jusques à LVI ; auquel village y a XXY attellées que unes que aultres ; et païoient 
à la grande aide IP XIIII livres sept solz. »— Taxé à la somme de IP livres. 

€ Et prinrent les Franchois XXXIIII prisonniers au village. » 
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334. 

1485. — IVécbln. 

Archives du Nord, Inventaire des titres de la maison dÉpinoy, 1, 46, f* IIII" V. 

— Extraits collationnés aux archives de Roubaix, JJ. 14 (addition). 

« L(ett)res d'octroy pour le s' de Roubaix de pouvoir faire emmener les mal- 
faicteurs d'Enuchin (Enechin, Anechin, Néchin) aux prisons de Roubaix, en datte 
de Tan 1485. » 

335. 

i486, aprè» le 9 aTril. — Le fteli^nenr de Ronbalz accompagne son 
parent Baudoin de Lannoy, oelg^enr de Iflolembalo, ae rendant près 
de I|Vaxlnilllen poar se Jaotlller . 

Jean Molinet, Chroniques; édition Buchon, chap. CL. 

« Comment le seigneur de Holembais (1) s'excusa honorablement, en la pré- 
sence du roi des Romains, d'aulcune charge dont il estoit notté. 

Peu de jours après que le roy fut entré en Bruxelles à grand triomphe, (2) 
il donna audience au seigneur de Holembais en présence de monseigneur le chan- 
celier et d'aulcuns autres grans princes et seigneurs ; et le seigneur de Holem- 
bais, pour sa part, estoit accompagné de ses parens et amis, c'est assavoir dé 
l'abbé de Saint-Hartin, chancelier de l'ordre de la Thoison d'Or, des seigneurs de 
Lannoi, de Fiennes et de Boussu, chevaliers de ladite ordre, du seigneur de Hain- 



(1) Bauduin de Lannoy, seigneur de Molembais et de Solre, chevalier de la Toison d'Or, chambellan de 
l'archiduc d'Autriche, gouverneur de Lille et de Bouchain, était parent du seigneur de Roubaix dont la 
mère était une de Lannoy. Des calomnies l'avaient fait disgracier par Maximilien. « Les aulcuns disoient 
quMl avoit entendement avec les François, et recepvoit annuellement pension du roi de France. • 

(2) Maximilien venait d'être couronné roi des Romains à Aix-la-Chapelle, le 9 avril 1486. 
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goval, grand maistre d'hostel du roy, des seigneurs de Briiueu, (de) Roubaix» de 
Santés, d'Estrées, de Fontaine de Helun. Et pendant le temps que la proposition 
se faisoit, y survint messire Philippe de Clèves, le prince de Chimay. le seigneur 
de Sempy, ensemble plusieurs chevaliers et nobles hommes. » 

Le seigneur de Holembais fit éclater son innocence, « et le roi, qui premier 
l'avoit suspect par l'incitation d'aulcuns haineux couvers, se contenta de lui, 
le réintégra en ses offices, où il se conduisit fort bien et vertueusement, à 
Texaltalion de son honneur et au grand reboutement et confusion de ses secrets 
émulateurs. » (1) 

336. 

i486, 4 août. — Rente de S4 nous an profit des paairrefi de Ronbalz. 

Archives de Roubaix, Cartulaire des pauvres, GG. 226, f* 3. 

Achat par Guillaume de Drumez, comme ministre de la carité des pauvres de 
Roubaix, d*un marc de 34 sous parisis, monnaie de Flandre, de rente héritière sur 
une maison de la rue Esquermoise, à Lille, moyennant 5 sous de denier à Dieu, 
64 sous de carité, et pour le gros du marché, 47 livres 12 sous, ce qui esta 
lavenant de 28 deniers le denier. 



337. 

1486 (T. st.), 16 Janvier. — Le fief dea IHoalina de Wasemmea. 

Inventaire des archives hospitalières de Lille ; Hôpital Comtesse , n* 755 ; ori- 
ginal en parchemin, scellé ; copie en papier. 

Pierre, seigneur de Roubaix et de Herzelles, chevalier, et Marguerite de Ghis- 
telle, son épouse, dame de la seigneurie du Breucq, à la requête de frère Éloi de 






(1) L'année suivante, le seigneur de Roubaix aidait de son argent un autre de ses parents, Jean de Lannoy, 
abbé de Saint-Bertin, conseiller de Maximilien et chancelier de la Toison d'Or, retenu prisonnier par les 
communes de Bruges et de Cand révoltées. (Lttahhés de Saint-Bertin par H de Laplane, T. Il, p. 578). 
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Fâches, maître de l'hôpital Notre-Dame, dit Comtesse, à Lille, déclarent amortir, 
au profit dudit hôpital, l'acquisition des deux moulins de Wazemmes (voir n* 333) 
à charge de 10 liyres dereliefà la mort du responsable qui sera nommé par le dit 
Éloi de Fâches ou ses successeurs en office ; à charge en outre, par l'hôpital , de 
servir certaine rente viagère à Jeanne de Roubaix , (religieuse d'Argenlon)» fille 
(illégitime) dudit Pierre, seigneur de Roubaix. (I) 



338. 

1487, 8 mal. — Pierre de lilarehenelles, écajrer, liailli de la melgnem^ke 
du Brœneq % ^ le flef de» iloulia» de Wazemmes. 

Inventaire des archives hospitalières de Lille, Hôpital Comtesse, n* 759; original 

scellé. 

Pierre de Marchenelles, écuyer, bailli de monseigneur Pierre, seigneur de Rou- 
baix et de Herzelles, chevalier, et de Marguerite de Ghistelle, son épouse, dame de 
la seigneurie du Breucq, déclare avoir reçu le dénombrement par lequel les 
maître, prieure, frères et sœurs de l'hôpital Notre-Dame, dit Comtesse, à Lille, 
reconnaissent tenir en fief, de ladite seigneurie du Breucq, les deux moulins à eau 
de Wazemmes, et nomment pour responsable dudit fief, conformément aux lettres 
d'amortissement accordées par lesdils seigneur et dame du Breucq (voir n' 337) 
Jean Herencq, notaire apostolique et impérial, à Lille. 

Demay, Sbeaux de la Flandre , n* 5223. 

Sceau rond de 26 mill. Ëcu portant un sautoir au lambel, penché, timbré d'un 

heaume, supporté par deux lions. S' Pieres de Mardnelle . 



(1) Voirie no 348 ciniprès. 

34 
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339. 

t4LMj 14 Janvier et 19 Jnln. — fondation dea oblla de Plerrart et Allard 
le Boari^oia. 

Archives de Roubaix, Cartulaire de V église, GG. 109, l* 29. 

Le U janvier U87, (v.sl.) Pierrart le Bourgois, fils d'Allard, fonde à 
perpéluilé, en l'église de Roubaix, deux messes et obits par an pour le repos 
de son âme. Et certain temps après à savoir le 12 juin 1488, Allard le Bour- 
gois, père de Pierrart, fonde, comme son fils, deux messes et obits pour lui et sa 
femme. A cette fin , lesdits Allard et Pierrart le Bourgois donnent à la fabrique de 
réglise un demi bonnier de franc alleu du roi de France, gisant en la paroisse 
d'Évregnies, avec faculté par leurs hoirs de le racheter au prix de 120 livres, les- 
quelles, en ce cas, seraient placées pair les ministres de Téglise en rente ou en 
achat de terre pour l'entretien desdites fondations. Pour chacun des quatre obits 
le curé ou vice-curé aura quatre sous, le clerc 2 sous, les ministres de Téglise, 
pour leurs soins, prendront chaque année 10 sous ; ensemble 34 sous. Le surplus 
du revenu de la dite terre restera à Téglise. Ce fut fait et passé par devant Léo 
Pinoti, notaire, sire Jacques Descamps, prêtre, vice-curé de Roubaix et autres. 



340. 



148ft (N. at.). tS féTrier. — Rente de l'éf^llae de Roabalz anr un héritage 
tenu de la aelgnenrle de la Bontellleple à Bondaea. 

Archives de Roubaix, Cartulaire de V église , GG. 109, f* 16. 

Par jugement des juges cottiers de la terre, justice et seigneurie de la Bouteillerie 
à Bondues, appartenant à madame Madeleine d'Oignies, veuve de monseigneur 
Jean de Croix, chevalier, est déclarée valable la saisie faite par Haine le Hiëre, 
margliseur de l'église de Roubaix, de 15 cents d'héritage sis à Bondues, tenus de 
ladite seigneurie, pour avoir paiement de trois années de rente, montant chaque 
année à 30 sous, monnaie de Flandre, dont ledit héritage était chargé au profit 
d'icelle église de Roubaix. 
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341. 

1488, Juillet. — La rencontre de Wattrelo». 

Mémoires en forme de chronique, ou histoire des guerres et troubles de Flandres, 
mutinations et rébellions des Flamens contre Maximïlien, roy des Romains; (1 ) dans 
le Corpus chroniconim de J.-J. de Smel, T. IV, p. 543. 

€ En ce temps s'estoient renforchiez de garnison ceulx de Courtray, tant de 
Franchois que de Flamens, lesquelz sortirent dudict Courtray environ trois 
cens et yindrent faire une course et pillier vers Roubaix et Torquoin oiiils prin- 
drent plusieurs prisonniers, et estoit ainsy que leur conducteur, Pierre de Beile- 
forière, dont j'ay parlé devant. Lors sonnèrent les cloches par lesdictz villages 
et se commenrhèrent à assembler tant qu'ilz furent environ cincquante païsans, 
les premiers venant à Watrelos auprès de l'église où le feu estoit, et y estoient 
aulcuns Franchois qu'ilz l'y avoienl bouté, et les aullres, assçavoir le chocq, estoit 
oultre une petite eaue nommée l'Espierre, et de là lesdictz cincquante compai- 
gnons commenchèrent à tirer sur eulx des flèches, lors commencha la meslée 
à soleil levant, durant jusques à XII heures après-diner, ou au plus tard, mais 
les païsans croissoient tousjours venant au son de la clocq, tant qu'ils fusrent au 
nombre de IIII à V mil hommes païsans entre lesquelz y eubt XXX ou XL hom- 
mes de guerre qui estoient séjournants es villages de Torquoin, Roubaix, Watre- 
los et à Tenlour., entre lesquelz y avoit ung nommé Quartes, homme de cheval 
et gentil galiand, et ung autre nommé Merrie, homme d'armes, et Jehan de Lan- 
noy, gentilhomme, lequel y eubt son oreille abatue sur la joue d'un cop de tail 
et ung nommé Gros Robin, et le Coing de le Rue, piétons, lesquelz avecq lesdictz 
païsans se portèrent si bien que de trois cents Franchois, n'en retourna que cinc- 
quante, et y eubst beaucoup de prins, entre lesquelz Pierre de Belleforière, et 
fust rescous le butin qu'ilz emmenoient. 



(1) Ce mémoire est contemporain des faits qu'il rapporte. lia été rédigé en 1490 par Jean Surquet, 
surnommé Hoccalus, né à Bélhune, mais qui passa la plus grande partie de sa vie à Lille. Jean Surquet 
se donne le titre assez modeste de chanteur de gestes (De Smet) 
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344. 

1491, 94 aTrlI. — Charte de» arbalétriers de Salnt-Georf^ea. 

Archives de Roubaix, Registre des titres, délibérations et prestations de serment 
des arbalétriers, archers et canonniers, EE. 1 , f* 4 . 

« Chi s'ensieut TordonDance faicte et mis sus par Piere, s' de Roubaii et de 
Herzelles, chevalier, quy à cause que audit Roubais y a plusieurs quy fréquentent 
Tabbalettre et crenecryus, pourquoy est ordonné, que pour plus augmenter led. 
jeu de Tabbalettre, icelluy s' et les abbaiettries de un commun accord veuilent 
estre només d'icy en avant les abbaiettries de plaisance sans estre només confrairie. 

« Premièrement est ordonné que quiconcque vouidra entrer en la compagnie 
qui est nomée de plaisance en Thonnueur de monsieur S^ Gorge, soit de Rou- 
bais ou dehors ladite ville, fault qu'il soit homme bien famé et renomé et digne 
d'estre en ladite compagnie, et après che sera tenu de faire le serment sur Tab- 
balleltre, en la présence dudit s' ou de son bailly et en la p(rése)nce de deux ab- 
baiettries de ladite compagnie , de entretenire de point en point tout che que il 
s'en suit, c'est à sçavoir que à sa joyeuse entrée il sera tenu de payer quatlre gros 
lesquels seront convertis au profit de S' Gorge, et seront tenus tous lesdits abba- 
iettries crenecryniers de avoir abbalellres ou crenecryns et trecs à ce servant quy 
soit à eux et non point par emprunt. 

« En oultre est ordonné que le jour S'-Urbain quy est le XXV« jour de may, 
tous les ans, on lyrra icelluy jour le papegay, du main sy fait beau, auquel jour 
seront tenus lesdits abballettries et crenecryniers de plaisance de venir tirer pour 
y avoir roy comme est de coustume, affin que de tant plus soit exauchiet ledit jeu 
de l'abbalettre par les dessusdits abbaiettries. 

« Et cedit jourdeS'-Urbain ou ledimence après, et que Toiselet serat abbatu 
et que on aura un roy de plaisance, iront disner tous ensemble pour lesquels le- 
dit disner sera appoinctiet et pour autres gens de bien se venirey veuillent, par 
condition telle que les proviseurs quy pour cbeluy an auront esté choisy par un 
commun accord pour distribuer et rechepvoir les biens que pour cheluy an pour- 
ront venire au proufit dudit S'-Gorge, iceux proviseurs qui auront conduit 
la despense dudit disner, seront tenus de porter par escript en la fin dudit 
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disner tOQttes les parties de despenses qu'ils auront fait pour le convive, aJSn 
que en publicque il soit dit che que on aura despendu audit disner et après 
che dire à un chacun à combien il sera assis à escot, sans compter vin, 
car quy vin buvera vin payera au dessus de che qu'il aura esté assis à escot 
et pour ce chose à l'honneur dudit S'-George. , 

« En oultre est déclarez afin que nulz ne pense que on veuille aservire plus 
avant qu'il apperlient en tel cas , il appert que non , car s'il advenoit ci- 
après que aulcuns d'iceulx se volsissent mettre hors de ladite compagnie, faire 
le pouldra moiennant qu'il sera tenu de payer, pour son yssue, huict gros qu'il 
payera au jour dudit S»-George. 

« Et pour toutle amour nourire ensamble et que pour tousjours augmenter 
ledit jeu do Tabbalettre est ordonné que tous ceulx quy voudront venir tirer de 
l'abbaleltre sur jour de dimence , au gardin des abbaleltries audit Roubais au- 
ront deux gros pour cheluy jour et ce au proufit de table, pourveu qu'ils seront 
six abbalettries du mains; et se commencheronl à payer lesdits deux gros le 
dimence après le S'-George et se le jour S*-George escheoit par dimence , par le 
dit dimence on le payeroit, et s'y durra tout long l'an jusque à le Toussain; 
lesquels deniers se prendront sur la revenu qu'est donné par ledit seig' de hou- 
bais audit S'-George et que payeront lesdits proviseurs qui pour ce seront or- 
donnez. 

« Et ce n'est point à oublier, afin que ladite compagnie desdils abbalettries soit 
mieulx cognue entre les aultres seront tenus de porter soit en chaperon, paltotou 
robbe la devise de mondit seig' que on nome le picquet. El tout che est fait par 
Tordonnance dudit seigneur et des abbaleltries, et se aucune chose est ordonnée 
et mise sus par la plus saine partie desdits abbalettries tant pour l'augmentation et 
l'honneur d'icelle, soit par tous les aultres accepté et aggréable comme tous 
frères ensamble. 

€ Che fut fait le vingt quattriesme jour d*apvril l'an quattre vingt et onze pré- 
sens comme abbalettries, Pierre, seigneur de Roubais et de Herzelles, chev.; Pierre 
de Marchenelle , baillieu dudit Roubais; Jean Fournier lieutenant dudit Rou- 
bais ; maistre Jacques Le Conte, Ruffain Maton, Willaume Le Clercq, Daniel 

Pollet, Gilles Caplin, Pierrart Malfait, Willaume Stepet, 

Philippot Le Clercq , dit Gadet ; Macut Roussel , Jean Parsis, Meaux Doutre- 

maire, brasseur ; Willaume Willaume Agache, Guilbert du 

Pont, à che présens quy à ce dit jour payèrent chacun quattre gros à leur 
entrée, en accordant un chacun ladite ordonnance ci - dessus déclarée. 
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€ Et s'est aiDSsy que se la revenue dudit S^-George avoecq l'aumosne des 
bonnes gens peusistent tant porter que de tousjours dire messe tous les pre* 
miers jours des mois de l*an en Thonneur de monsieur S^-George , il sam^ 
bleroit bon ainssy faire au dessus de che que cy desssus est ordonné. » 

€ Je, Anthoine Floris Monier, greffier du marquisat dudit Roubaix et no- 
taire y demeurant, soussigné, ay fait la copie ci-dessus tirée de certaine 
chartre attachée à un tableau contenant Tescript , ordonnance et institution 
y mentionnée^ le tout escript en viese lettre en forme de caractère romain, 
au bas de laquelle se trouvent aucuns troux si comme en l'article conte- 
nant les noms des confrères prèsens à ladite institution, quy fait que ci-des- 
sus se voit quelques noms et surnoms non parfaits , laquelle charte m'at 
esté mis en mains par les roy, conestable, et confrère de ladite confrairie des 
arcbalettries pour en faire copie à cause qu'il estoit difficile de la lire à 
présent et ci-après impossible, laquelle copie ainssy par moy faicte , après 
collation faicte à son originelle que dessus , je Tay trouvé concorder de mot 
k autre mesme y ay observé les lettres quy composent chacun mot autant 
que m'at esté posible, ce vingt huictième de raay XVr huictante.» 

A.-F. Monier, greff. 1680.» (1) 



(1) La compagnie de Saint-Georges, que Pierre de Roubaix avait dotée d'un hdtel atec jar- 
din, subsista jusqu'à la Révolution. En 1601-1602, les arbalétriers de Roubaix assistaient au con- 
cours ouvert par la Gilde de Saint-Georges à Menin. (Hist. de Mtnin parle d' Rembry-Barth, T. 1, p. 
525.) En 1680, à Tépoque où fut faite la copie ci-dessus, ils reformaient leurs cadres et prêtaient serment 
entre les mains du lieutenant du marquisat, rappelant, dans ce serment, que leur compagnie avait été • éri- 
gée le 24 d'apvril 1491, par feu de glorieuse mémoire Mgr Pierre de Roubaix, en son temps chevalier, 
baron dudit lieu • (Archives de Roubaix, EE. 1 .) Lo 2 novembre 1685, les arbalétriers tendirent leur hôtel, 
cabaret et jardin de la rue Saint-Georges (ibidem EE. 2 (addition.) Ils en retinrent une rente annuefle de 
109 livres 7 sous 6 deniers qui, avec celle de 91. 15 s. provenant de Taliénation du cimetière de leur 
chapelle, avec les 52 livres allouées^nnuellement par le seigneur de Roubaix , les droits d'entrée et de 
sortie des confrères et leurs cotisations formaient la caisse de la compagnie (Ibidem, EE. 2). 

C'était une compagnie quelque peu aristocratique que celle des arbalétriers ; on n'y rencontre que des 
noms appartenant à la bourgeoisie notable , aux échevins , aux notaires , aux médecins , aux manufac- 
turiers. Une quereUe de préséance, advenue, en 1705, entre eux et les canonniers, et portée devant 
la princsssê d'Épinoy, donna lieu â un règlement qui leur assura, comme plus anciens, le premier pas 
s t le premier rang sur lesdits canonniers, tant à Taller qu'au retour, • dans toutes les cérémonies publiques, 
soit dans les processions, solennités et réjouissances, soit lors des réceptions des seigneurs dedans «u dehors 
le château et dans toutes sortes d'occasions, sans aucune distinction. > (Archives de Roubaix, BB. 4*) 
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345. 

1491, t5 aTril. -- Information relatlTe à la quote-part de Ronbalz dann 
Taide accordée an SonTcraln. 

Archives du Nord, chambre des Comptes, cahier non numéroté, f" 20. 
— Extrait collationné aux archives de Roubaix> CC. 4. (addition.) 

a Information faicte et tenue par Gilles Du Bos , conseillier du roy des Ro- 
mains nostre sire, et de Hons. l'archiduc Phelippe , son fils, duc de Bourgoo- 
gne et conte de Flandres, et Jehan Cuvillon , laisné, greffier de la gouvernance 
de Lille, ad ce commis et depputtez par messieurs de la chambre des Comptes 
ordonnez audit Lille le lundy XXV* jour d'apvril Tan mil IIIP IIIl" et unze 
touchant la faculté et puissance des villes, villages et plats pays de la chastelle- 
nie de Lille , Douay et Orchies, pour selon ce ou autrement ainsy que raison 
donra , estre procédé à la reffourmation de Tassiette des tailles et aides accor- 
dées es villes et chastellenies de Lille , Douay et Orchies , selon la faculté et 
puissance quy sera trouvée ès-diles villes et villages . en ordonnant à chacun sa 
qualité. 

« Pour RouBÀix, sont comparus Pierre de Marchenelles , escuyer^ bailly, et 
Jehan Fournier dit Locquifier, lieutenant, Jehan le Prévost dit Huchon , 
Willaume Âgache et Guilleberl du Pont , manans , lesquelz ont affirmé que au 
dit village et parroisse y a IV feuz que ungs que autres , des quelz en y a coel- 
lant des biens de le povrelé jusques à IIII"à cent feuz, entre lesquelz en y a 
tendant la main ung certain nombre qu'ilz ne sçavoient bonnement dé- 
clarer. 

« Affirmant que depuis la darrcnièrc assiette plusieurs manans ont esté démo- 
lis et adnichillés. (1) 

« Audit lieu y a jusques à XIIII queruées de terre. 

« Et sy a deux brasseurs et une taverne de vin. 

« Et paie Ten de censé à Tavenantdu bonnierLXgros en argent et III rasières 
de blé mesure de lloubaix wid et querquiet. i 

« Et vault le muy do Roubaix XIIII rasières mesure de Lille. 



(1) Annihilés, anéantis 

35 
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« Et paient à le taille ordinaire par cruture IV XL ou L livres pour an , comme 
il leur semble. \ 

€ Et sy dient que les héritiers tiennent à pencions pluiseurs rentes héritiè- 
re? et viagères. » 

346. 

149S, 11 et 19 Jnln. — Fondation de» nteooeo de la chapelle Sainte- 
Croix. 

Archives de Roubaix, Carivlaïre de V église, GG. 109, f* 7. 

Pierre de Croix, écuyer, seigneur du Mez , reconnait avoir vendu, le 11 juin 
1493, à monsigneur Pierre, chevalier, seigneur de Roubaix et de Herzelles , 
pardevant Jean Loquifier, ditFournier, lieutenant, et les hommes de fief de la 
ville, terre , seigneurie et justice de Roubaix , vingt-quatre livres parisis de rente 
annuelle et perpétuelle assignée sur la terre et seigneurie du Hez, tenue de la 
seigneurie de Roubaix, moyennant 2 gros de denier à Dieu, 2 francs de carlté, 
un franc au courtier, et pour le gros du marché 480 livres parisis. — Cela fait 
ducment et par loi, Pierre de Marchenelles, écuyer, bailli de Roubaix , transporte 
en mains do Guilbert du Pont et Jean de Lescluse , margliseurs de Téglise de 
Roubaix, les vingt-quatre livres de rente au profit de demoiselle Jeanne de 
Roubaix, (1) femme de Jacques de Baudimont, sa vie durant , et après le trépas 



(l) Jeanne, bâtarde de Boubaix, mourut bien peu de temps après cette libéralité dont elle était Fobjet, 
probablement le 1er mars 1494. On voit dans Vlnvtntairtr-sommaxre des archives du Nord, B. 2148, 
par le compte du receveur général des finances de Maximilien, roi des Romains et de Philippe, archiduc 
d'Autriche, qu*en cette année 1494, fut donné • à Henry de Dailleul, escuier, seigneur de Donlieu, la 
somme de six cens livres à avoir des deniers venans et procédans du droit escheu à mesdits seigneurs es 
biens demeurez du trespas de feue Jehanne de Roubaix, en son vivant vesve de feu Jacques de Vaudé- 
mont, par droit de bastardise, au moyen de ce que icelle feue Jehanne estoit illégitime, pour récompenser 
ledit Henry et subvenir aux grans charges, fraiz, despens, intérétz et dommaiges, à cause de sa prinse 
faicte par les François à la journée de Béthune, où il avoit longuement esté détenu. • 

En 1556, le 1" mars , l'église de Boubaix célébrait encore un obit pour demoiselle Jeanne de Roubaix 
(Archives de Boubaix, compte de l'église, GG. 115, f'' 19 v» ) — Le père de cette Jeanne de Roubaix 
n'est révélé par aucune indication précise; mais à voir l'intérêt que lui porte Pierre de Roubaix, il est à 
présumer qu'elle lui tenait de bien près. Une autre Jeanne de Roubaix, fille, illégitime sans nul doute, 
de Pierre de Boubaix, était en ce moment, (1494), religieuse converse, professe au monastère d'Argenton. 
(Voir les no« 337 et 348). 
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d*icelle, au profit de Téglise de Roubaix; à charge par ladite église de célébrer 
à perpétuité deux messes par semaine en la chapelle de Sainte-Croix , a en 
laquelle mondit seigneur et madame sespeuze ont esleu leur sépulture. » Pour 
lesquelles messes avec collecte et De profundis, il sera payé par les gliseurs au 
chapelain, 23 livres, à charge par ce dernier de fournir pain, vin, et luminaires, 
et le reste, c'est-à-dire 20 sous par an, demeurera au profit de l'église. « Et sy a 
esté ordonné par mond. seigneur par moz exprès que les seigneurs ou dames de 
Roubaix seront donateurs de icelles messes, pour y mettre à leur plaisir tel 
chapellain que bon leur samblera pour célébrer lesdites messes ; et se celuy que y 
seroit commis ne s*en acquittoit bien et deuement, il voeult que on le puist ester, 
et en son lieu aultre remettre quy soit de bonne vie et honeste conversation. » 



347. 



149S, SI décembre. — Achat par dame Isabeau de Ronbalx de %B cent» 
de Jardin tenant à la rnellede ^rlmbHe et an chemin de» ilonlin». 

Archives de THospice de Roubaix, n° 1 . Original en parchemin. 

Par-devant Pierre de Marchenelles , bailli de haut , puissant et redoubté sei- 
gneur, Pierre, seigneur de Roubaix et de Herzelles, Antoine du Bos, Henri de 
Buisnes, Gillartdele Tombe, dit Gontier. Gilbert du Pont, échevins, Pierrartdes 
Pollets déclare avoir vendu à dame Isabeau de Roubaix, dame de Richebourg, au 
prix principal de 218 livres, monnaie de Flandre, 26 cents de jardin sis à Rou- 
baix, tenant à la ruelle qui mène de la Chaussée à Grimbrie, et au chemin qui 
mëhe de Roubaix aiix Moulins. ~ Une main plus récente a marqué au dos de 

l'acte : 26 cenis au Dieu flagellé. 
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348. 

1494, SI. mai. — Scenr Jeaaoe de Roabaix, fille llléffUiine de Pierre de 
Roubaix, relisiense coniTerae au menaAtère d'Arf^enlon. 

Inventaire des archives hospitalières de Lille; Hôpital Comtesse, n* 777; — 

Original en papier. 

Frère Jean de Clermes, « procureur, solliciteur et entreoietteur des négoces, 
besongneset affaires de l'église et monastère d*Argenton, » déclare avoir reçu de 
frère Ëloi de Fâches, maître de Thôpital Comtesse, à Lille, la somme de 78 mailles 
du Rhin, de quarante gros, monnaie de Flandre, la pièce, pour le rachat d'une 
rente viagère due annuellement à sœur Jeanne de Roubaix, religieuse converse, 
professe audit monastère ; laquelle rente avait été donnée par monseigneur de 
Roubaix à ladite Jeanne, sa fille (illégitime), et que ledit hôpital était chargé de 
payer à cause de Tamortissemenl qui lui avait été accordé par ledit seigneur de 
Roubaix pour les moulins de Wazemmes. (Voir le n* 337). 

349. 

1495, 17 oe^obre. — Épilaphe de nari^nerite de Ghiatellea, époaae de 
Pfierre, seigneur de Roubaix. 

(Voir ci-après Tépilaphe de Pierre de Roubaix, U98, n^ 357). 

350. 

1496, 4 Juin. — Jean de Lang^lée, écuyer, bailli delà aelf^ncnrle du 
Brceucq; — le fief dea moulina de Wazemmea. 

Inventaire des archives hospitalières de Lille; Hôpital Comtesse , n* 781 ; — Ori- 
ginal en parchemin, scelle. 

m 

Jean de Langlée, écuyer, bailli de madame Isabeau de Roubaix, veuve de 
Jacques de Luxembourg, chevalier, seigneur de Richebourg, de Cuinchy et de 
Sainghin, dame de la seigneurie du Breucq, déclare avoir reçu le dénombrement 
par lequel les maître , prieure , frères et sœurs de l'hôpital Notre-Dame , dit 
Comtesse, à Lille, reconnaissent tenir en fief, de ladite seigneurie du Breucq, les 
deux moulins à eau de Wazemmes, et avoir nommé Jean Ilerencq, notaire apos- 
tolique et impérial, à Lille, pour responsable dudit fief. 
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351. 

1497, 94 juin — 1498, 9S juin. — Compte de la Table de» panvrea. 

Archives de Roubaix , 6G. 233, n* < . Cahier in-folio. 

« Comptes que font et rendent Piere Soriis et Anthoines du Bos, recepveurs et 

menistres de la table des povres pour ung an entier commenchant 

au jour S* Jehan Baptiste inclus lan MIIII'^ IIII" dixsiept etfinantaujourS'Jehan 
Baptiste exclus lan H IIII^" IIII" XVIII , ches présens comptes en monnoye de 
Flandres XX gros pour la livre et 12 deniers pour le gros , ainsy qu'il sensieut : 

K Et prumiers les arierages XXXIX liv. VI s. IIII d. II parts. 

« Aullre recepte faite parlesd. menistres touchant les rentes deuesà lad. table 
des povres » et assignées sur des terres situées « au rieu de le Houstrie , au 
Hustin, sur la voie qui maisne à Frommés, au lieu et au triez de le Huspière, (1) 
au lieu de le Wassenie , sur le chemin allant du Favril vers le Primpont, à le 
Grimbrie, tenant à le terre du Busquet, à le Tumasserie, (2) près de la terre de la 
capielle de Favreulles, à la Verde Rue, à TArondiel près des terres du Prêt, au 
Fourquiet Pire, près du chemin qui maisne au Frasnoit, au ponchel de le 
Gasenie, (3) etc., XV liv. IX d. II parts. 

« Aultre recepte faite par lesd. menistres des terres aparlenant à lad. table des 
povres données à censé. 

« VII^ de frans aloeus gissant à Lers à l'issue du Prêt, tenans de III sens à le 
terre Rollant de Quartes. 

« X^" (et demi quartron) de terre gissant à Lers, au lieu que on dist au Reng de 
Sans (des Saux). 

« Xc de terre tenans au Quasne Quatier. 

« Ville de terre gissant devant le Prêt. 



(1) Huppière, Hupière, en 1502. 

(2) Tomasserie, en 1504. 

(3) Garsenie, en 1502; Gasenie, en 1509. 




— 278 — 

« Iin<^ et les deux pars d'un C de terre tenue de Favreulles, (emprès le Triesson 
dans le compte de 1504). (1) 

« IP et demy de terre gissant au Pire (tenus de le Vassenie dans le compte de 
1504 fol. XIII). (2) 

« Somme XIX liv. III d. 

« Aullre recepte faite par lesd. menistres en pluiseurs choses comme de dons 
de teslamens et de pourcas fais avant Téglise. 

« Prumiers de Gilbert du Pont , recbeveur de Roubaix , (et du receveur du 
Brœucq) à cause des obiis fondés de par bault et puissant segneur monsgr Piere 
de Roubaix et de madame Hageritle de Ghistielles, sespeuses, lesquelz on fait en 
la craissine de chacune des fiestes de Nre-Dame, (XXV liv.) (3) 

f Item recbut des pourcas le jour de Saint Jehan Baptiste, de le candaille, de 
la Visitation Nre Dame, de la Translation Saint Martin , de Nre Dame de son 
Asension, de la Procession de Roubaix, de la Nativité de Nre Dame, de le Toussain 
et du jour des âmes, de Saint Martin , del Conception Nre Dame , de la Nativité 
de Nre Segneur et du jour de Saint Estienne, de la Circoncision Nre Segneur, le 
jour des Rois qui est la parision Nre Segneur, de la Purification Nre Dame, del 
Annonliation Nre Dame, de Pasques flories, du bon Vendredy Saint, de la Resurex- 
tion Nre Segneur et le lundy ensievant, de Pasques closes, de lasension Nre Sgr, 
de Saint Wrbain, de le Pentecouste et le lundy ensievant, de la Trenité, du Saint 
Sacrement, (XIX liv. XIX s. II d.) 

« Item rechut pour la donne de testament de hault, puissant segr monsgr Piere 
de Roubaix, (XV liv.) 

« Somme LIX liv. XIX s. III d. 

« Toute somme de ladilte recepte, ensamble lesd. arierages, monte à la 
somme de VI" XIII liv. VI s. VIII d. parisis. 

« Sensieut la mise et paie faite par lesd. menistres sur et à lencontre de lad 
recepte tant mains et en déduction d'icelle : 

A messire Jacques de Camp , vice curé de Roubaix , au clerc, aux ministres de 
Téglise pour la célébration des obits ; — à messire Jacques Wery pour « Tostelaige 



(1) Achetés par les ministres des pauvres, vers 1367. (Voir le no 177). 

(2) Achetés par les ministres des pauvres en 1395. (Voir le no 183). 

(3) Voir l'acte du 2 décembre 1483, no 331. 
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de mess" de capitre de Tournay, XXXVl s. » Au doyen de Helchin pour son droit 
de Visitation. — Rentes dues pour les terres des pauvres. — « Item paiiet pour 
Tobiit Oste de Croix dit de Durmes (1) qui! a ordonnet et fondet de nouviel, 
XXXI s. » — Distributions aux pauvres : pois, viande, vêtements, souliers, bois, 
argent, etc. — Dépenses de bouche à l'audition du compte, XIII s. — « Ariérages 
deus à lad. table des povres tant des vies comptes passés comme de ches présens 
comptes, XXVI liv. XII s. II d. » 

« Ensamble la paiie avoecq les ariérages porte Illl" XIII liv. VI s. VIII d. 

« Ainsy apert que la recepte sourmonte lad. paiie et quil est deut par lesd. 
mcnistres, XXXVI liv. XIII s. VI d. parisis. / 

« Ches présens comptes furent rendus , clos et passés le XXV* jour d'aoust 
Tan IIIP XVIII présens mess. Jacques Descamps, vice curé; mess. Mah. Odent, 
clercq ; Jehan de Langlée, bailli de Roubaix, et eschevins tels que Jehan Bourguet, 
Henri de Buisnes, Miquiel Caloire, Guillebert du Pont et autres tesmoings. » 



352. 

1497, 1 «r août. — Don par dame Isabeau de Roubalii , à l*hdpltal Sainte- 
Elisabeth, de %B cents de Jardin tenant à la ruelle de Grimlirie et an 
ciieniin des Monlins. 

Archives de l'Hospice de Roubaix, n* 1', Original en parchemin. 

Par-devant Jean de Langlée, écuyer, bailli de Roubaix , Antoine du Bos , Guille- 
bert du Pont, Jean Loquifier, dit Fournier, et Pierrart Soris, échevins, Isabeau de 
Roubaix , dame de Richebourg , de Ruminghem et de Sainghin , veuve de Mgr 
Jacques de Luxembourg , déclare donner à Thôpital qu'elle vient de fonder en la 
ville de Roubaix, pour l'entretien des sœurs et des pauvres chartrières, 26 cents 
de jardin acquis à celte fin et désignés dans l'acte du 31 décembre 1493. 
(Voir le n* 347). 



(1) Seigneur de Wasquehal , mort à marier en 1481, laissant plusieurs bâtards. Gist aux Cordeliers à 
Lille, en la chapelle de Saint-François (Généalogie de Croix). 
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353. 

1497, 14 décembre. — Achat, par dame Isabean de Ronbalz , d'an lien 
manoir avec 9 cent» de terre sur le chemin de régllse an nionlln 
de Ronbaix (me NeuTC). 

Archives de THospice de Roubaix, n' 5\ Original en parchemin. 

Pol Wauquet et Béairix Follet, sa femme, déclarent avoir venda àdame Isabeau 
de Roubaix , au prix de 400 livres 10 sous, monnaie de Flandre , tout un lieu 
manoir, maison , grange, « portes marescaucbies , esquais » et autres édifices 
comprenant 9 cents d'héritage gisant à Roubaix , aboutissant d*une part au 
chemin qui mène de l'église de Roubaix au moulin dudit lieu, d'autre part au bois 
du Trisson, et des deux autres sens aux héritages de ladite dame. 



354. 

1497 (▼. «t.)) février. — Pierre, seigneur de Ronbaix et de Herzelle», 
chambellan de Phllippe-Ie-Beau ; ainortlMienient de biens pour ses 
fondations pieuses. 

Archives du Nord, Registre (les chartes de l'Audience, B. 1709, 1^65 v®. 

Philippe-ie-Beau , archiduc d'Autriche, comte de Flandre, à la requête de 
Pierre, seigneur de Roubaix et de Herzclles, son chambellan, lequel « a, tout son 
temps, servy feux noz très chiers seigneurs ayeul et grand père le duc Philippe 
et Charles de Bourgoigne, que Dieu absoille, tant en leur hoçtel comme en leurs 
guerres, voyaiges et armées à grand compagnie de gens de guerre tant au 
siège de Calais, comme es guerres de France, Flandres, Liège et en pluseurs autres 
lieux et places » lui accorde l'amortissement de biens jusqu'à cent livres que ledit 
seigneur a l'intention d'affecter à des fondations pieuses , afin de décharger sa 
conscience des excès qui ont pu être commis par lui et ses gens durant lesdites 
guerres, « où souvent est advenue grande effusion de sang et autres dommaiges sur 
autruy et autre raison. » 
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355. 

1497 (¥. Ht.), S aTPll , aTfiiit Pàqne». — Achat par daine I»alieaa de 
Ronbalz, d'un lieu manoir aTec S cent» de terre sur le chemin de 
réalise à la chapelle Saint-Georges. 

Archives de THospice de Roubaix, n' 5', Original en parchemin. 

Par-devant Jean de Langlée, bailli, Antoine du Bos , Jean Boucquet , Jean 
Foumier , Michel Catoire , Pierre Soris , Henri de Buisnes et Guilbert du Pont, 
échevins, Olivier de Courchelles , de Néchin, déclare avoir vendu à dame Isabeau 
de Roubaix, au prix de 160 livres, tout un lieu manoir contenant 3 cents 
d'héritage, maison et autres édifices, tenant au chemin qui mène de l'église de 
Roubaix à la chapelle Saint-Georges , d'autre part au bien de Pol Wauquet et 
par derrière à la pâture du seigneur de Roubaix. 



356. 

1 4f s, 9 mai. — Information relatife à la quote-part de Roubaix dans 
Taide accordée au Souverain. 

Archives du Nord, Chambre des Comptes, Registre D, 293, fol. 48 v*. — 
Exlrait collationné aux archives de Roubaix, CC. 1 (addition). 

« Inrormation sur la faculté des habilans du plat pays de la chastellenie de 
Lille, Douay et Orchies faicle et commencée en avril IIII*^ IIII" et dix huit,.faile 
en vertu de lettres de l'archiduc d'Autriche en date du <9 mars précédent. 

f Pour le villajçe de Roubaix comparurent sire Jacques Descaraps , prebslre, 
vice-curé, Willemme Agache, lieutenant du bailly, Guillcbert du Pont, receveur, 
Jehan Boucquet, Anthoine du Bos, Guillaume Brughois , Bynet de le Becque, 
collecteur, Pierrart Soris, Jehan Huchon, Hoste de le Cambre et Jehan de Lescluze, 
lesquelz, inlerroghiez sur le contenu èsdiles lettres patentes affirmant : assavoir 
ledit sire Jacques in verbo sacerdoiis et les autres par le serment de leurs corps 
que en ladite paroisse de Boubaix y a deux cens soixante feux dont les soixante 
prennent les biens de la carité des povres entre lesquelz une grant partie vont 

36 
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demandaDt Taumosne de maison en maison et le demourant sont gens labouriers 
et le plus part manouvriers gaignans leurs vies au mieulx qu'ilz pevent. 

4L Dient, sur ce interroghiez, que en ladite parroisse sont environ quinze à seize 
paires de chevaulx dont les treize servent à labourer les terres et les autres à 
voiturer pour autruy bois et autre chose. 

« Interroghiez sur Taugmentacion ou dépopulation dudit lieu en gens et bestail, 
dient que en tant qu'il touche le nombre des gens il est plus grant qu'il n*estoit 
lors (1491) ; mais en ce lieu y ont perdu plusieurs gens de bien et puissans qui 
sont retirez es lieux voisins tant à Watrelos que ailleurs et au regard du nombre 
du bestail ilz le tiennent moindre qu'il n'estoit en ladite année IIII" et XI. 

« Dient qu'ilz ont paie et furny ceste année expirant à le Saint-Jehan prochain 
venant pour tous aides la somme de deux cens XXXIX livres de XL groz. 

« Celte information a esté faite le IX* du mois de may IIIP IlII" et dix huicl, 
en la ville de Lille. » 

357. 

1499, 7 Juin et 1495,17 octobre. — Épllaphe de Pierre , scig^nenr de 
Roubaix , et de IMarn^aerite de Ghintellei» , son époune. 

Recueil dépitaphes avec blasons colonés ; manuscrit du XVI* siècle. 

« A l'opposite de ces sépultures, au côté dextre de la nef, en la chappelle de 
S**-Croix, (1) est escript : « Ceste capel fist faire Pierre, s' de Roubais et de Herzelles, 
à l'honneur de Dieu, et madame Marguerite, famé et espeuse, et fondé à ses 
propres deniers, dont il a été pèlerin, (2) et y esleu sa sépulture. )> Icelluy Pierre 
est en armes, et derrière luy deux fils tous à genoulz , en casacquins bien courts, (3) 
et Marguerite de Ghistelles chez luy. » 



(1) La chapelle Sainle-Croix était au nord, à Topposite, par consniuent , des chapelles de Saint-Jean- 
Baptiste et de Saint-Pierre où se trouvaient les sépultures dt^jà décrites. 

(2j II manque sans doute quelque chose à cette transcription ? 

(3) L*auleur se trompe : Pierre do Roubaix ne laissait qu'une fille tinique, Isabeau de Roubaix, veuve 
alors de Jacques de Luxembourg, seigneur de Richebourg, qui lui-même n'avait laissé que des filles, ses 
fils étant morts jeunes. Les deux personnages « en casacquins bien courts, » ne sont pas des fils, légitimes 
du moins, de Pierre de Roubaix. 
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ÉCU de Roubaix : Jt Hermines au chef de guetdes; heaume : couronné de gueules; 
timbre : deux grèves ou jambières de sable ; hachementS : et hermines , repliés de 

gueules. — Autre écu en losange parti de Roubaix et de Ghistelles qui est de gueules 

au chevron d^ hermines. 

« L'èpilapbe est telle : 

« Chy gist noble et puissant chevalier Pierre , sgr de Roubais et de Herzelles, 
quy trespassa le Vil' jour de juing Tan mil \\\V IIIl" XVIII. 

« Chy gist noble et puissante dame madame Marguerite de Ghistelles en son 
vivant feme et espeuse dud. sgr de Roubais, quy trespassa le XVIP j. doctobre 
Tan mil IIIP IIII" XV. 

« Au devant de lautel en une lame de cuyvre : / 

« Ha mort 1 de la quelle n'est chose plus certaine, et moins certaine que la vie, 
par vraye dévotion fut faicte ceste chapelle en Thonneur et révérence de la 
S. Croix, où gist à présent en pasture de vers le corps de noble et puissant 
chevalier et baron, qui ceste chapelle fit faire à ses propres deniers, qui en son 
temps fut conseiller et chambellan de Philippes duc de Bourgoigne etdeBrabant, 
et de duc Charles son seul filz , princes et seigneurs desdicts lieux, et depuis de 
très-excellent et très-puissant roi des Romains et de Hongrie, qui eut espouse la 
la seulle fille du duc Charles, qui d'ehle eut un seul filz appelle Philippes archiduc 
d'Austrice , duc de Bourg, de Brabant, comte de Flandre, et lequel seigneur en 
son temps de Roubais fut pèlerin , et visita luy unxiesme de gens à ses despens 
les saincts lieux de Jérusalem, si comme le mont Calvaire, le S. Sepulchre, auquel 
lieu il fut fait chevalier; et le mont de Sinay, et plusieurs autres et saints lieux. 
Et en retournant dudict voyage , passa par le royaume de Cypre , de l'isle de 
Rhodes, auquel li3u luy fust monstre par le grand maislre de Rhodes la S. espine, 
qui flourit tous les bons vendredis de Tan. Et de là s'en alla par mer au pays du 
prince de Tarenle, qui est en Pulle ; et de là se partist au royaume de Naplo , là 
où il visita le roy en sa royalle majesté , qui alors portoit l'ordre du Toison. (1) 



(1) Il n'y cul de rois de Naples parmi les chevaliers de la Toison-d'Or qu'à partir de 1452, car de ce 
temps seulement dale le règne , à Naples d'Alphonse V d'Aragon. D'un autre côté, Pierre de Roubaix 
dit plus haut qu'il fut armé chevalier à Jérusalem ; or il est qualifié chevalier depuis le 17 mars 1456 
(n. st.) Le pèlerinage s'est donc accompli dans les années 1453 à 1455. 
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Et de là s'en alla à S. Pierre el S. Pol à Rome là où il visita noslre S. Père et 
plusieurs saints lieux audicl Rome. Et fut hors pour faire son voyage ung an 
révolu. Pourquoi en son temps passa périls mortels tant sur mer, comme en 
batailles, qui du temps furent faicls du duc Philippe et du duc Charles son fils 
cy dessus mentionnez. Lequel seigneur de Roubaix en recognoissant les grâces 
que Dieu le créateur luy avoit faict de Tavoir retiré de tant de périls, il fonda et 
fit faire , en l'honneur de la douloureuse passion de nostre Sauveur et pour la 
rémission de ses péchez , la chapelle du S. Sepulchre audict lieu de Roubaix , à 
ses propres deniers , et fut dédiée par Monsieur Tevesque de Tournay, abbé de 
S. Bertin. Et si fonda en ladite chapelle et amortist chacun jour de Tan perpé- 
tuellement une messe à estre célébrée par un chapelain tel qu'il plaira audict 
seigneur dudict lieu ou dame dudict Roubaix et non à autre. Et si fonda aussi 
à ladicte chapelle, tous les premiers vendredis des mois de Tan, messe solennelle 
à diacre et soubsdiacre avec procession , jouant des orgues à ladite messe. Et si 
fonda aussi en ladite chapelle , tous les vendredis de l'an , une lôtiange qui se 
chantera à l'heure du soleil couchant , comme tout est contenu es lettres de 
ladicte fondation. Et si fut faicte en son temps , et de ses deniers la chapelle de 
S. George et de S. Sebastien audict lieu de Roubaix. (1) Et donna avec les reli- 



(1) Ce vocable collectif établit que la compagnie dcà archers de Saint-Sébasticu existait alors et que 
son origine est au moins contemporaine de l'institution en compagnie de plaisance des arbalétriers de 
Saint-Georges , qui eut lieu , comme on Ta vu , en 1491. (Voir le n^ 344). Le compte de 177^ est le 
premier qui donne la date de institution de la compagnie des archers de Saint-Sébastien, « érigée audit 
Roubaix dès Tan 1400, par les anciens seigneurs dudit lieu. » Or, en 1779, il n'y avait pas trente ans que, 
conformément à l'ordonnance du lieutenant général de la Gouvernance et Souverain Bailiage de Lille, du 
11 juin 1750, les archers de Saint-Sébastien avaient fait enregistrer les lettres d'institution ; lettres 
aujourd'hui perdues , mais que devaient connaître les comptables vi anciens confrères dealers. D'un autre 
côté, on peut penser, d'après maints exemples , que , sous la plume des comptables , cette expression 
dès l'an 1400, signifiait dès le siècle 1400, c'est-à-dire dès le XVe siècle. Quoi qu*il en soit, la chapelle 
de S. -Georges et de S. -Sébastien resta le patrimoine de Tune comme de l'autre confrérie jusqu'en 1711. 
Le compte des arbalétriers, pour cette année, porte en recette 142 liv. 4 s. 6 d., pour leur part dans la 
vente du fonds, et 90 liv. 2 s., pour autre moitié dans la vente des matériaux dfe la chapelle qui a été 
démolie. (Archives de Roubaix, EE. 2). 
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quaires ci joyaux , et livres , et tout ce qui appartient à la messe. Et fit faire en 
son temps la maison et chastel dudict lieu, (1) et clorre la bassecourt de murs, 
et si fit clorre le bourcg dudict Roubaix de fossés , de bayes, et amasser de 
maisons, comme Ton peut veoir. (2) Et tout ce que dict est , le fit de son vivant 
en entière cognoissance de son créateur et rédempteur Jésus. Lequel fut né et 
baptizé a Herselles le premier jour d'aoust l'an de grâce mil quatre cent quinze, 
et fina ses jours en attendant la miséricorde de Dieu Tan de grâce mil quatre cents 
nouante huict , le septiesme jour de juin. » (3) 

^ Etsoubz ceste chappelle de S'' Croix gist aussy le corps de noble et puissante 
dame madame Marguerite de Ghistelle , dame de Roubais et du Breucq en son 
temps co(m)paigne et espeuse dud. Pierre sgr de Roubais, quy fut née et baptisée 
le 14® jour d'octobre l'an de grâce 1415, et fina ses jours en attendant la miséri- 
corde de Dieu Tan de grâce 1495, le 17® jo(u)r d'octobre. En priant po(u)r eulx, 
en disant Pater noster. » 



(1) Le château de Roubaix contenait dans son enclos^ « parmi donjon, basse court, amassé de granges, 
escuries et eslables , porte et plusieurs autres édifices enthourez d^eauwes , jardin de plaisance et aussi 
pour la cuisine, deux bonniers d'héritage. « (Arcliives de Roubaix , Cahier du Vingtième de RouhaiXt 
renouvelé et corrigé l'an 163S, CC. 1). 

Le donjon s'élevait au milieu d'une nappe d'eau ; une enceinte extérieure de fossés entourait la basse- 
cour, le parc et les petagers, et communiquait avec la nappe en un point formant un angle rentrant 
résultat d'un détournement des fossés, opéré vers 1488, pour ménager un jardin convenable à l'Hôpital 
Sainte-Elisabeth. L'avenue aboutissait à la Place.— Le Musée de Roubaix possède une vue peu artistique, 
mais fidèle, des ruines de ce château, faite de mémoire en 1838. Sandenis, dans son 3« volume inédit 
de la Flandria illustratay a aussi dessiné le plan en relief du château de Roubaix. 

(2) n est probable que Pierre de Roubaix intervint pour une large part dans la construction de la tour 
actuelle de l'église Saint-Martin, qui est de son temps et porte le millésime 1471. 

(3) Texte emprunté à Buzelin , Gallo-Flandria , p. 84. 
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358. 

1499, 9 avril. — Ceoslan aux mlnlatrea dea paavrea d'une terre pour 
l'aMt de M^r Pierre de Roabalx. — Chapelle dn Salnt-Sépnlere. 

Archives de Roubaix, Cariulaire des pauvres, GG. 220, (* 4 V. 

PardevaDt Jean de Langlée, ècuyer, bailli de noble dame madame Isabeau de 
Roubaix, et les échevins dudit Roubaix, tels que Jean Boucquet, Jean Fournier, 
Michel Catoireet Henry de Buisnes, Guillebertdu Pont, (receveur de Roubaix), 
déclare que l'acquêt de dix cents et trois quarterons de terre, gisant en la 
paroisse de Néchin, a été fait des deniers de feu monseigneur Pieirre de Roubaix, 
pour Tobit qu'il a fondé en Téglise de Roubaix^ dans la chapelle Sainte-Croix où 
son corps gît> et qu'à cette fin Antoine du Bos et Pierre Sorys , ministres des 
pauvres, doivent en être adhérilés, ce qui a lieu à charge par ceux-ci oû leurs 
successeurs, à toujours, de faire chaque année, le cinqi/ième jour de juin, dans 
l'après diner, chanter vigiles à neuf psaumes et neuf leçons et le lendemain, 6 
juin, messe solennelle à notes, en ladite chapelle de Sainte-Croix, et de payer au 
curé, pour cet obit, 9 gros; au diacre, 2 gros ; au sous-diacre, 2 gros ; au clerc, y 
compris le sonnage, 4 gros; à deux enfants de chœur, chacun 12 deniers; la 
valeur de 2 gros de cire pour aller à l'offertoire; à sept pauvres, chacun 12 
deniers; à l'église, pour pain et luminaire, 6 gros; à la carité des pauvres, 10 
gros; aux ministres, pour leur salaire, chaque année 3 gros; ce qui fait ensemble 
47 gros ; le surplus du revenu annuel de cet héritage revenant « aux gouverneurs 
ou proviseurs de la chapielle du Sepulchre aud. lieu de Roubaix, pour par lui en 
acelerune rasiére de fèves et une rasière de poipon pour autant que le d. sour- 
plus se pora estendre, pour sustenter de potage les povres qui se logeront en 
lad^ chappielle en temps de quaresme, et ainsi que plus ad plain le contient lor- 
donnance dudicl feu; )>à charge encore de tenir ledit héritage de la seigneurie 
de Roubaix à huit deniers de rente et au double de cette rente pour le relief qui 
sera dû à la mort de Pierre Sorys et de ceux qui seront responsibles après lui. 



— 287 — 



359. 

1499, l«r août. — loabeaa, dame de Ronbaiz et de Herxellea, donne aux 
rells^lensea de l'hèpltal Sainte-ÉUwibeth le fonda» et leo édiflceo dndit 
hôpital, une masare et deux pièces de terres. 

Archives de l'Hospice de Roubaix, n* 2j Original en parchemin, 

Isabeau, dame de Roubaixet de Herzelles, veuve de monsgr Jacques de Luxem- 
bourg. en son vivant seigneur de Richebourg, de Ruminghem et de Sainghin en 
Weppe, rappelle que du vivant et du consentement de Pierre de Roubaix, son 
seigneur et père, elle a fait conslrijire et édifier Thôpital Sainte-Elisabeth, et pour 
que les sœurs et pauvres dudit hôpital y demeurent en sûreté, et aussi pour que les 
administrateurs de cet établissement soient tenus de distribuer perpétuellement 
à trente pauvres, deux fois par mois, une rasière de blé convertie en trente pains, 
elle cède par don seigneurial, audit hôpital, la propriété du fonds et des édifices 
tels qu'ils sont assis sur cinq cents de terre aboutissant par devant au front du 
chemin contre le cimetière de l'église paroissiale, par derrière aux fossés de la 
basse cour du château de Roubaix, du côté de la Halle et lieu plaidoyable à Tissue 
dudit château, et de l'autre côté à l'héritage qu'elle a acquis de Pol Wauquet, au 
moyen duquel acquêt le chemin qui allait le long de l'héritage dudit hôpital est 
aboli. Elle y ajoute les parties ci-après : 

1^ Une masure aboutissant au chemin qui mène de l'église de Roubaik à la 
chapelle Saint-Georges, tenant d'une part au jardin des Arbalétriers, par derrière 
au bois du Triesson, et d'autre côté à l'héritage acquis de Paul Wauquet et à 
rhéritage acquis de Olivier de Courcelles; — 2' 3 bonniers <313 vergés, de 
terre à labour tenant d'une part à l'héritage- de Pierrart Carette, d'autre part aux 
haies allant jusqu'au Grand Chemin devant ladite chapelle Saint-Georges, et à la 
terre d'Olivier de Courchelles ; — S** 9 cents de terre aboutissant au chemin 
menant de Saint-Georges au Prêt, d'autre part à l'héritage d'Olivier de Cour- 
chelles; de troisième sens aux héritages tenus en cens par RufBn Maton; — à 
charge par ledit hôpital de payer chaque année aux seigneurs ou dames de Rou- 
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baix, en rente seigneuriale, une rasière de froment au jour de Saint-Remi, à la 
Noël un chapon, et au terme de mars une rasière d'avoine ; à charge aussi par 
rhôpital de livrer homme vivant et mourant à la mort duquel sera dû le double 
de ladite rente, pour le relief. « En tesmoing desquelles choses nous avons ces 
présentes fait seeller de nostre seel armoyé de nos armes et signé par nostre 
main de nostre nom pour plus grande approbation de vérité, qui furent faites et 
données le premier jour d'aousl mil quatre cens quatre-vingt et dix-neuf. » — 
Signature dlsabeau de Roubaix ; le scel manque. 




fV^^ 




360. 



1499, 16 août. — Isabcan, dame de Roubaix, donne à rhôpital Sainte» 
Éliftabetii trois maison» sur la Place, devant le puits. 

Archives de l'Hospice de Roubaix, n* 3. Original en parchemin. 

Isabeau, dame de Roubaix, déclare céder en don seigneurial, à l'hôpilal Sainte- 
Elisabeth, trois maisons situées sur la Place de Roubaix, devant le puits, tenant 
d'une part à la maison où se fait la boucherie de la ville, et par derrière au jardin 
du château, à charge d'entretenir dans lesdites maisons une chambre, comme on 
a coutume de le faire, pour y loger les religieux qui viennent prêcher à Roubaix, 
de munir celte chambre de linges et uslenciles, et de donner aux religieux^ 
chaque jour, deux faisceaux de bois , un fagot et une paire de chandelles. — 
Signature d'Isabeau. 
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361. 

1499, 1 S noTembre. — Isabean, dame de Roubaiz, donne à l'hèpital 
Sainte-Ëliwibeth cent livrea de rente assignée» sur la aeignenrie dn 
Freane, à Croix. 

Archives de l'Hospice de Roubaix. n^ 4. Original en parchemin. 

Lettres de main assise de cent livres parisis données par Isabeau, dame de Rou- 
baix, aux religieuses de Tbôpital Sainte-Elisabeth, sur le fief et seigneurie du 
Fresne, à Croix , consistant en un lieu manoir , maison , grange , four et autres 
édifices, comprenant 1M3 bonniers 10 cent et 5 verges de jardin, prés, pâtures, 
chaingles et terre à labour ; 2''un bosquet de 24 cents ; 3"" un autre bois nommé 
le bois du Fresne de H cents ; 4* des rentes dues chaque année par les tenan- 
ciers, savoir : 26 chapons à la Noël, 5 rasières d'avoine au terme de mars, et 40 
sous 3 deniers à la Noël et à la Saint-Jean ; le tout tenu de la seigneurie du 
Brœucq, appartenant à ladite dame Isabeau et où se tiennent les plaids de ladite 
seigneurie du Fresne. 

362. 

1499 (▼. st.), 1 S avril avant Paqnea. — Iwibean, dame de Ronbaiz, donne 
à i'Iièpital Sainte-Éliaabeth une maison avee 9 eenta de terre sur le 
eliemin de TègliAM^ an Moulin de Roubaix, et une maison avee S cents 
de terre sur le chemin de l'église à la cliapelle Saint-Georges. 

Archives de THospice de Roubaix, n» 5'. Original en parchemin. 

Isabeau, dame de Roubaix, de Herzclles, du Brœucq, etc., en présence de Jean 
de Langlée, bailli, Guillebert du Pont, Jean Locquifier, dit Fdnrnier, Michel 
Catoire et Jean Boucquet. échevins, déclare céder par pur don seigneurial à 
rhôpilal Sainte-Elisabeth, pour l'ejitretien du service di\in qu'elley a institué, et 
la nourriture des pauvres chartrières et des sœurs qui y sont établies : !• l'héritage 
acquis d'Olivier de Courchelles, contenant 3 cents de terre (voir Pacte du 3 
avriM497 (v. st.);2'* l'héritage acquis de Pol Wauquet, contenant 9 cents de 
terre. (Voir Pacte du 14 décembre U97.) 

37 
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363. 

1500, 4 mal. — Isabeao, dame de Roubaix, donne à rhèpital Sainte- 
Elisabeth S bonnier» 15 vergue» de terre sur le ehemln de la Crol- 
aette du Prêt, 

Archives de l'Hospice de Roubaix, n« 6. Original en parchemin. 

Isabeâu, dame de Roubaix, considérant que les rentes dont sont chargés les 
héritages par elles donnés à rhôpilal Sainte-Elisabeth, sont assez considérables 
pour diminuer de beaucoup les revenus de cette maison, et voulant satisfaire 
pleinement à ses intentions et tranquilliser sa conscience, de son propre mouve- 
ment et comme indemnité, donne audit hôpital : <• 22 cents de terre aboutissant 
au chemin de la Croisette du Prêt et tenant à la terre des pauvres (i) ; — 2*» 415 
verges de terre aboutissant aussi au chemin de la Croisette du Prêt, tenant aux 
22 cents et à la terre de la cure de Roubaix (2) ; — 3* 13 cents de terre tenant au 
jardin de Pierart Gonlicr et à la terre de la cure de Roubaix ; — 4* 9 cents de 
terre tenant aux 22 cents, à la terre de Robinet du Préfet à la terre de Jean de le 
Becque ; le tout chargé de dime à la onzième gerbe, sauf les 9 cents qui dîment à 
la 30' gerbe ; faisant ensemble 3 bonniers 15 verges pris entre les 9 bonniers qui 
constituent le fief du Prêt, ci-devant acquis par monseigneur Pierre de Roubaix. 
A charge par Thôpital de payer chaque année, en rente seigneuriale, 12 deniers 
parisls de chaque bonnier et de livrer homme responsable à la mort duquel double 
rente sera due pour le relief. Nicolas de Werchin, Sénéchal de Hainaut, seigneur 
de Walincourt de Cysoing, ber de Flandre, et demoiselle Yolente de Luxembourg, 
son épouse, promettent de tenir et entretenir inviolablement et à toujours ladite 
donation qui est passée à loi par Jean de Langlée, bailli, Charles de Croix, écuyer, 
seigneur du Mez, Raphaël de Drua, Guillebert du Pont, Antoine du Bos, Jean de 
Walles et Jean Boucquet, hommes de fief de la seigneurie de Roubaix, le quatrième 
jour de may Tan de grâce mil cincq cens. 



(1) Suivant une déclaration faite vers 1G70 (Archives de l'Hospice, no 19), les 22 cents de terre abou- 
tissaient au chemin de la Croisette du Prêt vers le moulin du Fretnon et tenaient d'un sens au nouveau 
cimetière des pestiféréi (l'Épidem) et aux terres des pauvres, et de l'autre sens i la carrière des terres 

de l'Hôpital, 

(2) Suivant la môme déclaration les 415 vcr|;cs tenaient à ladite carrière des terres de l'hôpital, à la 
terre de la cure de Roubaix, au chemin de la Croisette du Prêt à Blanchemaille et aux terres de 
l'hôpital. 
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364. 

1501, août et 96 septembre. — Amortls^riiieiit de SOO îîwrem de rente à 
assis^ner an profit de rhèpital Sialate-Élioabeth par loabean, dame 
de Ronbalx, sur la oeli^enrie dn Broeneq. 

Archives de THospice de Roubaix, n'7'***. Originaux en parchemin. — krcWis es 

I 

du Nord, B. <612, Dix-septième registre des Chartes , {^ <29 et 130. 

rhilippo, archiduc d'Autriche, duc de Bourgogne et comte de Flandre, à la 
requête d'Isabeau de Roubaix, dame de Richebourg, contenant que ladite dame, 
mue de dévotion, a naguère fait édifier un hôpital à Roubaix où elle est en volonté 
de fonder les heures canoniales et autre service divin, avec un certain nombre de 
religieuses pour faire célébrer ledit service divin, servir et alimenter douze pauvres 
femmes chartrières; que pour satisfaire à ces charges elle a l'intention do donner 
audit hôpital jusqu'à la somme de 450 livres à assigner et hypothéquer sur la 
terre et seigneurie du Brœucq qui peut valoir 800 livres par an ou environ, 
l'archiduc, tout considéré, consent à l'amortissement demandé jusqu'à la somme 
de 300 livres parisis. « Donné en nostre ville de Bruxelles l'an de grâce mil cincq 
cens et un. » 

Jean RuiTaut, clerc ordinaire en la chambre des Comptes , commis à la recette 
des finances procédant des amortissements, reconnaît avoir reçu de dame Isabeau 
de Roubaix la somme de 600 livres de 40 gros pour la finance des lettres dV 
morlissement par elle obtenues de la somme de 300 livres parisis par an, à 
assigner au profit de l'hôpital Sainte-Elisabeth, sur la seigneurie du Brœucq. 
« Tesmoing mon seing manuel ici mis le vingt sixiesme jour de septembre l'an 
mil cincq cens et un. » 
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n'avons peu admortir que trois cens livres de rente sur la terre du Brœucq » nous 
donnons à l*hospital Sainle-Élisabeth à Roubais les cent et cincquante livres de 
rente héritière à rachat que nous doivent chacun an los villes et chastellenies du 
West pays de Flandres, (1) et se lad. rente se rachetoit nous voulons que les 
deniers soient employés en achat d'aultre rente au proufBt dudit bospital. En 
tesmoing de ce nous avons à ces présentes lettres fait mètre le seel aux causes 
de ladite ville, le XIIF jour d'aoust Tan mil ¥<" et deux. » 



367. 

fSOfI, M mal. — Épitaphr de dame Isabeau de Roubalx. 

Recueil (ïépiiaphes avec ilasons coloriés , mdiTïUSCTit de la Gn du XVI* siècle. 

€ A rhospital dudict Roubais , au costé dextre du cœur dessoubz une arcure 
est un mort couchië sur terre eslevé , et est la représentation d'une dame 
accoustrée d'une robe noire fourée d'hermynnes, ung grand cœuyre chief dessus 
la teste, à larges manches. Son chief, mains et viaire sont d'allebastre. Les armes 
et épitaphes sont tels : » 

Trois écussons : Roubaix , — Luxembourg et Roubaix , — Ghistelles. 

« Cby gist attendant le dernier jugement de toute nature humaine, le corps de 
noble et puissante dame , Madame Isabeau de Roubaix , vesve de feu hault et 
puissant seigneur Monsieur Jacques de Luxembourg , en son vivant chevalier, 
seigneur de Richebourg , de Ruminghien , de Sainghin , baron de Hontmiral , 
d'Aniche et de la Bazochegonet, douaigière desdicts lieux , dame de Roubaix, de 
Herselles et de Cannebourg; (2) lequel seigneur de Richebourg termina vie par mort 
au chasteau de Mante sur Seine le vingtième jour d'aoust Tan mil quatre cents 
quatre vingt et sept, et gist son corps à l'abbaye de Chercamp lez S.-Pol avec les 
corps de bonne mémoire haut et puissant prince monss. Pierre, comte de S.-Pol 



(1) Les villes de Bourbourg, Bcrgues, Nieuport, Dunkerque, Fumes et Dixmude, (Archives de THos- 
pice de Roubaix, no \% acte d'amortitsimeni). 

(2) Mauvaise lecture sans doute. Celte localité m'est absolument inconnue et ne figure ni avant ni 
après 1502 parmi les possessions de la maison de Roubaix. 
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et de très illustre princesse madame Marguerite des Baux , ses père et mère. 
Icelle dame de Roubaix seuUe fille et héritière de noble et puissant monss. Pierre 
de Roubaix, seigneur de Roubaix et de Herselles , chevalier, et de madame Mar- 
guerite de Ghistelles , dame du Brœucq et de Wasquehal , sépulturez en Téglise 
paroissialle de Roubaix , laquelle par affeclucuse et ardantc dévotion a faict 
cest hospital, et fondé de ses propres deniers à l'honneur de Madame S. Elisabeth, 
et en iceluy lieu a ordonné et institué sept heures canoniales estre chantées 
perpétuellement et à tousjours : et y fut la première pierre par icelle dame fon- 
dateresse mise etassize le 2^4* jour de mars l'an 1488. El y vindrent les noires 
sœurs faire leur résidence pour administrer et servir aux douze pauvres femmes 
chartrières , débiles et languissantes l'an U94. Le tout selon Tordonnance de 
ladicte dame, comme plus à plain peult apparoir par lettres de la fondation sur 
ce faictes. Laquelle vertueuse dame , après avoir faict plusieurs autres œuvres 
méritoires et charitables , en l'eage de soixante-huict ans , plaine de vertus, 
rendist le dernier soupir Tan de grâce 1302 , le 25® jour du mois de may. Priez 
Dieu pour son âme. » (1) 




11) Texte de Buzelin , Gallo-Flandria . p. 85. — Outre François de Luxembourg , mort 
jeune , (Voir son épitaphe , 147!2) Isabeau de Roubaix avait eu do son union avec Jacques de 
Luxembourg, trois filles : 

10 Isabeau de Luxembourg, dame héritière de Ricliebourg, de Rumingbien, de Winglesetdu firœucqf 
mariée par contrat du 18 mars 1485, {Inventaire des titres de la maison d'Epinoy^ f<* CXXXI)à Jean 
de Melun, comte d'Ëpinoy, connétable de Flandre, baron d'Antoing, de Boubers, etc., qui mourut le 29 
juillet 1504. Elle-même mourut le 22 février 1519 et fui inhumée h Béthune, dans Téglise des Annon- 
ciades où l'on voyait son épitaphe. 

2o Yolentc de Luxembourg, dame héritière de Roubaix, de Herzclles. de Wasquehal, épouse de 
Nicolas de Werchin. 

3^ Louise de Luxembourg à qui sa mère fit une rente de 1400 livres en 1497. [Inventaire des titres de 
la maison d*Epinoy, fo XXXII) Elle épousa en premières noces Jean de Ghistelles , seigneur de 
Dudzelles, et en secondes noces Antoine de Croy, seigneur de Sempy, chevalier de la Toison d'Or, 
second fils de Philippe, comte de Chimay. Elle est morte le 18 avril 1518. 



